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n&as possédons, en France, pour la Maiine, des ency- 
clopédies et des dictionnaires, dont Tezëcution doit nous 
pénétrer de respect pour les auteurs et les savans qui ont 
bien voulu y consacrer leurs veilles et leurs talens. L'étendue 
des descriptions, le luxe des planches, tout y est en harmonie, 
et ce sont de magnifiques traités auxquels il est difficile de 
rien ajouter. 

Ce n'est point , en effet , pour ajouter que j'ose , après ces 
écrivains , m'élancer dans la même carrière. Je vise , au con- 
traire^ au but d'abréger, et par Iji de propager notre langage 
par les voies les plus économiques. Je désire , en un mot , ré- 
pandre ces connaissances parmi les Marins à qui une fortune ' 
bornée interdit l'accès de ces ouvrages, parmi ceux sur-tout 
qui, perpétuant l'usage de termes vicieux , tendent à retarder 
les progrès de l'art, ou à populariser la corruption dans 
un idiome dont il importe de 6xer les bases , en adoptant 
une orthographe , un genre , une classification j un sens net 
pour chaque mot. 

Le DicUonnaire d'une langue nationale ne saurait con- 
temr trop d'exemples : quand des hommes de génie ont 
doté cette langue de ses règles, de ses figures, de ses inver- 
sons, de son énergie, ces exemples ou ces explications s<Hit 
des guides utiles qu'on rencontre souvent avec plaisir , et 
qu'on étudie toujours avec Bnât; mais an est-il ainà 
du Vocabulaire particulier d'une science ? 
Afin de répopdre à cette question , il suffit de remarquer 
que û, pour une langue nationale, les grands écrivains 
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posent des barrières que la suite seule des temps peut par- 
venir à déplacer, on voit , d*tm autre côté , -^as de nçtx- 
veUes découvertes dans les science» doivent apporto* de» 
moifificatioDs sans cesse reDEÔssantes dans les eapUcattoos ou 
les exemples^ et qu'em mulUiJiant ces explioations, «ef 
exemples, et les dessios ou {Janchee qui peuvent 1m aocom- 
pagner, ilen résulte l'inconvéDÎmtde voir bientôtoâs détails 
ne plus conveoir aux perfectionoenieDS qui sarviieaoent> 

Il s'ensuitencore que l'ouvrage estmoins portatif et lutrins 
commode , que le prix en est augtneiité , qu'on «n diminue 
l'existoDce y et qu'cm met en quelque sorte la lumière fiow 
le bfHSseau , par l'élévation de prix à laquelle on est foF<;é <le 
se tenir. J'ai c^ercbé à éviter œs inconvéoidn» , et «oiçi wc^ 
cincteniezitle plan auquel je me auis arrêté. 

DéâaitîDnsesacLes, conciees, et Beuleraentpour des niote 
qull importe Teellement à un in^n de ooonatb'e ; point 4b 
planchée , ni d'expUcatiâQs superflues : ep6ii , c'est u» -som- 
maire que j'ai voulu laire , et non point un traité. 

Afin de rendre ce Diclioni]aireutiledaiistOHt«âle& pQUlïéfiP 
marilintes du monde. Je place après les motsFrançùs les 
plvs usuels» leur traduction en ^ngUtie et en Espagnol. Par 
suite démon sy«tème àiairègentent , j'avaiâ résolu 4'él^neii^ 
plusieurs tenues Français •qui n'ont pas en joaiine u^ïe si- 
^iâfiatiou ^éreate de celle que bous leur connûssons dam 
la.oonversftliQ» ordinaire ; mais à ia rétlexion, j'wi cru idevoir 
. en conserver tiu oejft^n ootnbr« jpaur avoir l'oecaw^ -de 
-âdre connaitre leur tra.duclÛHi «n Anglais ou sm JEsp^tgooI- 

Quant aux mots qui oot plu«ieur& a£ic^>Upn6 «d Fcgn^if , 
il est évident qu'ils doivent avoir aussi plusieurs traductions j 
il y aura donc souvent un choix à faire parmi ces manières 
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de traduire, maïs on suppose que celui qui se sertit' une 
autre laugue la connaît au moins assez bien ftour faire ce 
choix sans plus amples détails. Ces mots étrangers suivront 
immédiatement le mot français dont on voudra (aire con- 
naître la traduction > et ils seront en caractères italiques ; les 
Anglab les premiers, les Espagnols ensuite , maïs ceux-ci 
entre deux parenthèses. 

On remarquera , sans doute , que , malgréle peu d'étendue 
de ce Dictionnaire, il s'y trouve cependant plus de cinq 
cents acceptions, définitions, ou termes de marine qui ne 
figurent pas dans les plus complets qui l'ont précédé, et qui 
m'ont paru mériter d'y être classés à cause de leur utilité. 

On remarquera encore l'addition de la plupart des mots 
techniques relatifs auxBàtimensou aux Machines à Vapeur. 
Cette navigation prend un tel essor, que la définition de 
ces termes ne pourra être que fort bien accueillie. Ces 
mots , grouppés ensemble à la fin du volume, présentent 
une sorte de traité sur cet objet, tout en conservant, ce- 
pendant, les avantages de Tordre alphabétique. 
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ABRÉVIATIONS USITÉES 
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a. 


I»ui- 


actif. 


«Ij. 


— 


uyectlf. 


adT. 


. — . 


•dTcrbo. 


C-Jl-d. 


_ 


c'eit-à-dire. 


f. 


— . 


lémiain 


m. 


— 




Médit. 
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ou au levant. 


u. 


— , 


neutre. 


part. 
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IHirticipe. 


pour 1 


•Mpi. yo) 


'. — — pouf retplication , «oyei. 


P. V. 




peu usitri. 




. — 


rédéchi. 




— 


«ulwUJilif. 


■JR. 


— 






— 


Tieuz oa TielllL 






d'une des lettres , a., n., ou r, pour Jndiqner 
l'espèce du Tcrbe dont il s'agit. 


vor. 


— 


voyei. 



nd deai on plaiienri mots , qui s'iitlbogripliicnt ou le diient 
une mènieEigniflcallon, la déCnition ae tcoaie a celui d'entre 

eux qni tst le plna correct e( le pini niïM , et les aalrei renToignt k celui-ci. 

Lorsque cea mou le troa*nii en tét« du nrfine iitticle, c'eit le premier qn'il 

fint idopter de préftrence. 
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ea pieaurea sont trop en usage dans lea atdiers des ports , 
, pour que nous ne les sfons pas conservées, en 
gâterai dans -le corps de ce Dictioniuire. Afin d'opérer, c«pendiUlt, 
autant qu'il est en nous , une amélioration en ce genre , nous alloiu 
donner ci-dessous une table de conversion des subdiTisioos de la toise, 
en mètres et parties décimales du mètre. On j verra que le ponce 
vaut 37 miUûnètres, ou en nombre rond, 30 millimètres à-peu-prè« , 
qui ne sont autre chose que 3 centimètrea ; donc le centimètre vaut 
environ le^ du pouce; c'est-i-dire que réciproquonent laligne est, sans 
erreur sensible, le -j du centimètre. 



j de pouce égale environ o 007 

i 013 

J 010 ou deux ccnlimâircs. 



i pied . 



i ideds,0 pouces, Il lignes. 
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ABATTAee , 8. m. Meeling, laying On a carten, heaving dowa. {accioii 
de dur de quilln). Opération par laquelle on fait coucher on bAtiment «ur le 
cAté , pour amener aa-dessiu de l'eau la moitié de m carène ou mte partie de 
cette moitié. On fait alors les réparations nécessaires. Dans ce cas, on dit 
que le navire est abattu eu carène, Tiré en carène, on simplement abattu. 

ABATTRE , S. f. Casling, falUng off, shiffs skeer. (abalimienfo, arribada). 
Monvement en rertu duquel un bïtiment présente moins au vent qu'aapar*- 
Tant ; ce mouvement ressemble beaucoup i celui connu sous le nom d'arrivée. 
Vo;. ce mot. Cependant l'abattée ne se dit guère que pour un naTire qui est 
sans air , lorsque ce mouvement a lieu; Mwune, par eiemple, quand on yient 
de déraper , et de couper on filer son cible; quand, après SToir cessé d'être 
debout au TCnt , lors d'un Tirement de bord , on se trouve présenter nn bord 
ou l'autre au vent. 

ABATTRE, T. a. et n. To htel,to heave âown a «kip ; to fait àff thé téfward, 
to east, to stvittg. (atatir, eaer ; dar de qiùlla, dar pendoUs). Taire concher 
an bAdment ainsi que nous l'avons dit au mot Abattage. — Faire une abattes. 
Voy. ce ntot. 

ABBAUSIB, V. n. Le temps s'abeau^t, c.-k.-d. sTembeflit, ob dit tvmi 

AME», s. m. Crtei. (eowi). Petite crique. P. V. 

A. BOBD ! jfboard t ( a bordo ! ) Ordre de se rendre à bord du bltira^l 
d'où part ce conunandement. 

ABORD C ES ). ïlettre une chose en abord, c'est la rangfer le plas' près' pos- 
sible de la muraille du vaisseau. 

ABORDAI, 8. m. Boardiag; riaming foui ; eomiag alongi!da.[àbt>rdage; 
aceion de alraear). HamEuvrede guerre tris-délicate, par laqffHIe tut S'ap- 
prodie assn d'un vaiaseau ennemi , pour que les hommes patssent pasaer 
«nn biwd i Pautre , et at brttre i l'arme Ha«:hB. — Cboe d« iéit «avirés 
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-«D de deux objeU ^uelcinques. — Manière pir laquelle un cânot le rend i 
uoe cale on à bord d'un niTire, et peut l'accojter sans seconases. 

ABORDES) T- *-Ct »■ 7*^ board; to ruHfoul;lo corne alongaidt. (abordar; 
utracar ). Action d'exécuter 1* manoeuvre appelée abordage. — Choquer , ren- 
contrer. — Accoster le long d'une cale , d'un navire, nula alors on dit aborder 
i. — AbMder dans nn pajs , c'est y «rriver. 

ABOCT , s. m. Signifie bout dana le sens de morceau. P. U. 

ABOCTEMKNT, ABOVEHENT, S. m. Lieu du rapprochonent de deux piice« 
de bois placées près à près. P. U. — De li , le verbe Abouter. P. U. 

ASBAQDER , Voy. EMBRAQUKR. 

ABBEUVEB , V. a. To put aiater. ( regar). Introduire de l'eau dans un bâti- 
ment avant de le lancer, pour s'assurer s'il est bien joint, ou pour faire 
gonfler les bois afin de rendre le navire étanclie. 

ABRI , s. m. Sktller. ( abrigo). Terre , rocher, navire, voile qui interceptent 
le vent , on qui conpent 1* force de la, lame dans le lien où l'on se trouve. — 
Ou dit aussi l'abri d'un fort , pour exprimer la protection qu'il peut offrir i 

ABRITER , ABRIBR, V. a. To shakt , la becalm, lo shelter. {quitar, meltr al 
jocatr«,.pMiu' o^ aAri£f). Abrier s'emploie lorsqu'on est sous voQes , et qu'il 
s'agitde coi]ib ou objets qui interceptent ou masquent le vent : abriter, qaand 
il s'agit d'un bAtiment mis k l'abii du mauvais temps , dans une rade on dans 
un port. U se dit aussi pour exprimer qu'on garantit , par des tentes on toi- 
tures , un bâtiment en construcUon ou en radoub , et qui est exposé i l'in- 
tempérie des saisons. La distinction entre abrier et abriter est si légère qu'on 
Jerait bien de se servir d'abriter dans tous les cas. 

ABUTER, V. n. Deux pièces de bois sont obutées l'une à l'autre quand 
elles se servent réciproquement d'appui par leurs extrémités, comme les al- 
longes d'un caaple.' — On abtUe une i4éce de bois qu'on veut travailler k 
l^nninetteeuantrement,«.-i-d., qu'on la pl»ce contre un artti , pour qu'elle 
ne puisse pas reculer on se dérober k l'efTort de l'outil. 

AGCAUDE, s. f. Calm fveatker , calmsea. {calma). Diminution dans la 
force du vent ou de la mer qui provient soit d'un abn , seit de leur intensité 
qui a décnL 

ACCASTILLAGE , s. m. VpptTKOrkt, wtatktr worki. {astiUa maerla, eoi- 
lillos jr toUiUa), Pwtie supérieure des œuvres-mertes ob l'on remarque des 
«cnlptures et des ornemens } ainsi l'accastillage se compose du tdileaa , des 
galeries, des bouteilles, deladnnette,despassaTans, des gaillards, de lapon- 
laine et des lisses ou pièces de décors qui i'avoisinent. 

ACCASrriLLER , V. a. TravaiLer à ta constmctim de l'accastillage. 

ACCLAHPKR, v. a. Toy. JtJHMLEn. 

ACCROCHER., v. a. Accrocher un vaisseau abordé, c'est y lancer des gra- 
pins pour le saisir, l'arrêter, pour s'y amarrer même si on la juge convenable. 
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ACCITI.,s.m. Creek. (EjuMiufa). Petite crique bien tataée. P. U. 

ACCITL^E , S. t. Espace qae parcourt on naflre qai Ta de l'arriére on qui 
marche dans le eau de la ponpe. 

ACCIJIiBlIEST , s. m. Siiing of tke fioor timberi. {partugas levantatUu). 
Distance perpendiculaire eutre rextrémilé extérlenre d'une tarmgne et le 
plan i«oloQgé qui rase I* surface snprirlenre de la quille ; moins cette distance 
est grande, moins il j a d'acculement et plus la Tarangue est plate; ainsi 
raccdlement détermine le pins ou moins de finesse des fonds d'nn navire. 

ACCULER, T. r. To be pooped, (calar par la papa). Un- bttlment s'accule 
quand à cause de la finesse de sa carène par l'arrière , ou de son arrimafe, 
U s'enfonce trop facilement an tangage Ters cette partie. 

ACHEE , s. t. Appât 4e Ters de terre ponr bouetter nn ain. 

ACON, s. m. Puni, flal. {^tta). Sorte de petit chalan et mbne de bac on de 
barque plate de flgnre carrée qnl , A l'aide d'un Ta et Tient, sert A se rendre de 
terre i on navire , ou i l'antre bord d'une rivière . 

A-COUTRE, adT. Wnng sidt. {vutlta eneonlrada). Un naTire abat i-«<mtre, 
quand les dispositions étant prises pour le faire abattre sur on bord , Il vient 
à abattre snr l'autre ; une Toile est A-conIre , quand rïle est disposée pour 
opérer nn eftet contraire k celai des autres. 

AVOBE, s. m. et adj. Prop; sieep. [punlalet, escoras; acantilado). Comme 
substantif , c'est une espèce de poutre on d'épontille qui sert A étajer divers 
objets , et notamment des pièces de construction. — Comme adjectif , ce mot 
est syn. d'escarpé on roide ; ainsi une cOte acore est celle qui pénètre Tertl- 
calement ou à peu près dans l'eau. On dit aussi substantivement dans ce sens , 
A l'acore ou sur l'acore d'un banc, c.-A-d., pris de ce banc. 

ACORER , T. i. To prop, lo securt. (apunlalar). Appuyer , maintenir par 
des acores. DelA le mot acorage. 

ACOTAR , s. m. Filling pièces, [cote en la murada). Pièce de bois inclinée, 
placée dans les mailles des couples , pour intercepter et rejeter dans la cale 
les ordures qui peuTcnt tomber des parties supérieures de la muraille. 

ACOTER , ACOrroB , TOf . ACOBSR , AGOKE. Dans un autre sens , acoté ( an 
participe ) est sjn. d'engagé. Toj. ce mot. P. D. 

ACTION s. r. {figltt , engagement, t^combaté). Graibat. 

ADENTS, S. m. Coaks, hoods, lablings. {tope, dienle, escaleretas). Entailles 
hites A une pièce de bois afin que cdle-ci soit retoiue dans les entaiHes con- 
traires et correspondantes d'une autre pièce. — Une vergue a aussi des adents 
DU arrêts pour Bier l'empointure supérieure des voiles ijuand «n les envergue, 
on cdles des bandes de ris quand ii ; a lieu. — De même un affût en a ponr 
aorrir de point d'appui aux leviers de pointage. 

A-BIEO-VA ! A-DJEC-VAT 1 Aboulship ! helnt't a Ut 1 {nllA vA eon dios 1) 
A cet ordre on m^ la barre dessous et , peu après , on file les écoules des 
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tocs pour Tirer voit devant. Ce omnuaadenMnt tend à Mre remplie^ par celui 
d'EDTOjei ! 

ADHIHISTUTION , S. t. Civil officers of Ihe naxy. [admmsIraeioH , am- 
taduiia). Le corps de l'adminiatralion de la muine eit chargé des dépoues , 
des achata , de U comptabilité du niatù'id , et dea contrtles , matricutea , 
•olde du peraonnel de la marine et des colonies. Pour plus amples détails , 
Voj. au mol Commissaire. 

AIMNKEB, T. n. To baci, 10 eome afl; lo lenktheu. (alargar; dur). Levait 
a adonné on a cnlé de N degrés on quarts , c.-à-d., que sa direction est 
derenne plus fsTorable d'autant. — On dit d'un cordage qui s'alonge i l'nsage , 
qn'il donne , qu'il rend , on qu'il adonne. 

ADOUBA, V. a. To fil {reparar). Mettre en eut, réparer. 

AFPALmt, T. a. To eaiej lo lotver ; lo bt upon a lee shore. {liramollar 
arriar , lascar ; aconcharse, emptnarte.) On affale , on lAche nn cordage dont 
la roideur nuit W l'eiécution d'une manœuTre. — Affaler un objet, c'est l'en- 
voyer doucement de haut en bas à l'aide d'un bout de corde: on affale une 
embaruation en la mettant i la mer ; on affale un voilier ou un calfat dans 
une chaise en sangle , pour des réparations concernant leur état. — Employé 
comme réfléchi , ou à la suite du verbe être , il devient syn. de tomber ou 
d'être drossé: nn bitimeut s'affale (tombe) ou est affalé (drossé) sous la 
cMe. — On dit aussi dans ce sens qn'un matelot s'affale (deasend) le long 
d'un galhauban. 

AFFUTEH, V. a. To elean tjolpear, majar el cànamo). Se dit du chanvre que 
l'on dégage de toutes parties nuisibles on étrangères. — On dit du tonps qui 
s'embellit , qu'il s'afflne. 

AFFLECBEB, V. a. To far {igualar). Une pièce de bois en affleure une autre, 
quand les parties dont il s'agit ne semblent faire qu'une mime surface. 

AFPLOOER, T. a. To briag a fioal. (poner àjiuté). Metti-e à flot. 

AFFOLÉ, Drfective. {entorpeeida). kà\. qni caractérise un dérangement 
momentané de la boussole, lequel peut être causé par un oiage, nn phé- 
nomène électrique, ou par le voisinage accidentel de qnelqiM pièce de fer ; 
d'où le mot affolement. 

AFPOCRCIIE (cABUF ou AKcnn »b). On appelle ancré d'affourche ceUe qui 
sert k amarrer nn bâtiment en rade , de manière il ce que , dans un évitage , 
ce bâtiment ne puisse pas courir sur une première ancre montllée ; autrelois 
celles;! était i^s forte que celle d'affourche. Voy. affonrcher. 

AFFeVKCHBB, V. a. To moor. (amtxrrar barda de gaio). mouiller une anore 
d'affourche, soit pendant qu'on est encore è-la voile, soit k l'aide d'unécta»- 
loupe. La direction de cette seconde ancre , par rapport à la pr^aière , doit 
être tdie que le vaisseau étant évité debout au vent qnl est le plus k enrt&dre 
an mouillage , ces deux ancres fassent force également : ai dmc cm Mt dus 
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uiH rade ouverte aa S.O., elles devront ttra 8.1 et H.O. l'nne de l'antre , et te 
bâtiment «era dit affourdié S.E. et N.O. Daui Ici riTMre* 00 totrca cas par- 
ticulicFs, on BffiHircbe dans la directiOD do coacant on d'âne manière sabor- 
donnée aux Incaliti». 

AFFKAICHIR, r. u. ro/ruA«n. (re/rucor). S'emploie toareal H'impératir: 
(ritraichis ! ou par corruption : affraiebe '. ) comme dëtir de ti^ augmeatn 
U^brise; deli Tient atfraicbie , s. t. 

APFKAmnn, t. ». Tofne, to kttp fret, (aehiear d agita eon la boK^a). 
On affrancbit une voie d'eau ou une pompe , c.-i-d. , qu'on épulM l'eau en- 
aée k bord. 

Avnjfel'm , V. a. TV> hire. (ajleiar). Loua. L'affréteur paie une iomne 
oonTenite , et il peut , d'après certaines con^tiona , disposer du navire fourni 
par un fréteur qui en est le propriétaire. 

AFITT , s. m. Carriage. (curena). Support en bols pour lea canons et lea 
caraïades ; il est disposé pour le jeu et le senice de eea pièces. 

AOJJI , s. m. Sjn. de Laisse quand il s'agit de dOrls. Voy. l&issb, f. 

AeAHTBB , yoj, BNOANTEB. 

AGUSB. (NID d') p. l'eip. Toj. au mot Pie. 

AGEirr COMPTABLE. Purser. {conlador). Délégué de l'adminisd'ation à 
bord d'un bttiment , et chargé de la comptabilité de ce bltiment. 
AOHAN , s. m. Petite virole de métal sur laquelle on rive le clou qui la 

AOBÉA6E, S. m. p. l'exp- To;. au mot Courtier. 

ASBÉES, AfiKÉBUB , AGRÈS. \oj. GS^R , GB^lUK, OBËHBNT. 

AGBKNRB , *. a. To fret, {aelàcar el agua). Extraire , en parlant de l'eau 
d'un navire ou d'un canot. 

A66I , a. ta. Seiziag, (vuella de boza). Sorte de nœud , i l'effet d'afbler un 
voilier on un calfat dans une chaise en sui(^e , pour des réparations cou- 
cemaat leur état. 

AflUlÉB, AQtnÉK, s. f. CringU. {manilla). Ganse ou sangle qui constitue 
la chaise dont il est parié an mot Agui. 

AIDE, s. m. Mate , assistant, {ayudante), Se place devant une dénominatitm, 
de grade ou de profession , comme aide-major , aide-calfat ; ce mot dénotele 
grade au-deuons de celui de major , ou bien un homme destiné à aider le 
maltre-calfat et d'un grade plas élevé que le simple ouvrier ou matelot calfat, 

AiaCADE , a. f. Waiering place, {aguada). Lieu où se trouve l'eau propre 
i être embarquée pour la consommation. 

AieciLLE , S. f. ffeedle; iheeri. {aguja ,- bordones). l'aiguille aimantée est 
la lame d'acier préparée , frottée avec un aimant , et garnie i son milieu d'une 
chape à l'aide de laqneDe cette barre se tient en équilibre , et peut tourner 
snr le pivot de la botte des boussoles. Pour plus am^es détails , Voy. au mot 
KMB. — Les égailles de carène sont les pièces de bois qui contrebuttent les. 
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ut qnUle. — L'aiguille de pn 
de oeloi-d contre l'effort dea palans de redresse. — Les aiguilles d'^ierou sont 
des pièces élégaiites de oHistmctioa qui vont du taqoet de gorgère k la figure 
dn vaisseau. — Puis Tiennent les aiguilles k voiles , et les aiguilles ou navettes 
servant t bire des QleU. 

AieciLLKTAOB, s. m. La4lung, {cosidura, coëtura). sorte de nceud ou d'amar- 
rage. Toj, aiguilleter. 

AIflOILLEm, T. a. To teiie, to latk. (cMer). Lier deux cordages], ou oh^tt» 
terminés en edllet ou en boucles , par plusieurs tours de flUn. 

AIOCILLETTE, s. t. Knittle, loniard, (rofitia). Filin dont.'on fait un aiguille- 
tage, et proportionnéireffartauqudonledestine.— Les aiguillettes de Porqtie 
sont des alongea de cette pièce de construction. — L'aiguillette de serre est 
un menu cordage employé pour brider li brigue des canons avec lenrs palans 
de c6té , quand on net ces pièces k la serre. On emploie aussi ce cordage en 
le passant dans les pitons de l'arrière dn cUstis des caronades , et dans le* 
boucles qui sont sur le pont , aSn de maintenir, par un gros temps , les caro- 
nades à bragne fixe. 

AIODILLIÈBE, S. t. Sorte de filet propre k prendre des poissons nommés ai- 
guilles. 

AlfiCUXOTS, s. m. PiHtlet, googings, gudgtmu. {maekos del timon). Les 
ferrures du gouvernail sont des gonds eu cuivre on en fonte, k l'aide desquels 
cette macbine peut tourner et rester suspendue 1 l'étamlrat. Ces Eerrares sont i 
deux branches; les unes sont clouées sur l'étambot et se nomment femelats,les 
autres le sont sur le gouvernail et s'appellent aiguillots. 

AlLiaONS, s. m. Buddtrt-boardM. {aloi). Plancbes, dites es queue d'birMi'- 
delle ou d'aronde, que l'on doue quelquefois vers la flottaisou , des deux cOlés 
du gouvernail , et on peu inclinées du haut en bas ; leur but est d'augmenter 
la surface et la puissance du gouvernail , lorsqu'on craint de mal gouvraver. 

AIUS, B. f. ffingt; skj- teraptn; Ue boartt*. {extremicUidat; aiat). Les ailes 
d'une armée navale sont les escadres ou divisimis qui sent le plus éloignées par 
le travers du corps d'armée. — Les ailes dans la cale sont les parties de l'ar- 
rimageqoi rqKwent sur l'extrémité et en dehors des varangues. — Les ailes de 
pigeon sont de petites vtùles triangulaires placées au-dessus des cacatois , et 
qu'on appelle aussi papillons. ~ Les ailes ou semdles de dérive sont des plate- 
formes façonnées en ailes, et placées à plat, le long et en dehors d'un navire ; 
Elles tournent autour d'un boulon fixé le long du bord ; quand l'aile de sous 
le vent est abondonnée i scm poids , elle pénètre dans l'ean et tend i diminuer 
la dérive ; celle du vent est alors relevée ; les bitimens hollandais en font tré- 



-AUXEITB , ALLCTTB , S. î. Prolongement de bordages qui servent Ji former 
le cul de poule. Médit. 
AILLCaB, s. f. Entremise de baux k l'ouverture des écoutilles. v. 
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ilHArrT,9.ia.Loadttoite, (pteiJnxJeiman). Barreau d'acier aimanté qui sert 
ji renonTCler la vertu des aiguilles des boussoles. 

AIH, s. m. Book. (amuelo). Crochet pour pécher à la ligne. 

AIR, s. m, fFate , tract, way. {andar del navio). Sillage, Titesse du naTlre. 

AIR-DE-TENT, s. m. Point of Ike compais, rkumb-line, courte, {quarto de 
viento, mmbo de viento). Ce mot est quelquefois syn. de Humb-de-vent , mais 
e dit eipressémeut du point de la boussole où l'on gouverue, comme te 
S.S.O. , le Nord demi-Est. Pour plus amples détails, Vo;. au mot Rose. 

AJOUPA, a. m. Skelter. {abrigo). Abri eu pieux, planches , écorces , feuilles 
d'arbres , ete. que tout les marins eu corvte A terre. 

AJCST, s. m. fatt. {ajuste). Ffœnd d'ajost ; nœud facile i délier , servant 
i joindre ensemble soit deux bouts d'un cordage cassé, soit deux cordages 
qu'on veut réunir pour avoir plus de longueur. 

AJDSTER , V. a. To aim; tofust. {apunlar, iiyustar). Viser, pointer. — 
Signifie Bossi faire un nœud d'ajust. 

A-LA-FOIS, adv. Together. (4 la va, d la unii). Terme de tactiqiie navale 
qui s'emploie en parlant de plusieurs bAtimens fesant une manœvre siniul- 
tanànent, autant cependant que le permettent les circonstances. On dit aussi ' 
tout-à-Ia-foia , mais il vaut mieux laisser au mot Tout , sa valeur adjcctivc , 
que de le joindre adverbialement , par un tiret , au mot à-la-fois. — On ' 
change tout à-la-fois on partout â-la-fois , lorsque dans un virement de bord 
Tent devant, on contrebrassc simultanémeiit toutes les voiles carrées , après 
avoir abattu suffisamment sur le nouveau bord. 

ALARGUER, V. n. To fait off front the ifind. (.llegar). porter plus largue , t. 

ALEPASE , S. f. Fith. {gimelga). Jumelle pour antennes. 

ALBSTIR , V. a. 70 lighten. (alïgtrar). Alléger , soulager , dégager. 

AUSÉS (venTS) , adj. Trade a/inds. {vienlos générales). Vents qui soufflent 
constamment du N.N.E. k l'Eat et au S.S.Ë., entre l'Afrique et l'Améri:]ue, 
et qui y rÈgneot habituellement 30° de chaque c4té de l'équateur. 

ALLÈGE , s. f. Lighter. (em&arcacion de alijo). Barque , quelquefois matée , 
qui sert au chargement ou au déchargement des bStimens. 

ALLIER , V. a. To buoy up, to lighten; to ease. {aboyrar ; aligerar). En ' 
parlant d'un navire, c'est le rendre plus léger par l'extraction d'une partie 
de son chargement. — D'un cordage, c'est le pousser , le soulager Â la main 
pour qn'il ne contrarie pas un effort fait dans un autre sens. 

ALU7RE , S. f. Trim , a-ay of saiting. (yelamen). Quand tout est disposé 
pour qu'un bâtiment navigue selon le temps qu'il fait, il est sous une allure 
que l'on appelle du plus près, du largue, ou etc. 

ALONGB, s. f. Fallock , rider, (ligazon , astas , barragnneles). Pièce de ' 
construction ou de mAture appuyée le long d'une autre, ou placée A sa suite, 
de manière à ce que le tout , suivant une direction donnée , fin'mc un< 
longueur voulue : alonge de couple, de revers , de jumelle , clc. 

3 
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AUtKGBB (>') , T. r. Tù Uttgtiun. (tldr). Un cordagt nenf's'iloBge ta 
TieillisMnt , par suite des efforts qu'il snbil. OMi fût alanfer un Qlin «vant 
de s'en senir , en le Mxinieltant i l'action de palans , pour qs'il soit ensuite 
moins eiposé à praidre du mou , c.>i-d., pour qu'il donne , qu'il rende, qu'il 
adonne moins. — Voj. adohhbr. 

ALOCKITB , a. f. Noeud d'alouette ; sorte de nœud qu'on appelle auui 
t£le de mort; Tpr- ce mot. 

ALCHBLLBS, s. f. Petites plaques en fc* clouées dans les mwtuaw des 
gonrernails ou des cabestans, pour que le boi* n'j .S9tt paq^rongët et qae 
tes barres ne prennent pas de jeu. 

AHAISRIB ( V. a. Se dit d'une ^ice de boit que l'on veut rendre mains 
épaiwe- 

UIAIIIE. S. f. Htad tlick. {cabitta). Cabillot. Voj. ce .mot. HMit. 

AMAN , s. m. Ballrard. {utiaga). Itagne. Voj. ce mot. Hédit. 

AHAPEB, V. a. To furl. (a/errar). Saisir, empoigner U Uîle d'une Toile 
que l'on serre. P. U. 

AHARINES, T. a. Tû taie postetsion of; to train to Ihe ita. {fripular ; 
acotlumbrar al mar). En parlant d'un bitioient qui *e rend , c'est fa prendre 
possession. — D'un équipage , c'est le conduire au large pour l'^wrcer , M. 
pour le guàir dn mal de mer- 

AHARQUE , B. r. Leading mark, {marcaeion). Bouée ou tonne sur l'acore 
d'uu banc. t. 

AHABBAGK , S. m. Mooring ; sààng , lasking. ( accion de anarmr um ■ 
navio; ligatura, vuella). L'amarrage d'nu bdtlment est l'opération par la- 
quelle on amarre celui-ci à son poste, en rade et dans un port, k l'aide d'ancres, 
corps-morts, dtbles, chaînes, grelins, amarres, etc. L'amarrage diffère du 
mouillage , en ce que celui-ci est le lieu où I'mi est amarra ; On peut en 
effet changer de mouillage , et cependant se serrir des mimes nujais de a'a- 
marrer. — Rénnioa de deux cordages , ou de deux parties d'un mtine. cor- 
dage ; on j emploie quelquefois un tn^sième cordage beaucoup plus petite 
nocnmé alors ligne d'amarrage ; ou dit amarrage en étrive oo plat , c.-i-d., 
avec ou aans cbaugonent de direction. — Opération ou procédé pour con- 
tenir on assujétir les boncbes i feu i bMd des bltimens, et. qui Tarie en 
solidité sniTant le temps et les circonstances. Ainsi il ; a l'aaaamge i garans 
impies ou douUea , t U sern , en Tocbe , au grelin , k la fanssa braque,, au 
clierron de retrait, par U queue de Basques; Vojr. ces mots. — Sfu. de poste 
du bltiment dans nn port; Vof. Poste. 

AMABBE, s. f. Fasts, moçrifigs; boat-rope. (amarra, eodert ; raiixa). , 
Gbalne , câble, grelin, anssi^ on cordage qui seit i l'amarrage ou au. tonage 
d'nn bitiment. — Bout de manœuvre jeté i un canot ou i un bonme en 
dehors du. bord. — Amarre de tene; amane qui tient un panre da cMé-de 
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terre. — Anarre da Iwge ; 
et ainsi de suite. 

AHAKBBK , V. B. To moor ; lo make fait, lo belajr, la lie, (amarrar). 
Se dît |>our UD bâtiment qu'on Tcnt retenir au lieu du mouillsge ; Yoj. 
amarrage, — Dana les antres caa, il aignifle attacher, lier, et se dit par 
aauple , d'une mancrane tnumée A un taquet , ou d'un homme saisi à nn 

lUUTELOTEK, T. a. Quand deux hiKnmes août amatelotés, ils sont censés 
M faite qu'on ponr le quart, par exemple, on ponr le coucher ; alors, celai qui 
prend le quart, se met en lieu et place de celui qui le^quitte,et celui-ei M coucha 
dana te hamac du premier qu'il tgipelle son matelot; aujourdluii lea hommes 
ont généraleoieut un hamac chacun. 

ArHATS ET A-CORDES, (ruin). Tù run before, tinder ban poUa. {hoir, capa 
Â/vfaflna}. Un bâtiment courant vent arriâ« derant un^grostems.et sans voiles, 
est dit naviguer ou fuir i-mâta et Accordes. 

AME, s. t. iRside ; middlt pièce; heart. {aima). Partie vide d'un canim ^ui 
reçoit la charge. — Hécbe d'un cordage. — Lieu oCi se met la composition déto- 
nante d'une fusée. 

AMBNBB, V. a. To lotÂtr, to kauldiMvn; toâtrike; to bring iamtfi. (arriar; 
amaj-ntir). En pariant d'nne voile, d'une vergue ou d'un pavillon, c'est l'abaisacr. 
Cob^ts qui aecvent de marques i terre , ou d'nn navire que l'on observe , 
c'est faire dianger leur direction par rapport à soi : ainsi en (esant la route 
«mfenable, l'on amène deux moulins l'un par l'autre , et un navire par son 

AHBB, a. m. Marks, leading niark.(mareaciùn). Moulin, tour, clocher, bouée, 
balise , objet enfin qui, seul , ou combiné avec d'antres, sert par lea relëvemens 
qu'on en fait et par les indicationsqui s'; rattachent, à faire connattrela route 
A suivre prés de terre ou dans lea passes d'nn port. 

AJIET, s. m. Voy. Hajnr. 

AHntAI., B.m. admirai f lord kigh admirai; admirai thip,Jtag ikip. {alnUrante; 
ia capitana). Dignité qui , dans la Marine , correspond k celle de maréchal de 
France dana l'année de tare. — BAtiment , dans le port , portant pavillon earré , 
«use passent les revues, etquisertAla police de Tarsenal. — nom donné par 
lea armateurs an Capitaine le plui ancien emptojé par an A la pèche de la 
morue. — Comme adjectif, on dit: les officiers amiraux de la marine, comme 
«m dit: leavfBciers généraux de l'infanterie; et par suite, un subordonné en 
parlant A im vice-amiral ou A un contre-amiral , le qaaliHe d'amiral. — Adjec- 
tivement , on dit aussi : le vaisseau amiral , la frégatt amirale , c.-a-d., monté 
ou montée par l'amiral. 

AMIRAUTE (cOJVBBiL »'). ^dMiraUy.^almirtinlago). Il est composé d'ufneîeri 
amovibles de diverses branches dû service naval et d'nn aecrétaire ; il délibère 



jbï Google 



ao ANC 

sur iM aitiett qui «oat pr^MUtéa i «m cumen par le Ministre de I* mariiie <|al 
en c«t le président. 

AHOLETTBS,a. t. ilorlisti. (inorfo/iu), HorlaiscA des calicctaïui, et oùl'on 
introduit les barres qui les meltent en action. 

AHONT, s. m. Mtisierl]r.(de Itvanit). Lu vents d'amont sont, dans nos con- 
trées, ceux du nord au sud par l'est. — L'amont d'une rivière est le cdté de sa 
cuurcc par rapport h la iwsition de eelui qui parle. 

AHOBCE, s. t. Pondre à l'aide de laquelle le feu se communique i la charge 
d'une pièce i feu. — Amorce fulminante, Toj. Capsule et FnlniinaDte. — Bonette 
pour pécher. 

AHOBCEB , T. a. Disposer l'amorce pour un canon. Depuis l'IuTOition des 
étoupillcs (et celles-ci sont maintenant garnies de capsules pour les platines à 
percussion), on n'amorce avec de la poudre d'amorce , dite pulverin, que quand 
les'plalines sont démontées. — Bouetter , en parlant d'un* ligne de pèche. 

AHORTIR. T. a. Tobe neaped,to besewed; toslop, lo deaden.lfsiar barado; 
quitar el iindar). Unbitiiuentest amorti lorsque, étant échoué, les mm^ea-eaui 
■urrienncnt cl le forcent i attendre les fortes marées pour se relever. — on 
dit: l'air du satire est amorti, c.-à-^., considérablement arrêté ou diminué. 

AMPUTUOEg a. f. ^Mp/i'iude. {amplilud). Arc de l'horison compris entre le 
lieu du lever ou du roucLer d'un aftre et les points d'est ou d'ouest. — Distance 
depuis !la tranche d'une bouche à feu Jusqu'au point où le projectile revient 
rencontrer le plan horizontal passant par son point de départ; l'amplitude n'est 
doue pas la portée. 

AUPOl'LETTE, S. f. H'atch-glaii.(,ampolieta). Un sablier csl composé de deux 
ampouicttes ou petites fioles de verre ajustées l'une contre l'autre et communi- 
quant par un petit trou ; oin y met du sable et elles se vident alternativement 
l'une dans l'autre. Quelquefois même on appelle un sablier , ampoulette. 

AHITRE, a. f. Tack.{amttra). Cordage fixant le point d'eu bas qui se trouveau 
veut (nommé point d'amure) d'une basse voileet d'une voile aurique, latine, ou 
k bourcet. L'amure d'une bonnette tient au point extérieur d'en bas de cette bon- 
nette.— Être tribord amures, avoir les amnres à tribord, c'est gouverner près, 
en recevant le vent par tribord ; quand on cesse de (^uvemer près , on ne se 
sert plus du mot amure , et l'on dit que l'on a le vent de tribord , n quarts de 
largue, puis viennent le grand largue et le vent arrière.— Changer d'amures, c'est 
preitdre les amures i i'autre bord ou virer de bord; quand , dans ce cas li, on 
soulève les points des basses voiles, au moyen de leur cargue points, on 
dit qu'on lève les lofs, et non pas les amures. 

AMVKEk, V. a. To kiul abonni a Inek, (ainurar). Haler sur l'amure 
pour tendre la voile par le point où cette manœuvre est fixée. 

ASCEITE, S. f. Vcj. AN» OU F.\TB de bouline. 

AKfSAGE. S. m, ^Htkoring pincf , anchjragr. { anclnge ). Lieu o4 l'on 
peut mouiller. 
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INCBE, ». f. Jttchor. {anrla). Pièce do ftr forgé, a^ant une vcrgelcr- 
ininëe d'un cAté par une boucle uiiri>lte, et de l'autre, par deui bras ou 
pâtes arm£a de becs. Près de la boucle, a)ipelée cigale ou organeau, on 
place onlinaircment un jas, le pltii souvent cd bois, qui est traversé par 
la verge. Il y a des jas fltes, il y eu a de toumaas, il y en a de volaos. L'ancre 
est destinée i mordre le fond, et i rctcotr un tiAtimctit au mouillage ft 
l'aide de aou cible. Les aDcres qui doivent rester long-tems au fond, 
comme celles des corps morts, n'out qu'une patc, car la seconde jHiarrait 
occasionner des avaries i des bitimens d'un grand tirant d'eau. — Être à 
Tancre, c'est £tre A poste au lieu du mouillage. 

ANCBE DE CAPE , ANCRE FLOTTANTE, ^nchor for fying lo. ( nncla 
lie capa). Appareil fort utile |iour tenir nn navire debout i la lame pen- 
dant un gros tems A la mer, et qui peut servir pour se débaler d'un 
calme , ainsi ifue dans les viremens de bord , ou autres manœuvres. L'ancre 
flottante se compose d'une croix de fer qui sert k tendre une forte toile; 
quand elle est i l'eau , elle communique au bord par un grelin terminé en 
pâte d'oie i quatre brancbcB, une pour chaque bout de la croix. La croix 
|icut se replier, une traveroe sur l'autre , iiour être logée facilement i bord. 

ANCRES, T. n. Toanchor. (amarrarse). Se mettre i l'ancre. P. U. 

ANDAILLOTS, s. m. Cringlts. {argoUai). Anneaux ou bagnes en bois, 
placés sur la ralingue des voiles à draille, et qui servent à les enverguer.p. u; 

AN6ABIE , S. f. Retard apporté au départ d'un navire pour l'obliger à 
recevoir un chargement. 

jUIGES, s. m. Grape ihol. {atetralla). Mitraille forméede plusieurs morceaux 
de boulet mchalnés ensemble , et qu'on emploie pour avarier le grémeot 

AKGIVOLLE, S. m. Palan Sur pantoire cepelée au mât pour soutenir la 
voile da tréou. Médit. 

ANGON, s. m. Fer dentelé qui, A l'aide d'un manche, sert i tirer les 
coquillages d'entre les rochers. 

ANCDILLE, B. f. Nœud d'anguille: sorte de nœud rarement usité. 

AKGDILUERS, s. m. limber holtîi {grueras de las varengas). Petits canaux, 
de chaque bord de la carlingue , qui coitduisent les eaux de la cale au 
pied des pompes. On trouve aussi sur les grands bitimens des anguilliera 
entre les membres. 

ANCCIS , s. m. Tackle. {aparejo). Palan destiné i souquer les drosses 
et les racages. Mà]it. 

ANGUILLES, S. f. Voy. C0ITTE8, — Dansle Levant, les anguilles sont aussi 
les deux pièces de la coulisse du canon de chasse appelé Coursier. 

ANNEAU, s. m. King, cringlt. (argolla, arco). Bague, boucle, cercle en 
fer , en bois ou cordage employé à divers usages A bord. — L'anneau astro- 
nomique était un instrument qui servait Jadis à observer la hauteur du 
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soleil â la nier.~-L**nDc«u Je brugue e«t coulé avec une boudie i feu , et 
tient au bout««k et à la culasse : il sert pour le pauage de la bragne. 

ANORDIB , S. t. SIrong gale from the norih. (anordia). Coup de rent de 
la partie du Nord, t.— d'où Anordii , qui s'emploie quand le Tent liale de 
l'est ou de l'ouest vers le uord. 

ANSE, B. t. Smatl baj- ,- ctaw. (bahia; garrueha). Petite baie placée soit 
sur la cûte , soit dans une rade. — Bouts de Slin épissés , en forme de pâte, 
sur les ralingues des voiles pour les palanquins et les branches de* boulines. 

ANSPECT , s. m. Bandspike. (etpequt). Levier eu boia pour le pointage des 
pièces à feu. 

ANTEHNE, s. t. Laleenyard; nm; needle. {anteiut, enltma;-aguja). Vergue 
de bStimens latins i une petite antenne s'qipeile antenolle. — Les voiles que 
portent les antennes prennent la dénomination générique de voilea à aniensca. 

— Rang transversal de pîËces ou caisses A eau ou à vin arrimées dans la cale. 

— On dit aussi antennes ou rangées de navires, lorsque ceux-ci sont Muarrés 
prËs-Â-près dans un port. Médit. — PiËces de bois, sortes d'aiguilles qui appuient 
et retiennent du côté de terre le mdt principal ou sous-barbe , et les 
bigues d'une machine k mater ; en ce sens , on les appelle encore guiteiUes. 

ANTOlTfS. m. Lever, (al^i). Petite barre de itr pointue d'un bout, 
courbée de l'autre , et employée par les charpentiers pour présenter et poser 
i leur place les bordagea d'un bAtiment. 

A-PIC, adv. Apetk. {a piqué). Un navire mouillé dont le ctble appelle ver- 
ticalement est à-pic ; il rst à long pic , A très long pic quand la direction 
est de miiius en moins verticale; ii est à poste quand la bittnre prise est 
toute dehors, ou qu'on n'a pas encore viré sur l'anct«.— On dit dans ce 
sens qu'une cAte est A-pic, lorsqu'elle est acure; que le vent est A-pic, 
quand il fait calme et que la partie llottauie de U girouette toml)e 
d 'à-plomb. 

APlo£ , adj. Se dit d'un bâtiment qui n'a pas tout son dwigement, mais 
qui est assez calé pour naviguer. Médit. 

APIQUEB, f. a. et n. To peeJc up, to point, {t/nbiear, amantUtia-). incliner 
de haut en bas: cm apique une vergoe en peslmt sur la balanctiK d'un 
bord et en Blaot de l'autre; une corne est d'autant plus apiqoée qu'elle s'éloigne 
davantage au-dessus de la directiuti b«ri»H>tale ; il en est de même d'un 
étai et d'une autre manoeuvre ou objet. — Un cible apique , qnand U t'ap- 
proche de la direction verticale. 

A-PLAN , adv. On se met à-plan quand on s'assied daw te fond d'une 
embarcation potir en augmenter la stabilité. 

APLATEB, *. a. Faire le râle du plat, c.-A-d., désigner quels sont les 
hommes qui doiteot manger ensemble, 

APLESTBR, V. a. To lel, (orirntar). Déployer, établir, en partant d'une 
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APOSTIS , S. m. put-bord des «nbarcationa y compris le« dimet et les 
tolets, T. 

APOTBBS 1 a> m. Bollard timbert. {gaias del baupns). vïèota de con- 
struction on alonges qui sont connue la charpente de la Drarallle de l'atant 
d'un navire ; les apAtres »e tonclient. 
APOTCBEAUX , s. Dl. VOJ. PATIHI. 

APPAREIL, S. m. TacHei, appareil; Mckling. (aparej'as, cahria; peseante). 
Combinaison et disposition de moyens mdcanlqnes pour opérer nn effort. 
Par le pluriel (appareils on apparaux) on entend la réunion de diTeraet 
macbines raniculiires, ou autres, nA^CMaires pour une grande opération. 
—Les Rgrés et apparaux d'un bMiment sont la collection de son grément et 
de ses tnacbines. 

APPABEIIXER , V. n. et a. Tb lel sait; lo gel ready; to unfurl. {dar 
â la vtla; aparejar; orîentar). Exécuter la inau<euTTe par laquelle un navire 
quitte le mouillage et met sous voiles ; de li le mot appareillage. — App*- 
reiller , faire appareiller un vaisseau , c'est exécuter cette manœuvre sur 
un vaisseau. Appareiller une voile, c'est la déployer et la soumettre 1 
l'action du venL 

APPEL, s. m. Groaiing of a cahle. [demanda). Venir à l'appel d'nn câble, 
c'est éviter , jusqu'A ce que ce cdble se trouve droit de l'avant. 

APPELER , V. n. To grow on. {drmandar). Une manœuvre appelle de loin 
quand le lieu où elle est amarrée est éloigné ; elle appelle droit ou en étrive, 
suivant qu'elle arrive directemcot ou après un changement de direction. 

APPOITTRHEKT , s. m. Sorte de pont volant en planches , et qu'on établit 
ponr pouvoir communiquer (acUeœent entre un quai et un navire daiks le 

APPRBim , s. m. Apprentice lo tke lea. ijgrumete). La dénomination d'ap- 
prenti-marin remplace celle de novice dont on se servait autrefois; Voy. Novice. 

APPRÊTÉ , s. m. Portion de l'approvisiosnemcut en poudre d'un billmeut, 
disposée dans des gargousses qui sont ainsi toutes prêtes pour la chai^ d'une 
piice i feu. 

APPROCHER , 1. a. Quand il s'agit do vent, co verbe est Syn. de bbfusbb. 
Ti^. ce mot. 

AP^ROCO^ (h'] , V. r. To corne up with. {iiccercarse de). 

APPROVfSIONKBHBlIT . S. m. Xaval lloret. {provisionts de mar). 

APPDTER, V. a. To haut up ; lo prop ; to-keep. ( axegurar ; reforzar; 
totiener). Assnjëtir , haler : en appuie le» bras du vent, quand les vergues ont 
i soutenir des efforts qu'on veut les mettre i mdme de supporter — Un bA- 
timent est appuyé quand , ayant le vent des environs du travers , il est retenn 
i la bande par Ms voiles sans rouler. — On dit aussi appuyer une chasse k un 
bJU^wnt, c.-à-d., lepQursnitTe avec obstinationi 

ARAIGHIÉE, S. f. Crowjoot. {perignllo , aranti). P.ilc d'oie en petit filin. 
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Installée quelquefol» sur l'avant àea bunes , pour empêcher les huniers de 
frotter ou de s'engager contre les hunes ou su-dessous. — Uike araignée de 
lumac est un réseau de petites lignes placé à chaque bout , et qui donne 
au hamac , quand il est suspendu , la forme propre à recevoir un homme 
couché. 

ASAMBBB , T. 0. VOJ. ABORDER. T. 

ARBAliï'B, ABBALBSTKILLB , s. f. Jacob, cross, SMff. {JtttUesIritta). 
Instrument qui serrait à (diserver la hauteur d'un astre , avant l'ioventioi] 
des instrnmens nautiques à réfleiitm. 

ABBOKER , V. a. To sitp , to Set ap. {arholar). Sjn. de hisser quand il 
s'agit de pavillons et de couleurs de nation , ou de marques dialinctives d'of- 
ficiers amiraui ou commaudans ; bisser prévaut aujourd'hui dans ce sens. — 
Siguiflc aussi miter. Médit, 

ABBRE, s. m. jtxle; mast. (exe; palii). Aie d'une machine. — Se dit des 
niflts des bitimens latins; arbre de mestre, arbre de trinquet. 

ABC, s. m. Camberiag, bow ; convexitjr. (quebrante, arco ; eurvatara). 
Courbure contractée par la quille lorsque celle-ci fléchit du milieu aux extré- 
mités ; clic provient de l'abaissement des parties de l'avant et de l'arriére 
d'un bâtiment , lesquelles ayant le plus d'acculement sont le moins soutenues 
par l'eau extérieure. — Arc s'entend de toutes les courbures dont peuvent 
être affectés les chantiers, les pièces de bois, les mâts, les vergues, etc. 
On emploie de préférence le mot Bouge quand il s'agit de l'arc des baux , 
barrots, barres de construction et barriques. 

ABCASSE , s. f. SUrn-framt. (quailrii de papa). L'arcassc se compose des 
pièces de construction cî-aprés , et formant un tout distinct : l'étambot , les 
estains, les alonges de cornière, la lisse d'Iiourdi , la barre d'arcasse , la 
barre de pont et le fourcat d'ouverture. — Sabords d'arcasse ou de retraite, 
p. l'eip. ïoj. au mot Retraite. 

ARC-BOCTANT , S. m. Boom, {contretes , palanca). L'arc-boutant de bon- 
nette DU tangon est une pièce de bois installée pour établir au dehors la 
partie inférieure de la bonnette de misaine. — Celui de liuike est destiné Ji 
doimer plus d'épatement aux galhaubans du vent. — Celui de beaupré est 
établi pour que les martingales appellent plus favorablement. — Celui de baux 
fait l'effet d'entremise. — C'est encore une courlie sur laquelle porte chaque 
bau du premier pont. — L'arc-boutant de coittes s'appuie contre ce» pièces et 
contre la semelle du ber d'un navire. 

ABfJlB, s. f. Boite, caisse ponr couvrir l'ouverture d'une pompe. 

ABCHifiBEUK , s. m. Cordage composé de trois grelins, v. 

ARCHIPEL, 3. m, Archipelago. (archipelago). 

ARCHIPOHPE , S. f. Retranchement en planches dont on entoure le 
corps des pompes, olln de les garantir de tout choc, et ponr pouvoir les 
visiter au besoin. 
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IBGHrrECTCKB SAVALB. Naval amhitteturt. (arqmtectura nai-al). 
ARCHITBAVB, s. f. Pièce de constmction BUT laquelle r^uxuent leatermei 
d'un bAtiment. *. 

ABDEHT, adi- Gripixg. (jarditiUe). Un Ttitaeia est ardent quind il a^iu 
de tendance k venir au vent qji'k rester le cap en route ; ce qui peut prorenlr 
de M conatructimi , de son arrimage , du tempa qu'il Itlt , ou d'une man- 
Taise voilure. — Baril ardent ; Voy. au ntot Baril. 

AHEB , T. n. To irive. {garrttrr). Cbasaer aur ses ancres, t. 

ABGANBAC , S. m. Voy. OmOAHEAD- 

ABCODSIN , S. m.. Gailer terjeanl. {argaxino). Soiu-ofBcier des bagnet. 

ARISER, T. a. To lo^er. (arriar). Abaisser, aineiier. Se dit en parUnt 
des Tergues hautes on de leurs voiles , et ne s'emploie guères que dans un 
grain ou une rafale. 

ARMADILLE, S. f. Petite escadre espaguole qui stationnait en divers point* 
de l'Anérique. 

AKMATECB, S. m. Otvner. (flrmador). N^ociant, particulier qui aroM 
A ses frais un ou plusieurs navires pour la course ou le commerce. 

ABMÉe HAVALE. Fleet. {armada naval). Une division ne pouvant être 
composée de moins de trois vaisseaux , une escadre de moins de deux 
divisions, et une armée navale, sans ; comprendre les frégates et les bAti- 
meos légers, devant avoir trois escadres, plus un corps de réserve ou une 
escadrelégére;il aeparatt pasqu'on doive appeler armée, une réunion qui, au 
moins , se soit pas de dix-buit vaisseaux de ligne ; et alors l'escadre légère 
serait composée de frégates : On donne cependant ce nom 1 un nombre plus 
petit de bitimens. En ligne de bataille, la première escadre occupe le milieu ; 
la seconde, la tète; et la troisième, la queue; sur trois colonnes, la pre- 
mière escadre est au centre ; la seconde est à droite ; et la troisième, i gancbe. 

ARMÉJBR, y. a. To moor. {amarrar). Exprime qu'on amarre un bâtiment 
dans im port ou sur nne rade. Médit. 

AMMEHEST, B. m. Witting OMt. {armaiMnlo , tripulacion). Un navire est 
en armement, quand «n travaille k le munir de ce qui est nécessaire pour sa 
destination.— L'armement des embarcations consiste dans tous les objets qui 
servent i les faire naviguer k la voile ou A la rame, et dans les armes 
qui leur sont aftectées.-^Mal d'usé bouche A fieu, dans les ustensiles qui 
servent A son chargement et t son pointage. — I^s bariques d'armement 
sont employées pour aller faire de l'eau, afin de remplacer celle qui egt 
consomméc-Le» éuts , les feuille» d'armement sont des listes des objeto 
qui entrent dan* l'armement d'un bltiment.— Le bureau des arméniens est 
celui où les marine A terre reçoivent leur destination d'embarquement, et 
qui lient des registres A cet effet, ainsi que pour la solde, la comptabilité , 
les «ervioei dea marins embarqués. Pour plus amples déUils , Voy. an mat 
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AMURt T. i. «ta. Tù pt tmt ; lo mm; to imlart. (tripular; apar- 
ejar; tmàarear). Faire rannemoit, procéder i l'armement d'un bâtiment. 
— ArnxT les arinuu c'est les disposer pour ncger. — Armer sar un bStlmait, 
c'est ; être embarqué.— On arme dans on port, quand on j procède à 
l'armemeiit de plusieurs bltintena. 

ASHET, S. m. Par ce mot, «n entend les aneres» cibles, amarre* snr 
lesqaeb un bfltiment est monilié. Médit. 
ABMOGAir, S. m. M dit d'an bean tonps fait. MMlt. 
ASHDBE, s. f. FisK (gimelga). Syn. de Jumdle quand il s'agit de mita 
on de Tergnes ; c'est en général ane pièce endentée sur une autre pour 
renforcer ses dimenaions et lui donner du bouge. 

ABBICSIEB, s. m. Gun tmilk. (armera}. OaTrler chargé, à bord , de l'en- 
tretien ou de la réparation des armes, serrures, fanaux, ustensile» de 
cuisine , Titrage , etc. 

ASOSBE, HISOKDE, 9. f. Nom d'un écart figurant nne quene d'hiron- 
delle , et qui sert à lier deux pièces de bois. 

ABONDEIXE, S. f. Grossc ligne de pèche garnie d'aTsofons et d'alna. 
— Bâtiment léger, t. 

ABPÔK, ASPENT, S. m. Grande scie employée dans les chantiers de 
construction. 

AEQCEB (S"), *.r. To become cambered. (^uefr/virM). Un bâtiment s'arque, 
quand il prend de l'arc, on dit aussi qu'il se casse. Voy. Arc. 

ABBAMBEB , T. n. To corne alongside. {alracttr). S'empluie pour aborder 
quand il s'agit d'une embarcation qui inaiKeaTre pour accoster un naTire, 
Hédit. T. 

ABBIÈRB , s. m. Sttrn ; abaft , afi. (,popa). Ptotion dn bâtiment située, 
par rapport i son centre de gra<rité, du côté opposé A l'avant ; le grand mAt 
est toiqours de l'arrière du centre de gravité ; les voiles de l'arrière sont 
donc celles du grand mât et du mit d'artimon. — Les canrais de l'arrière 
sont ceux placés dans cette même partie ; et l'arrière d'un canon en est le 
côté de la culasse. — Par l'arrière , on spécialise quelquefois la partie pure 
et simple de la poupe. — Un bfltiment est trop sur l'arrière ou sur en, 
lorsqu'il est trop calé ou chargé en cette partie. — 11 est de l'arriére de son 
estime, lorsque son point le place pins près de terre qu'il ne l'est réelle- 
ment. — Adverbialement , on dit : passer de l'arri^ d'un bfltiment , c.-A-d., 
passer A poupe ou près de la poupe de ce bitiment ; rester de l'arrière, c.-à-d., 
moins bien marcher , moins avancer qu'un autre navire ; Vent arrière, lame 
de l'arrière , c.-A-d., dont la direction est celle de la quille , ou s'approche 
de celle de la qnîUe par l'arrière ; etc. — Virer de bord vent arrière ou lof 
pour lof. p. l'exp. Voy. au mot Virer. 

ASBIÈRE-GARBB , S. L Rear iivition. {rtlaguariia). Tiers des vaisseaux 
d'une armée navale qui se trouve en arrière des deux aniru tiers daiu 
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l'ordre de baUiUe. — Vieoi bltimont plad au fond d'un pocl, et approprié 
pour la police du port. 

ABBIMBB , T- a , Tostaw, to trim, {arrumar, ttivar), Airanger avec ordi« 
et suiTaut le deris, ou d'aprèa les instructtoiis donnéet, les objets qui eutreot 
dans la cale d'un bâtiment ; de \k les mots arrimage , et arrlmeur ob maître 
chargé de l'arrimage , dans certains ports. 

jUiaiOLER (s'] , V. r. La mer s'arriole «{uand , après aToir été clapotenae , 
elle n'est plus agitée que par des lames qui se succèdent à d'uiei grandt 
intervalles. 

AKBITAGK, s. m. Se dit quelquefois pour attérage. 

ARRIVE ! ^ wtathtr tht helm l ( arriba t ). Commandement de mettre la 
barre au rent pour arriver ou laisser arriver. 

AKBIV^, s. f. Fatlingoff, Jet lurch) arrivai place. (_ambada).UajiJ^ 
ment en vertu duquel un bâtiment, ftoant route, présente moins au vent 
qu'auparavant. Voy. Arriver. — Le point d'arrivée est le lieu ott l'oa calcule 
que se trouve le navire tous les Jours à midi. 

ARRIVER, V. n. To bear awax- {arribar). llu bltimoit, feaant route, 
arrive , quand , par une cause déterminée, telle qne vent, lame, gouvernail, 
voiles , etc., on lui fait effectuer , ou il eflèctoe un monvenMnt d'arrivée. 
Voj. cemot. 

ABBONDIR , y. i. To Mail round, imaittar). Un navire arrondit un cap , 
quand , voulant le doubler, il dirige sa route de manière A prendre asseï 
de tour pour ne courir aucun risque de toucher dessus. 

ARRONDISSEMENT nARiTiMS. Portion de cAtes , on de pays avoisinant 
la mer , qui se trouve sous l'autorité d'un Préfet maritime ; nous avons ainsi 
cinq arrondissemens , dont chaque chef-lieu, appelé préfecture maritime, 
est un de nos grands ports. Celui qui porte le n» l" est le plus au nord 
et son cbef-lieu est Cherbourg , puis viennent ceui dont Brest , Lorient , 
Rochefort et Toulon sont les che^lieux. 

ARSENAL , S. m. Dock :rard. ( arienal). Établissement maritime et mili> 
taire où les bAtimens trouvent réunis des moyens de construction , d'arme- 
ment , d'approvisionnement , de réparation et de sécurité. 

ARTIFICES , s. m. Compositions , préparations pour fusées de signaux , 
eu pour incendier l'ennemi , et qui se confectionnent avec des matières com- 
bustibles ou inflammables , mais plus particulièrement arec la poudre et 
les substances qui servent k sa fabrication. — Artifices de conserve; Voj, 
Flambeaux de signaux. 

ARTILLERIE, B. f. Ordnance. (arlilltria). Dénomination générale par la- 
quelle on entend ce qui constitue les armes k feu des bltimens et leur 
service. En particulier , l'artillerie d'un bitimeat, veut dire le nombre de 
MS canons. — ArtiUo'ie de la narine ; corps princtpalemont chargé des 
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•pératieBS rditiTU 1 l'artillerie de la marbu: dam lea porta , et du aerrice 
des fortiâcatioDs maritioiea. 

AITIHON, a. m. Mixeit. {metana). Sorte de voile anrique qni t'en- 
TCrgne aat la came d'artimon , se lace aa mtt d'artimon et se borde an 
eonroiiiMiiient.— NM d'artimon ; c'est le bas mât qui est situé sur l'airière du 
grand, et qui est âoigné de l'étamlKit du aiilème de la longueur du naTtre. 
—Par extention , on appelle de ce nom toute la mâture supporMe par le 
Kât d'artimon, y compris ce même mât dont le pied rcfiose ordinaire- 
ment sur le faux pont. — Pour plus amples détails, Voj. au mot Hât. —te 
nom d'artimon s'ajoute 1 la [dupait des objets de ce mit qai se retron- 
Ttnt anx autres, et l'on distingue ainsi ces objets entre eus; on dit dMtc: 
bune d'artimon, baubans d'artimon, etc. — Au figuré, quand l'équipage est 
htigné , border l'artimon, signifie boire une double ration d'ean-de-vie ac- 
cordée â ce Béme équipage, ou â la pcnrtion qui est de quart. 

ASPIRART UB HUBIHE. Pour l'eip. Vaj. an mot Elève. 

ASSÉCHER , T. n. et a. To âiy^ al lo» water; lo fret. ( Velar, achicar). 
Un port , on banc , un rodier assèchent quand , de basse mer , i) ne reste 
plus d'ean dedans , dessus ou autour. — Ass6:her un bassin , c'est en extraire 
l'eau avec des pompes ou des appareils hydrauliques. 

ASSKHBLAfiB, 8. m. Scarf, framing. {chapuces , eaehiduras). Va mit, 
une TS'gue , une pièce de construction sont d'assemblage quand plusieurs 
pièces partielles concoorent à sa formation ; il y a des assemblages avec 
écarts ou empatures, â tenons, â mortaises, â entailles, à pâte de loup, 
â queue d'aronde, â margouiUet, etc. 

ASSIETTE, S. f. Trint, ( asienio). Position dans laqudle un bâtiment 
K trouTC sur l'eau el qui s'apprdcie par le tirant d'ean mesuré derri^« 
et devant. 

ASSUKAirCE, S. t. laturance. (ajeguraeion). Harcbë en vertu daquel, 
moyennant une somme versée à l'avance entre les malus d'une compagnie 
d'assureurs , ceux-ci s'engagent à défrayer l'armateur d'un navire de la 
porte ou des dommages qu'il pourra éprouver. Dans le Levant , on «lit 
souvent Atsutette. 

ASSURER, V. a. To insure, tofin a gua uader on^t coloafs. {ategurar). 
Dans le sent d'assurance Voy. ce mot; d'où cdui d'assureur. — Assurer 
■on pavillon, c'est en l'arborant, tirer en m«me temps un coup de canon 
tpti confirme «lae c'cat bien le pavillon national du navire. 

ASTE,s. m. Handle. (mangutra). Syn. de manche , broche , hampe. Médit. 

ASTROLABE , S. m. Instrument (qui a précédé l'arbalète] pour observer 
la hauteur des astres. 

ASTRAGALE, a. f. Petit cerde ou cordon de métal fesant corps avec 
une boncbe i Een , et qu'on y voit figurer comme mfort , orDemenl ou 
point de division. 
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ASCDKSTIE, AaVBSTiB, B. t. Dorée de «eats ëublii duu la partie du 

ATELIBB, E. m. Houst , shtd , loft. {obrador). 

ATLAS, s. m. CkarlM-book. (Mlaitle). Kecueil de cartel marines. 

ATTAQDER, T. a. To allaek. (alaear). En parlant d'une terre, aigaifle 
qn'ou M dirige deaaua pour en prendre connaissance lorsqu'on Tient du large. 

A1TKUn»B , T. a. To rtaeh. (lUcaïuar). 

ATTKNTIOII I Mind! (ateaciiml euidado ! ). 

ATTÉBIB , T. D. To /ail in , to makt tke Uind. ( reeular ). Combiner ta 
route , on manœuvrer pour déconrrlr la terre en venant du large ; prendre 
lea précButians à cet effet. De U le mot attërlfsage ou attërage ( qui eat 
plus usité), c.-à-d., manière d'attérlr , et même', lieu où l'on attérit. 

ATTINTEB, ATIRTEB,T. a. Toy. TIHTBB. 

ATTOLES, A1TOLONS,s. m. Clusier. (grupo). Archipel de petite* 11« trèa> 
rapproi;faéea les unes des antres , comme les Haldires. 

ATTIAPPES, B. t. Reliaving taeklt. {Irapat, varloas). Cordage destiné mo- 
mentanément K contretenir on à assujéUr un objet mis ea monTement par 
l'agitatiim du itavire. — Bouts de rïenx cibles, qui serTcnt à l'amarrage des 
UtimeDS dans le port. — Bouts d'amarres emphiyës comme retenues daiu tes 
opérations de carène. 

ATTBAQCER (s'), T. r. To corne up with. {necercarte de). S'approcher d'un 
qnai pour charger ou décharger son navire avec facilité. Médit. 

ACBINET , B. m. Pont volant en cordages entrelacés. Médit. 

ACBODK , AVBIER , 8. m. Partie blanchâtre et molle qui se trouve entre 
l'ëcorce et le coeur du bois. 

ADCE , s. r. Caisse qui renferme le goudron chaud où passent les flls de 
caret que )'<m veut goudronner. — Caisse doublée en plomb dont le fond 
représente deui portions de cjlindre , et que l'on place sur un châssis pour 
Fappr£té ; celle ange s'appdait autrefois Pétrin. 

AD-IAR6E ! Ordre ou invitation i nue embarcation , par eiemple , qui 
passe près du bord, de s'âoigner. 

ACLOFFÉE , S. f. Toy. OLOFFtB. 

AV FUJS-PRÈ8 , adv. Close kauied. {eenido). Un bâtiment est au plus- 
prts , quand en fSesant un sillage convenable, sa roule s'approche autant que 
possible de la direction du vent ; b bord d'nn trait-carré , les verguca , ordi- 
nairement , font alors avec Pavant de la quille , om pour mieni dire avec le 
plan longitudinal do navire et sur l'avant, un angle d'environ trois Rumbs: 
Tangte dlmpoUiim du vent sur la veile est aussi de trois Bnmbs envircm , 
c.-i-d., que la direction 'de la quille et ceUe du vent doivent hire alors un 
angle de six Knmbs, et c'est ce qn'cm ■iq>elle porter à six quarts ; Les bâti- 
mens latins portant {dus près , et même quelques carrés bien installés. 

ACBAT , ADBAIL , s. m. Nom donné à l'amarrage des navires dans cer* 
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UiDes rivière* , et qui eouaiale en amarret teniiN par dM bloci de piorre.de* 
pieux , etc. 

AVBIQITB (voilb). Btrmtdo or latetn sail. {latina vêla). Ce mot qaalifle 
les TOiles bapéioldalea qui se hiueat dans la direction des étais ou s'enTcr- 
guent sur des contes; il j ■ donc deux sortes de Toiles auriquet : les voiles 
d'éiais et les voiles à corne. 

AD8SIÈKE, s. f. Hawstr. {eabo, etpia, xareia). Ce mot , dans son acception 
générique , signifle assemblage de flls de caret réunis par nu premier com- 
mettage ; l'anssière est donc un cordage simple destiné à former les cordons 
d'un cordage composé , ou pour mieux dire , ce mot est alors syn. de Toron , 
mais l'expression de Toron prévaut aujourd'hui dans ce gens. Dans l'acception 
particuli ire , l'aussiëre est un cordage composé, dont la circonférence varie 
de 3 à e ponces, et qui s'emploie spécialement dans les opérations dn teuage , 
de l'évitige , ou de l'amarrage des navires. 

ADSTBQ , s. m. Soatkerfy. {de Sud). Sjn. de Sud : vent d'aostro. Médit 

ACTENT , H. m. Sorte de faux mantetet. Planche qui s'introduit entre deux 
coulisses placées obliquement dans un sabord , a&n de rejeter la plaie. 

AUXILIAIRE , adj- Ce nom se donne aux capitaines de la marine du com- 
merce, employés momentanément comme officiers sur les batimens de l'Ëtat- 
On les appelle aussi oHiciers non entretenus. 

AVAL , s. m. Wtilerfy. ( de otsie ). Les vents d'aval sont dans nos con- 
trées ceux du nord an sud par l'ouest. — L'aval d'une rivière est le cAté 
de son embouchure par rapport à la position de celui qai parle. — Aval 
dans le commerce , est syn. de cautionnement. 

AVALAISOK , s. t. Durée de vents d'aval. — Par extension , on dit avs- 
laison lie vents d'amont. 

AVALER , V. n. On fait avaler la toile , lorsqn'en cousant la ralingue d'une 
voile , on prend quelques petits plis sous la ralingue , afin que la voile ne 
soit pas exposée t se déchirer , quand les eHorts opérés sur la ralingue la 
tuai alonger ou adonner. Boire , s'emploie aussi en ce sens. 

AVANCES , s. f. Advanct monex- [bueaa cueala). On appelle ainsi les 
sommes qui sont pajées aux officiers on marins prêts i prendre la mer , ai 
i-compte sur leur traitement de table ou solde. 

ATAN^N , s. m. Bout de planche placé aux ailes d'un touret , pour retenir 
le Bl de caret qui s'j enroule. — Petits bras en petite ligne , et garnis 
d'ains, qu'on adapte à une ligne de péclie. 

AVANT, s. m. Brait, bow; fort , forward. {proa). Partie du bttiment 
située , par rapport i^son centre de gravité , du cAté par lequel le navire eat 
destiné à fendre le Buide ; le mit de misaine est toujours de l'avant du centre 
de gravité ; les voiles de l'avant sont donc celles du mdt de misaine et du 
mit de beaupré: les canons de l'avant sont ceux placés en cette partie; et 
Pavant d'un canon en est le cAté de la volte. — par l'avant , en spécialise 
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quelquefois la partie pure et simple de la ponlaine. — Un Talsaeau ttt trop 
■ur l'araut ou sur nez , loraqu'il est trop caU ou chargé en c«tte paitie- 
— 11 e«t de l'avant de «on estime , lorsque son point estima le ^ac» plus 
loin de terre qu'U ne l'est T^ellement. — AdTerbtalement , on dit ; passa* 
de l'aTant ou sur l'aTant d'un UtiiBent , c.-i-d., gagner dans U direction 
de l'avant , ou passer prèa de l'avant de ce bltiment ; Vent qui bile de 
l'avant , lame de l'avant , c.-i-d., dout la direction est celle de la quille on 
i'apptoche de la quille par l'avant; etc. 

ATAHTAGE DV VENT. Weather gage, advantagt of tke vt-ind. {barloveiUo). 
Tout navire qui en relève un autre sous le veut de la perpendiculaire i U 
direction du vent , a l'avantage du vent sur lui. 

ATAKT-GILB , S. t. Slips , lanck. (asiillero). Partie d'une cale de lancement 
le pins avancée dans l'eau , et qui a un peu plus d'inclinaison que l'autre 
partie; elle sert à soutenir l'arrière du navire quand, en pénétrant dans 
l'ean , l'avant cmnmence k flotter. 

AVANT-CARDE, S. f. fan-guard. {vangunrdia). C'est le tiers des vais- 
seaux d'une armée qui se trouve ea avant des deux autres tiers dans l'ordre de 
bataille. — Vicui hâtïmeut plicé i l'entrée d'un port , et approprié pour 
la police de l'arsenal. 

AVAHT PARTOUT ! Pull aivnr'. pull wilh tkt tmrs ! (boga) ! Ordre aux 
canotiers de faire tous force sur leurs avirons. 

AVAMT-PORT , S. m. Partie eittfrieure d'an port , 06 des navires peuvent 
se mettre à l'abri et en appareillage. 

AVABIE , s. f. Damages , averages. {averia). DoDimage qu'éprouve un 
uaviredaus quelqu'une de ses parties. — Gratification; dans ce sens, on dit : 
donner une somme de N francs d'avaries à un Capitaine du Conunerce , 
pour les bons soins qu'il a pris de la cargaison. 

ATABIÉ, parL Damagtd. {avtriado). Détérioré, dégradé. 

ATASTE, VASTE. Vo;. BABTE. 

ATEMTimB; 6ROSSE ATENTHRE. Prêt d'argeut i la grosse on i un 
fort intérêt, sur un navire on sor sa cargaison; si le navire revient i 
bon port, l'argent est rendu avec l'intérêt convenu; s'il périt, la mise 

AVENTURIER , S. m. fret booter. (corsario ). Sorte de bâtiment ayant 
armes et marchandises, qui, m tems de guerre, s'expose, sans escorte, 
aux hasards d'un voyage de spéculation commerciale , et qui n'est armé 
que pour la défense ; ce mol était antrefois syn. de pirate ou de flibustier. 

AVEUeLER, V. a. To stop , to fothtr. {tapa f , ei^r .emparekar). Ooudiw, 
en parlant d'une voie d'eau , ou d'un trou de boulet. 

AVIRON, s.' m. Oar. (remo). Mot par lequel les marins désignent la 
rsne ou l'espèce de longue pelle en bois qui , a^ant appui sur le bord. 
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et iUot mise en action , fait eROrt dus l'can pour impriner vu nou- 
TODeni i un bitimeut ou à une embarcatioii. 

AVIBomiialK , s. t. Oar maker't shtd. (pbrador dt remo). kuMer oiL 
M fabriquent les avirons. 

AVISO, s, m. Adviet boat. {aviso, eorrto). PeCll bttiiBflitt de gnerre chargé 
de porter des avis, lettres, ordret «m paqncts. 

AVITAILLEMEWT , S. m. ficluallùtf. {avitualiti). 

AXIOMÊTRB , S. m. iDBtnunent ou indicateur placé tm l'aTant de U 
roue du gouvemaU et qui indique an timonnier U poeition de la barre du 
gouTemsil. 

AZIHUTAL (Coupas). Jiimatluil compost, (aguya atimutat). Bous»^ plua 
grande que les t»«i«soles ordinaires , et qui sert au relèvement des astres 
qui ont déjà quelque hauteur au-deasus de Hioriaon pour eu conclure la va- 
riation de la boussole. 

AZ06A, s. m. Convoying ship. {atoga). Nom donné par les espagnols 
au bltimmt qui portait en Amérique le mercure ou vif-argent destiné A 
l'exploitation des minea. 

B 

MASOBD, S. m. Larboard. (iofiw). CAté gaDche d'un navire en rega'dant 
de l'arriire à l'avant. Ce côté, pour les [«éséaiices , passe après l'antre q ai 
s'app^e tribord, — C'est généraleiUent encore la gauche du mvin qni parle, 
ou le cAté gauche d'un objet dont il parle. 

•ABORDAIS, s. m. Larboard vvatch mdn.Çgaardia dtfiabor). Lorsque l'équU 
page est divisé en deux quarts , l'un s'appeBe de bâbord , et qoand celui-ci 
quitte le pont , le quart de tribwd le remplace ; or les hommes du quart 
de bâbord s'appellent babordais et les autres trtbordais. 

BABOBS LA BAHRE ! Hetm to larboard I port the helm 1 htlm a port! 
(babor ta cana). Ordre an timonnier de mettre la barre du gOuveriaQ à 
bâbord. 

BAC, S. m. Fiai ; posa boat. {harca de pasOge). Petite embarcatioa plate, 
pour traverser un petit bras d'eau ; d'où le mot bachot , on bac de la 
^us petite dimension. 

BACLA6E , s. m. Stoeeado. {ettaeada). Fermeture lupplémentatoe d'un 
port.— Arraïkgement donné aux embarcations en réserve dans 'tm port. 
— Ordre établi entre bateau qui doivent débarquer une cargaism sur 

BACLBH , V. B. Barrer , en pnlsnt de l'entrée d'un port qu'on ferme 
avec des estacades. 
BADERNE , s. f. Mal. {baderna). Tissu en grosses tresses de vieux U 
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de eaiet , doai. od se mM pour garantir certain* «Qdrolt* d'iu frotte- 
weat réitéré, ou |Hiur amortir l'effet de certain» efaoca. 

BADILLOK , a. m. Petite lHW:hette que l'w cloue de diattoce tm dU> 
-t«u« aor les gabaris, pwjr indiquei le» diversea largeara que doilavoir 
«n clivera endroits, une pièee de lioîs lorsqu'elle sera travaillée. 
BADROCIIXE , Voy. VABROI»!.!^. 

BAGNE, B. m. Gallejr. [gâtera). Lieu où l'on retient, dana les ports, 
le* nalfalteun condaDiBés ani falëres. 

BA«KOI.ET, s. m. Tarpauliag. [enceradn). rrélat destiné 1 couvrir les 
cibles autour dei bittea. Médit. 

•ASfTE , s. t. Miag, hank. (ai^la , garrucho). Anneau , cercle en fer , en 
beis ouaieordage, pour enierguer lesTollea k draille, ou pour garnir les 
«eils de ^ie des bandes de rU et des rabana d'envergure. — œillet qui 
terwine certaini cordages , tels que toumevires et étais. 
BAGUER, V. a. Passer deux bagues ou cesses l'une dus l'autie. 
BAGCKTTE , S. f. HAtereau placé en arrière des bas mAts de senan , depuis 
leur hune juaques sur leur bOme, ou même jusque* sur le pont, iMMr 
recevoir leur corne, et pour soulager ces uiAts do poids de ces mAnies 

BAIE , 6. t. Bar- (bahia). Sinuosité dans les câl«B formant un enfonce- 
ment «il péaitre la mer, et qui ne présente aucun abri du cdté do large. 
La baie tel plus grande que l'anae , et moins étendue que le golfe. 

BAIIJ^, *- f- Salf tub, match'lub; bucket. l^/ina). Sorte de baquet. Celle 
de combat contient de l'eau pour rab'alcbir les pièces pendit une action, 
on pour Biouiller la poudre qui s'écbappe alors des gargousses. D'antres , 
qui sont i jour, reçoivent les ligues de sonde, et les drisses des huniers. 
■AILLBB, T. n. et «. Te loosen , lo Ut casl. {abrirse, dar). Deux bor- 
dages bâillent , leur* coutures bAillent , quaiul il s'; établit un vide ou 
an jour , et que l'étoiqie des bordages ou de* coutures prend du Jeu. 

BAISSE, s. f. Ebb-tidt. évadante). La baisse de la nter est son mou- 
vement de jusant. P. U. 

BAISSER , V. n. et a. To /loi/v down, lo abast, to lontr, {vaeiar, calmarte, 
amtynar). Se dit de la mer qui descend. — Se dit aussi du vent, Iwsquede 
l'amont 11 varie vers l'aval) ou lorsqu'on veut exprimer la diminution de 
la force du vent ou de la mer; mais tomber parait pins spi^islement 
affecté k ce sens.— Syn. d'amener, quand il s'agit de pavillons , voiles etc ; 
amener vaut mieux dans ce cas, 
BALAI, 9. m. Swteper, broom. (escoba). 

BALAKCELLB , S. f. Embarcation de la mer MéditerraBé« , quelquefois 
pointue dca deui bouts , gréée d'iuic TNle à antenne et montant une vingtaine 
d'avirons. 
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BALAMCKilBIlT, ft- m. Pour l'oLp. Voj. aux moU bu.a!Igbm et coi)h.b. 

BALAHf^SR, T. a. To trim. {estableeer). Ou balance u Toilnre, quand 
on établit un équilibre eouvenable eutre l'action des ToUes de l'avant et 
de celles de rarritre.— On balance les poids du chargement , en les dis- 
tribuant arec égalité de chaque bord, ^ l'on ; parrlent au moyen :d'an 
111 i-^omb placé le long d'une épontille centrale.— Ou balance un couple, 
m le plaçant sur b quille de manière que sea branches ne s'en écartent 
pas plus d'un bord que de l'autre; de 1J| vient le mot Balancement, ou véri- 
flcation à cet égard. 

BALAHCIEM, S. m. Latr ; gimballs. {atza , txt). Planche, levier, que 
les embarcations delà mer du sud chargent vers son extrémité, et pousKut 
an vent pour les empêcher de chavirer i la voile. — Les balanciers d'un 
compas de route ou d'une lampe sont les cerdes en cuivre concentriques 
et mobiles, dont l'un rend moins sensibles, pourees lampes ou compas, 
les mouvemens du tangage, et l'autre ceux du roulis. 

BALâHaNES , S. t. Lifts. {amanliUos). HanoEUvre destinée i soutenir les 
extrémités des vergues, cornes, bout-dehors, tangons, et i les apiquer an 

BALART, s. m. light of a rope. (^seao). Partie llche ou pmdante d'une 
manœuvre. — Donner du balant k un {domb de sonde qu'on vent jeter, c'est 
l'agiter , le balancer pour renvoyer plus loin. 

BALAOV , s. m. Sehooner. (goelela). Nom que , dans les Antilles , on donne 
aux goélettes ; leur mlture est plus élevée que celles des goélettes d'Europe. 

BALASTG, S. m. Ballast, {lustre). Lest en sable et cailloux. P. U. 

BALAYER, T. a. Se dit an figuré d'un vent qui dissipe les nuages, 
qui balaie le ciel. 

BALEINIER, S. m. Navire équipé pour la pèche de la baleine. 

BALEIHIÈbB, s. f. Embarcation appropriée à la pèche de la baleine; 
elle est longue, étroite, légère, et ses deux honts sont semblables. — Un 
canot de vaisseau qui se rapproche de cette forme, porte ce même nom. 

BALESTON, s. m. Sprit. [botabarra). Voy. UTAHDB. 

■ALESTRBS, Voj. BBBPE8. v. 

BALISE, s. f. Beaeon, sea-mark. {baliia, pena). Tige de fer surmontée 
d'une tète ou d'un baril, et établie, de basse mer, sur une ruche , pour 
rignaler la placé de cette roche quand la marée la recouvre; toutemarque 
ayant le même but peut s'appeler Balise: il y en a même de flottantes, 
retenues en place par des ancres garnies de chaînes , et qui portail des 
Aux, ainsi que des cloches que l'agitation de la mer fait résonner. — 
Etoupe sortant de sa coulure. 

BALISER, V. a. To put up beaeon. (abaliiar). Baliser une passe, c'ejt placer 
des balises, pour en indiquer la direction. 
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BAIXR A qVBCB , BOULET A QUEUE. Boole CD Atnie BWDtée lur un 
mincbe en fer, que lu caU«ts font rougir au feu ponr ^UToir liquéfier 
le brai contenu dans un *e*ii. 

BALOOK, BALOB , ». m. NsTlre des Holuques armé ponr la piraterie 
et portant trois cent» hommes au moins. Us ont à leur suite des bateanl 
légers appelés Piahiaps qui pillent sur les cite» pendant la nuit. 

BALZE, BAI.se, a. t. Grand radeau dont se serTeut les PéruTiem et 
les Brésiliens pour nsTlgoer & la Taile et à la rame le l«Df de leurs 
cAtes ; quelques balzes ont des atlea centrales de dérÏTe qui s'appellent 

BAHG, s. m. Bank, aktlvet , benek ; ieaf. [arrecife, restinga; banco). 
EliTition marquée au-dessus dn 'fond de la mer ; certains bancs dëcon- 
Trent ou paraissent Jiu Jusant , d'autres ne découirent point , et quelques 
ODS sont k une assez grande profondeur; il j en a de roches, de sable, 
de vase , etc. — Le banc de glace est une masse de glace Bottante , pres- 
que immobile, détachée des régions polaires et qui est transportée dans nos 
parages par les lents ou par le courant. — Le bauc de quart était un banc 
ou on coffre sur lequel montait rotBcier de quart pour TOir plus loin et 
de fias haut; il est remplacé par |une petite plateforme placée au-dessus 
d'un escalier en bols. — Les bancs d'une embarcation sont les planches dis- 
posées dans la chambre pour s'asseoir ; et les bancs de nage sont ceux qui 
; servent aux nageurs. ■— Le banc de l'armurier est une espèce d'armoire 
en forme d'établi , où l'on serre des armes , des pièces de rechange et 
des outils. 

BAMCASSE, s. r. Flake; ehesl. {plancha de viento ; caxoa). TraTerscs 
volantes, échaffaod pour traTuller dans la cale. 

BANCBB , s. r. Shtlves. {arrecife). Ce mot dérive de Banc , et signide .'i- 
peu-prës II mfime chose ; une Bancbe se trouve généralement près de la 
surface de la mer , i marée basse , et ne découvre pas. 

BANC-A-SALLE , s. f. Jtigging fiottte. {obrador). Dans certaines colonies , 
c'est un établissement où se trouve la salle on l'atelier de garniture, et en 
même temps le magasin des amarres du port. 

BANDE , S. f . Having a Ust ta port ; heeling ; retf batid. {banda ; pendules ; 
faxa de rùos). Inclinaison d'un bfttiment sur un bord , par f eHort soit d'un 
vent de cAié , soit d'appareils installéa pour virer ce bttiment en quille ; 
dans le premier cas , le bltinuaii donne la bande ; dans le aecond , il est 
k la bande. — La demi-bande est une inclinaison moyenne donnée k un 
navire , à l'aide des mêmes appareils , afin de ne visiter qu'une partie de la 
carène. — Faire passer l'équipage t la bande, c'est lui ordonner de se porter 
dans les haubans et sur les vergues d'un même bord , pour un salut offlciel 
k la voix. ~ Une bande de ris est le renfort en toile , cousu sur la ligne 
dans laquelle sont placés les «ils de pie où se passent les garcettes qui 
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serrent â prendre les ris. — Par basde , on eniead ^Hdqncfois Laiie «u 
largeur d'uue toile à TOile. — Bande est encore Syo. de cdté : la bude an 
le côté du nord. 

BABDE ! ( ÂMtJf* EN ). Ltl go amain ! ( arria ! ). ComiuadeneM pour 
amener une vergue , une voile , et »va»t promptement que posfible. Largner 
une manauvre en bande a une signiâcation analogue. 

BANDER, V. a. To strengthen; lo laugkten. {reforzar; trincar). Fortifier 
une Toile par des bande» de toile diagonales, v. — Spi. de Rider. Hédit. t. 

BANDEROLE , S. f. Pendant, {fldmula). Guidon , étendard dont on omait 
les uiAts des galèrea. 

BANDOULIÈRE , S- f. Voj. le mot CBATATB appliqué an mot Anere. 

BAKNE, BANNER. Vof. Tadd, tavdeb. 

BAMKI^E (en). FIjring. {volante). Une Toile est CQ bannière quand die 
est déplojde, sans être Icnue par les écoutes, et qu'alors les points volent en 
avant; les perroquets et les cacatois peuvent servir ainsi de signaux. — 
Un pavillon ou guidon est en bannière, abreast. (de freate.) lorsqne de 
temps calme , il est envergué pour être présenté en face et è plat , i un 
navire A qui l'on fait nu signal. — Autrefois , on donnait le nom de bannière 
au pavillon de poupe d'un navire. 

BANQCEB , V. n. Vo^. EHBANQUXK. 

BANQrERBAtI , s. m. Skoal. (fonda alto). Petit banc. 

BANQUIER , S. m. Hom donné aux navires qui pèchent sur le grand 
banc de Terre-Neuve et proprement dit Terreneuviers. 

BANQUIÈRE, S. f. Pour l'eipl. Toy. au mot vaigrb. 

BANQUISE, 3. f. Fast ice. (banco de hielo). Amas de glace* Oottanlea 
qui barrent ou entravent momentanément la navigation. 

BAPAUnE, 8. m. Un bâtiment est en Bapaume, quand il est désem- 
paré, ou en calme plat. v. 

■APTÊHE, S. m. Ducking. (baulismo). Cérémonie burlesque à laquelle 
se soumettent les personnes du bord et même le navire ( représenté par 
le Capitaine) qui, pour la première fois, traversent les Tropiques ou l'Ëqna- 

BAPTI8ER, V. a. To duck in tke water. (bautizar). Faire la cérémonie 
du baptême. — Ce mot s'emploie aussi pour classer dans les chantiers les 
pièces de construction, suivant l'usage auquel elles sont propres.— Nommer 

BABACBOIS, s. m. Harbour. (puerto). Fort ou rade dwt l'abri consiste en 
plusieurs bancs presque A fleur d'eau , qui laissent entre eux des passes 
ordinairement difficiles, et un bassin dans le fond; il s'en rencontre assez 
fréquemment dans les mers de rinde.^-Abri, ainsi nommé dans l'Inde , situé 
duu le fond d'une rade et. où l'on peut se réparer. 
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BABAQOBTTB, «. t. Jlact Mk». {telera). 1 
réas fliéi dans la toéoM cilsie et mr ««tanl d'vMteoi pl»cc>s l'an aanlMtov* 

BIBATE , a. f. Voj. CHOIX DB UlRT UIMlB. 

BABATBaiB, S. t. HalTcrtaticm , dol de U fnt d'vn capitaine, patraSf 
oD maître , qui opèrent des amistnctiMis da laarchanditea, prodnltent d« 
faox papiers, etc. 

BABBIKASSB, a. 1. Stoppera, {borna ia gaHiko). Forte iMMSe qnl N« 
pour les grosses amarres. 

■ASBe , a. f. Bouts de bordago qui entrent dana le bas d« la raMore de 
l'étrave. — Coorbea qui remplaoent les dauphins sur les petit* naTJrM. 

— Fibres d'an bordage d<nit on déooana la direction , par un trait de 
scie. — Sjn. de basse dans k Lerant. — un câblo dont la direction appelle 
de l'avant on à-peu-près, est dit venir en Barbe. 

BARBB-JRAS, a. m. Vo;. toua-BAKBi. 

BABBETER , T. n. Vof. FASETin. 

BABBBTTE, BABBBT. PlaMxnd qoî rOrme le lenillft des sabords. 

— Une batterie k barbette on , plus généralement , nne battnie barbette 
est une batterie qui règne de bout en bout sar le pont proprement dit, 
c.-ik-d., Bor le pont snpârienr où ae tronvent les gaillards. 

RAKBOTTEB, T. n. to duck. [tambuUir). Va bltiment barbotte qnand, 
su plus près et de grosse mer, il avasce pen et que son avant |loDfe 
frèquenunent. 

BABCASSE, s. r. Hanvaise barquet qualiflcation dérisoire donnés à vn 

BABCE, t. f. Bouche à fen , courte, de très-gros cdibre, àoat on se 
servait autrefois. 

BABDIS , s. m. Ifaler-boardi. (cubiekete). Plancber calfaté par leqnd <n 
augmente la largeur des passavants , pour mpteber l'can d'entrer dans nn 
navire que l'on abat en quille. — CloisMiS provisoires pour séparer diverse» 
sortes de grûus chargés sur un bJltiment du commerce. 

BAH6E , s. t. Hiver-barge, (fiarea dt rio). Bateau i fond plat qui navîfw 
dans les rivières et les coiu'sui. — Pirogue rentiMwée que l'on voit armer 
en guerre dans les Antilles. 

BARIL, s. m. Small eask, aval barrel. (barrit). Petite barique. LM bariU 
de galère servent i rapporter de la cale la consommation d'eau journalière ; 
ils contiennent 35 ou 30 litres. — Les barils i gondron servent b can> 
tenir du goudron. — Les barils ardens sont des barils à goudron où le gou- 
dron se remplace par des matières combustibles et par des artiSces ; ils sont 
alors susceptibles d'être ranplojés dans les brûlots. Ces barils sont nommés 
foudrojans , lorsqu'il entre des grenades dus lear composition. — On trouve 
A bord les barils ou quarts de farine ; les barils â poudre; le baril b mècbe' 
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poar conferTO' da Cen ; le baril i bonne , oa qui se lerme ivec un tablier 
de coir , pour le tran^oit det grotte i on artifices ; etc. 

BAUIXET , t. m. Etal en forme de baril , renfermant soit PécheUe snr 
parchemin arec laqnelle ou meaitre la ôrcimMKnoe on grosseur des cordages, 
soit le conkan des charpoitios. 

BIHIQTB , s. f. Catt. ^banU). Futaille qui cmtîent le qnart d'an ton- 
neau , et dans laqndle on loge des liquidis. — Une banque i feu est 
niK futaille qui conliait des matières combustibles employées pour mettre 
le feu i des bdtimau conenus. 

BABOMÈniB HAHIS. Instnnnent eranposé ^incipalanent d'un tabe 
de TCTTc ob l'on introduit dn mercure afin de f«ïre connaître le degré de 
la pesantcoT de l'air ; par analt^ , Ton en ntire des iDdoctions sur le 
temps. Il est sospeoda «nr des cercles i balander , et le mercure ne passe 
de la cuvette ( où agit l'air estéricur ) dans le tttbe ( où l'on a lût le 
vide), que par un tris-petit trou ; il ressent moins ainsi les oscillations du 



BABQOE , s. f. Bark boat , lighier ballast, {barca, embarcacion). Nom 
générique des bitimou de pen de (capacité. — Terme de mépris eu parlant 
d'un grand navire. 

BARQDÉE , S. f. Oiarge d'une barque dont le port a été déterminé d'.i- 
Tance : on a re^u tant de barquées , donc on a tant de tonneaux. 

BAIQUEROLLE , S. f. Petite embarcation sans mlts. — Canot de plaisance 
sur l'Adriatique. 

BAMBB , s. f. Helm , traïuom, eroM-lms , bar , shoal. { cana , t"S'' < 
barra, arreci/e). Levier ou pïtce de construction dont le nom qui suit indique 
l'usage ; le nombre en est très-considéraMe , nous allons en citer qudquei 
unes : barres de gouTemail , de i^bestan , de guiudeau , ou qui servent i 
mettre ces machines en action. — Barre d'arcaase ou pièce de construction 
placée en travers sur la tête de l'étambot. — Barre de pont , placée en 
travers dans la poupe i la hauteur dn premier pont- ~ Barres d'écusson , 
au-dessous de la barre de pont. — Barres de hune , de perroquet , de ca- 
catois , c.-i-d., forts chissis en bois , on même en fer , installés sur les 
jottereaux ou sur les noix des mits , pour recevoir les bunes , porter les 
mflts supérieurs, et donner de l'épatemeut aux haubans. — 11 f a aussi 
les barres de justice qui servent à infliger la punition des fers ; celles de 
cuisine qui entrent dans l'établissemoit des cuisines ; celles de cochoir , 
dans les cordcries {Voj. Cochoir.), etc. — Barre est encore un amas de 
sable qui obstrue quelquefois momestanéotent , quelquefois k demeure , l'en- 
trée d'un port ou d'une rivière ; c'est aussi , eu ce sens , une chaîne de 
rochers qui ne laissent aucun'^ passage aux navires. — Barre de flot ; Sjn. 
de Mascaret , Vo; . ce dernier mot. 
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BABKEACX AIMANTis. Petites buTei d'acier poli et sinMmté qui wrTenI 
A raviTer li Tertu magnétique dea bouuolea. 

BABKÉ , adj. Cnss-JBcIt yard, {ytrga aeca). QnaliflcatiiHi de la vcrgae du 
mit iTartiiiioii , qui s'appelle Tei^ue barrée au aiclte. 

BABREM , T. a. Barrer on blUment , c'est obliquer la barre da gonrer- 
nail bors de propos, contrarier le navire arec sa barre, lui donner trop de barre. 

BABBOT , s. m. Beam , barling ; ledge. {bao ; barroline). Les baux on 
poutres transversales de l'entrepont et des gaillards s'tppellent de ce nom ; 
un le donne encore , et même celui de bamitin , aux petits baux ïnternrf- 
diaire* des autres ponts. — Dans les embarcations , le barrot est le banc 
dans l'encocbure duquel s'appnie k frand mtt. 

BABBOTBR , T. a. Remplir la cale jusqu'aux barrols. 

BABBVTIN, s. m. Pour l'explication Toy. an mot babrot. 

MàS~, adi> et s. m. Zm-, lower ; fore and main. ( baxo; majvr). Vn Utiment 
bas, on bas de bord est celui dont les oeuTres-mortes sont peu éterécssur 
l'eau. — Les bas mits , ou les aitts majeurs d'un Taisseau sont : le graid 
mdl , le mit de misaine , le mit d'artimon et le mil de beaupré. — Les 
basses Tergues sont: la grand-rergue et la vergue de misaine. — Les 
basses voiles sont: la grand-voile et la voile de misaine. — Les bonnettes 
bisses ou de bas sont celles dont les bont-ddiors sont supportés par les 
basses vergues- — Les manœuvres basses sont celles des vergues et des 
voiles basses. — La batterie basse est celle qui est le ]dus prés de l'eau. 
— Substantivement on dit les bas d'un bâtiment ou ses fonds j et le 
bas de l'eau , la basse mer ou la fln du Jusant. — Enfin , on emploie 
ce mot comme adverbe : i bas le monde ! pour faire descendre les matelots 
des mita ; en bas le monde ! pour qu'ils descendent dans les entreponts. 
De même : amener une vergue tout bas , c'est l'amener autant que pos- 
sible. — Bas les branles ; p. l'eip. Voy. au mot Branle-bas. 

BASAME, s. m. Peau séché^et préparée , qu'on emploie i-pen-pré« an même 
usage que les cairs-verts. Vof . au mot Cuir-vert. 

BAS-FOND , s. m. Shoal. (baxio). Ainsi que te haut-fond , c'est une âé- 
valion au-dessus du fond de la mer , mais aveu la différence que tout vais- 
seau peut , en tout temps , passer sur le bas-fond , taïkdis que le haut-fond 
s'approche de la surface de l'eau et rend la navigation dangereuse. 

BASSE, s. f. Fl^tt. {baxio) Petit banc qui ne découvre Jamais; mois 
qui devient dangereux quand la mer n'est pas pleine. 

BASSIN, s. m. Barbûur ; dock, (jiaerlo; dique). Enceinte fermée par 
une porte, et qui retient une quantité d'eau , apportée par le Bot, suf- 
fisante pour le flottage des bAtimens. — Ceux qui servent A la construction 
uu au radoub des navires s'appellent Bassins de construction , ou Formes ; 
et il sont munis de machines hydrauliques pour en extraire l'eau au 
besoin. 
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BMTACVa, B. m. Skroud. {oitmque). Hauban i lUgiie des laugres. 
BASTEl yàsnt'. Beliiy! {amarra.'). Mot qui slguiHe, ■«•«, et qui s'em- 
. ploie po«r ta eommudeamt de Amum ! lUdjt. 

BASTET, s. m. FulSock staff, (gambûta). Sorte d'espar au de queoouUlette 
dMtiaid i dïKrt uw^ea , prinelpalemoit i s'appliquer contre les haubans 
VU y lest regu dans de* cochet k la hauteor de* bastingages, et qui 
«ont tiiut mainteBua i leur dUtuiec mctinaire l'uu de l'autre, t. 

BlSn>(L m. Cordage Bottant fabriqué avec une «orle de jonc du 
Ufnt. 

BAnUISMB, a. m. Ptmce, MWings. {irlnehera). filets leconTerts de 
toilea peintes, établis sur le bord au nu^en de Slièrea et de chandeliers 
de fer , et dans lesquds on peut loger les sacs «4 les hamacs de l'équipage ) ils 
•errent en outre de rcMpert contre la mitraille et la mousquetterle ennemies. 

MSTUfeiTEIl, ». ». Ta barricaiU, ft> ftnee. {trinekerar). Etablir des 
battiogages sur un naTÎre.-^Fortiaer les hauts d'uu navire pw des bas- 
KingagM eu o)£me par des troofons du cordage, de< pièces de la drone, 
w, «ntres objets. 

PAT, lUTB, RemidUaagc en bois , daaà sous les Dauphins. 

SM'AII'ItE, «. t. Fight, action, tngagemeMt. {eomb/itr). On se sert de pré- 
térenetdii wotONnbat— Ligne ou ordre de bataille; ligne de Ole danslaqudle 
lu misfMux sont tous dans les eaux les uns des autres , et gouvernent bdx 
mtaws amures et au plus prte. Les pactes des Taitaeaux dans cette li^s sont 
Brà par l'aiAiral, et leur dJMMce r&iproqoe est d'une enoiblura dans les 
CM ordinaires ; dans les autres circonstannes , l'aniiral fait connaître à quelle 
4iuutitd il v»it la réduire. U 7 a ligne de bataille tribord et ligae de 
liatoiUe bab)M4. selon que le* vaisseaux ont les «mures i tribord ou à 
baltovd. Uae ligne de bataille se forsie erdinaireoient au moment du combat, à 
sept quarts seolement du veut , et ntéue i huit j la ligne s'appelle alors ligne 
dS bataille mt la p^pemUsuUirs ^U Tmit.nVçrgne de misaine en bataille ; 
Voj. an mot Vergue. 

lUTAM. •■ m, Ptml ropt, {iatlardo). Cordage qui lie le racage an 
mkU -T Ce uwt Bot ausN adjectif ; qnelqucfula alors il signifie , semblable , 
wxfXBB deiu: deux canota bUards) et qudqutfois, moyen, cmnme hunier 
bACKrd, fi^id-, plus petit que le grand bunier, plw grand que le petit , 
«t qui peut Ji Tokmt^ reui^Mer l'un on l'autre. 

aAT.aHDEAU, S. m. Vaj. «ABBU, 

^TATOl£, S. f. Stanehion. {batallola). Honloot en Lois ou en fer pour 
supporter des lisses on Marets qui savent de garde-corps. 

MÉltUMB,». m. Boat, erafl ; barge, log-teard. {éote, baltl, bareo; barquilla). 
Hfaui géuëtiqwe pour lee embercetisns i voiles ou k rames ; il en est même 
de poatëa, oamwe certains bateamt pilotes. — Les bateaux plats sont de grandes 
dimensions et d'une manœuvre facile; ils tirent peu d'eau , et on les emploie 
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•Tec ouccèt k porter oa 1 débarquer dea troupes de deKwate , ¥07. BOBur 
«t B&TBAn-BMOP.— Les bateaux i vapeur , ou mus pu des roues i pales 
qui SMtt i leur tour mises en monveiuent par de* machines t vapeur , 
peuvent aussi avoir de grandes dimentimis , sauf en général la profondeur ; 
ceux qsi ont un grément et des voiles pour entreprendre des voyages 
sur mer, prennent le nom de biUmens i vapeur. Cette sorte de navires 
est fort utile pour remonter les courana, les rivières, et pour faire en ce 
cas-U des voyages courts ; mais elle est dispendieuse i le dérangement de 
la machine peut devenir un objet très-grave i la mer , et la quantité de 
combustible A embarquer leur laisse peu de place pour un chargement. 
—Les Bateaux-portes servait de portes aux bassins de construction— Le 
Bateau de loch e«t un secteur de bois plombé sur son arc, afin de se 
tenir verticalement à la surface de l'eau , et qui , Jeté t la mer , sert cranme 
de point fixe à la ligne qui 7 est amarrée et que l'on ile du bord, pour 
évaluer le sillage, pendant que le bAtiment fait route. 

BATELAGB, S. m. Houvemeut de bateaux. 

BATBLEE, S. I. Charge allouée t un bateau, sait en personnes, soit 
eu objets de cbargcment. 

BATIHENT, S. m. fesstl , skip, man af hw. (J>uque , bareo , navio). 
Terme générique pour toutes les constructions Bottantes destinées A naviguer, 
et qui contient nne infinité de subdivisions , comme : bttiuiens i trois 
mAts , à deux mâts , à un mit , de guerre , dn commerce , de transport , 
du cabotage, de servitude, à vapeur, à rames, etc.— En particulier , on 
n'appelle Bâtiment , que celui qui tait des voyages réguliers , et qui a nn 
rôle d'équipage : s'il est petit , on de peu d'importance , on préfère l'ap- 
peler navire ; Voy. ce mut. 

BATIR , V. a. To buitd, to ffairu. {conltruir). Syn. de construire (un 
navire). P. U.^)ans ce sens, an lieu de construction, on disait bilimeut. v. 

BATOa, i.ia.Sla/f, stick, boom , tiead , mast , poU ; jactA-staff. {aila, 
aslilla, botalon , pala , vergilla, matteUroi baUeitrilla). On en trouve it 
bord pour plusieurs usages : Le blton de commandement et celui de pavillon 
sont de petits mAts placés soit en avant des embarcations , pour porter la 
marque distinctive des ofliciers généraux ou la Bamme des canots de l'État , 
soit en anlÈre, pour porter celle des ofBciers supérieurs. Ce dernier prend 
le nom de mAt de pavillon du beaupré, quand il s'agit du pavillon national 
hiasé ks Jours de ftte sur le beaai«é.— Le Blton de foc , le Bâton de clin-foc 
sont des noms donnés par abréviation au bout-dehors de foc on de bean[vé, 
et an bout-dehors de din-foc. T07. BOOT-DaHomB. — Les Bltons ou vergues des 
flammes, corikettes et girouettes sont les petits morceaux de bois arrondis sur 
lesquels on envcrgiw ce* flaounes , ou etc.— Le Blton de gaffe est le manche 
d'an* gvflte.— La Blton de la pompe est la tige qui tient à la heuae.— Les bltons 
Ml nlts d'blTer sont dt* mita de perroquet sans liche, «1 qui n'ayant 
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pM de ton , ne penvenl pM tupporter des mlti de cacaloit ; on l'en (ert 
dam le* inendorei ou pendant les manTitstems, pour ne point fatiguer 
la mâture. — Bâton ■«tronomiqae , Mton de Jacob ; sorte d'arbalfte qui ter- 
tait i ohserrer la hauteur des astres i la mer. 

■ITOiïMlÉE, s. f. Une bitonaée d'eau est la quantité de fluide ëlerée 
par on coup de bringuebale de la pompe. 

BATTAHT , t. m. Lenglh. {largura). Le Battant d'un paTÎllon ou d'un 
guidon, etc. en est la longueur i partir delà gaine d'enTergure.— Adjec- 
tiTement, on dit d'nn xaisseau qu'il est bien Battant , lorsque sa batterie 
est bien élevée au-dcMus de l'eau , bien installée et d'un servit» facile. 

■ATTBHBirs , s. m. Cbocs que le boulet fait éprouver dans l'ame du 
canon , avant qu'il en soit sorti , et qui proviennent du vent du boulet 
et de la pression exercée par la poudre enflammée; le dernier battement 
donne souvent au boulet une direction fort différente de celle de la ligne de tir 
que le projectile semblerait devoir prendre en sortant de la pièce. — Les 
battemens d'une voile sont les secousses qu'éprouve une voile brassée en 
ralingue, ou plus parti culiÈremeut celles d'une voile que l'on déborde, ou 
dont on Isrgue la bouline, ou qui est nul établie, ou enfin que lèvent 
frappe sous un trop peUt angle. 

BATTERIE, S. f. Songe of guns, tattery , dtck. {rtnilleria, baleria , 
tnirepuente). Double rangée de canons (une de chaque bord) placée sur 
les ponts des vaisseaux et autres bltimens de guerre.— Par extension, on 
appelle batteries, les entreponts où se trouvent ces rangées de canons. La 
premi£re Batterie on la Batterie basse d'nn vaisseau en est la plus basse, 
et se trouve inunédiatement au-dessus de l'entrepont proprement dit , 
c.-à-d. dans le second entrepont ; on dit ensuite secoïkde, ^visième batterie, 
ou batterie de 30, 24, 18, etc. , selon le calibre des pièces qui s'y trou- 
vent i les Batteries des gaillards sont snr les gaillards, (roy. le mot bakuettb). 
—On dit indi^éremment : vaisseau i 3 ou i 3 batteries, A3 ou 1 3 ponts. 
Pour l'eipl. Voy. au mot pont. — Quand la volée des canons est poussée 
CQ dehors des sabords, la Batterie est aux satiords, on les canons sont 
en Batterie.— Lorsque les maatelets sont abaissés, la Batterie est fermée- 
— 4juan(l les canons sont en dedans, la Batterie est rentrée , ou les canons 
sont liors de Batterie.— Cne belle Batterie est élevée au-dessus de l'eau , 
bien iostallt'e et d'un service facile.— Les Batteries flottantes sont des forts 
éta]>lis sur des bateaux plats.— Les Batteries de cAte sont des fortiflcaiiana 
sur la côte.- Batterie sjn. de Platine. (Voy. ce mot).— Batteries de tambours-, 
Bouicmciis variés par lesquels un tambour fait connaître diverses heures, 
ou ilivcrs ordres de service. 

BATTBE,'V. a. et n. To fiap ; lo run up; to saH.(dar toeolladas , 
Kipatear; eiaglar; navegar). Les voiles battent les m>ts,qiMnd elles viennent 
les frapper, de calme, au tangage.— Battre la ma, c'est parcourir, •■ 
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l^tuieuTi leu, une même partie île la nier. — Un UtiiDeot t»t banu par 
le mauTaia tema, quand 11 ea est fatigué. — Les calfats battent les cou- 
tures, c.-à-d. j enfoncent l'étoupe h coups de maillet.— Le Tcnt, la lame 
battent en cAte , quand leur action pousse directement vera la cdie. — 
Battre est quelquefois emidoyd comme Sjn. de fasktbr; Voy, ce mot 
pour la dirrërcuce ijnl eiiste entre ces deux verbes. 

■ATTITRE, s. f. Fiai, retf. (piedras, baxio). Haut-fond de roches ou 
coraux, assez éteiidu , mais A-peu-près plat. 

BAD, s. m. Beam. {manga bao). Les Baux sont les poutres principales 
placées en travers des bitimens , pour en lier les deux bords et pour 
supporter les bordages dea ponts.— Le grand ou mattre-Bau est celui qui 
est situé dans la plus grande largeur du navire, il se trouve en avant 
du milieu de la longueur du bâtiment. La longueur de ce bau s'emploie 
comme échelle de mesure, pour donner les rapports qui existent entre 
le bau et diverses parties du navire et de son grément. 

RACQUIÈBE , s. f. Clamp, string. (durmienté). Ceinture en bofs fliée 
sur la membrure du navire, et qui sert d'appui aux extrémités des baux. 

BATONNETTE , 8. f. Nom qu'on donne quelquefois au bout-dehors de 
Gin-foc et aux niAts de BAme. 

BKAO, adj. La mer est belle qoandelle est unie ou que les lames s'élivent 
peu. 

BElArPRÉ , S. m. Bowsprit. {bauprés). Le mflt de Beaupré , ou simple- 
ment le Beaupré, est l'un des mâts majeurs d'un bAtîment; c'est celui 
qui saille obliquement de l'avant en passant par dessus la poulaine. Pour 
plus amples détails , Voy. au mot mat.— Le nom de Beaupré s'ajoute à la 
plupart des objets de ce tatt qui se retrouvent aux autres, et l'on dis- 
tingue ainsi ces objets entre eux; on dit donc: baubans de beaupré, 
chouquet de beaupré, etc.— Par eitenaion , on appelle du nom de Beaupré 
tonte la mtture, telle (|ue bout-dehors de beaupré et de clin-fbc, qui 
se pousse en saillie en avant du beauprë, y compris ce même mât. 

BEAtJTDBE, S. f. Beau temps établi. P. U. 

BEC, S. m. Bill; head; eape. (pico ; proa; punta). Bout des pattes 
d'une ancre. — Partie saillante de l'avant des tartanes, felouques, etc. — 
Cap ou pointe de terre ; comme le Bec du Ras. — Le Bec de corbin des 
calfats est un outil en fer dont ils se servent pour arracher la vieille 
étoupe des coutures. 

BÉLANOBE, S. f. Bitander. {balandrà). BDtiment du Nord, à tond pbt 
ayant des ailes de dérive , et dont la voilure ressemble tantôt à celle du 
senau , tantAt k celle du heu. les sloops sont appelés Bélandres par lea 
Espagnols. 

BELAY! ou par corruption BLAT! Mot anglais usité par quelques marmt 
tt qui signille: AMvtKu! 



jbï Google 



44 BIG 

■BIXB (BU). Pointu en belle c'en pointer de maniire q«« le cuiod uit , 
aprè* le pointage , droit tu mlUen da ubord. — On inppoie en ontre qne 
l'on doit tirer *u moment où le TaiiMin ett uns aaciuie incIinaitoD. Le 
canon eit dit au milien du Mbord, quand «on aie en boriiont*] et popcii- 
dlcolaire an aenillet dn labord. 

BÉqUIIXE , s. f. Spar. [botaloH). Mateiean dont on m sert pour appnjer 
un bâtiment fin par-desaons les porte-bavbana , lorsqu'il doit échooer , 
afin qu'il ae maintienne droit anr m qnille. D'où le Terbe Biqailler. 

BBI , ^EBCKAO , a. n- Cradlt. [baxoi). Af^reil en bois fondricr et en 
cordage , placé et installé sons un grand bltlnient prtl à être lancé. Qoand 
les amarres ou les arcs-boatans qui retiennent le navire sont coupés , fitéa , 
on retirés , le Ber conduit arec sécurité le biiiment i l'ean ; il l'aban- 
donne ensuite de lui-même , en coolant an fond. 

BEEaBT, s. m. Voy. BBEMIN. 

BEkfiES , s. f. Bock», {piedras). Rocben ^tnés près 1 près , et dont le 
sommet se Toit an-deuns de l'ean. 

BERHVDIBR, S. m. Sloop, {balandra). aoop de* Uet Bermnde*, sana 
rentrée , et de W pieds de longueur aiTinu. 

BEKHACHB, BKBKACLB , s. t. Coquille qoi s'attacbe i la carène des 
navires, snrtoot de ceux qui ne sont pas doublés en cnitre. 

BBRHB (pavillon bn). Ensign a waft. (bandera en moron). Mettre son 
paviUon en berne , c'est le bisser en ne laissant que le bont de la queue 
déferiée ; on s'en sert comme de signal , en 7 ajoutant même un coup de 
canon , pour aj^elo' un pilote , on pour demander du secours. 

BEBTHBLOT , S. m. Boa/sprit. {bauprit). Sorte de beaupré , ou de pro- 
longement de la flèche de l'éperon. Médit. 

BESTIOB , s. m. Adent du bout de la gaibre où l'on place la figure de 
quelque animal, t. 

bAtE , BATEAD-sfarE. Voy. BfKDF , BAIEAD-MKUF. 

BIDOT, BIDEA[[, S. m. Aller à Bidot, faire un Bidot, c'est courir, avec 
un bâtiment latin , la bordée où les voiles sont au vent do mit , et por- 
tent dessus. 

BIDOR , s. m. eann. {gabeta). Tase en bois , espèce de demi-baril , donné 
1 un plat de matelots , pour contenir leur ration de vin. 

BlfiOH , s. m. Boom, {botalon). Bout-dehors pour installer une polacre de 
vent arrière. 

BIGOENE , s. f. Coin de fer dont les calfata se servent ponr couper les 
dons qui se trouvent dans les contores. — Coquillage que, dans le Morbihan, 
on appelle Bigorneau , et qni , sons ce nom , est très-familier au matelots 
comme terme de comparaison on de plaisanterie ; on l'appdle en d'autre* 
lieux. Vigneau, Pileau, Bihou et Goignette. 

BlflOTB , s. m. Parr*l-ribs. (gabetai). Morceaux de bois posés i plat entn 



jbï Google 



BIT 45 

1 des raciget pour séptztr cellu-ci. ~~ Le« Bigottcs wnl , dins le* 
ricages de l'irbrc de mestre , deui poaiiDes plus grotwa que les lutres 
qui se nomment Bigourettes. Hddit. 

BI60UREIXB , *. f. Seam. ( Cottura J. Coatnre ronde pour réunir deux 
lisières de toiles i Toile. Hàlit. 

RIGDBS, B. r. Sketrt, out-riggtrs. {puntal, borilo*et). Pièces de nltiiK 
dont la t^te est garnie d'appireils. On place et maintient les bigues debout ( 
on lenr lusse pourtant on peu d'indinaisou , et l'on se sert de leurs ap- 
pareils pour élerer des objets de poids considérable. Deux Bigves, réunies 
1 leur tête par une portugaise , sont susceptibles d«i pins grands efforts, 
comme de mater et de démlter les plus gros bâtimen*. Ainsi réunies , dans 
certains ports, on les appelle la Bigue, au singnlier. — On appelle aussi 
du nom de Bigue , on fort matereau , employé comme lerier , pour abattre 
un petit navire sur le côté. — Les Bigoes simt enfin les mits coUat^aux 
du mSt principal d'une mauhine â miter- 

BIU.ARD , s. m. Priker. {barra de emunekar). Barre de fer de dix l^douM 
pieds de longueur , dont le gros bout se termine comme une masse de 
queue de billard , et qui , poussée par plusieurs bommes , frappe et fait 
entrer de force les cercles des mSts et vergues d'assemblage. Cette].opérBtion 
s'appelle billarder. 

BILLE , S. f. VOJ. CHAHBBIfiBB. 

BILLETTE8 , S. f. Fin-wood. ( madera, lena). Petits rondins de bois 
ï brûler, et propres aux cbeminées et aux tours des bAtiniens. 

BILLOB, s. m. Small mosl. {arboliUo). Petit mAt de sapin équarri ou 
aiTMidi. 

BILLOT , s. m. BoUlers. {lacos). Les Billots sont employés en grand nombre 
- dans un ber ; ils se mettent i plat entre les coittes et la Tcutrière ; ila 
sont de deux pièces entre lesquelles on introduit des coins appelés langues ; 
en frappant sur ces coins, on terni à sonlerer le raissean , ce qui permet 
d'en déplacer les acores. — Massif où repose le pied dn mit d'artimon sur 
le premier pont. —Clef pour les couples ou les Tarangoes. — Pile de bois 
qui sert 1 supporter , de sii en six pieds, la quille d'un bAtiment ea ton- 



BI8CATEN , S. m. LiltU ballet, {bâta). Petit boulet en fer conté , d'une 
liire et au-dessous. 

BraCATESNE, s. f. Boat. {batel). Embarcation pointue des deux bouts, 
garnie de deux mits dont celui de l'avant est tr^incUné Tcrs l'antre , et 
destinée 1 Aller i la voile , comme i l'aviron. 

BISCUIT , s. m. Sea-bread, biscuit, (gaieta). Pain, galette d'environ six 
ances , et très-cuit; il se conserre un an, et sert pour la ration de l'é> 
quipage. 

BITORD , s. m. Ytini , spuH jrarn. {mtotlar). Petit coriage composé de 
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3,3, un 4 Us d« caret goudronnés, quelquefois oenA , quelquefoi* pr«Te- 
Haut de lrot)(oiu de lieux cSbles que l'on détord ; on tortille ces fUs de 
caret à l'aide d'un tour i Bitord , et l'on en fait des manoques de DO brasses. 
Le Bitord aett 1 garnir diTerses manœuTres , ou h faire des badernes , 
paîUets, etc. 

BITTER , T. a. To bit. (titar). C'est prendre le tour de Bitte , ou passer 
un cible autour de sa bitte; on le bosse ensuite sur l'arrière; de lA le 
commandement de Bitte et Bosse ! 

BITTES , H. f. Bitla. (bitas). Ce sont deux montans , jointe par une trtTerse 
horizontale , qui a'élèTcnt an-desaus du premier pont , anr lequel ils sont 
arc-boutéa par des consoles ou des traversins en bois. Leur pied descend 
jusqu'au Hux pont pour y trouver un appui sur les baux ou barrots. Les 
Bittes sont situées vers les écubiers , et servent k amarrer les câbles des 
ancres sur lesquelles on est mouillé. 

BITTONS , a. m. Smalt biltt. (atiton«s\ Petites Bittes placées en divers 
endroits pour amarrer certaines manœuvres , comme par exemple , les écoutes 
des huniers. 

BITTURB, s. f. Range of cable, (bitadura). C'est une longueur de cAble 
élongée sur le pont , et déterminée par l'état du temps ainsi que par la 
profondeur du fond sur lequel on va mouiller: quand l'ancre est au fond, 
le vaisseau cule , et la bituce se file jusqu'à ce que le tour de bitte , qui a 
été pris à l'avance, fasse arrêt. — Terme d'argot maritime par lequel on 
entend une dose prise de boisson qui va jnsqu'i produire l'ivresse. 

BLIGOE , s. f. Box , bag. (saco , tago). Petit sachet , petite boite pour 
serrer du tabac. — An Bguré , ce mot signifie Bavardage. 

■LAKC, adj. Le cordage blanc , le filin blanc est celui dont les flis n'ont 
pas été goudronnés. — Grain blanc ; pour l'eip. Voy. au mot Grain. — Comme 
substantif, c'est le hnt des canounicrs ou fusiliers qui s'exercent. 

BLlSOIf , s. m. Petit morceau de bois en forme de lame , avec lequel ou 
s'assure de l'égalité de profondeur d'une rablure dans toutes ses parties. 

BLBD, adj. Pour l'eip. Voy. au mot OfBcier. 

■LIN, s. m. JJammer ; hoop , iron. (martinet», drada ; luncho , arraca). 
Sorte de bélier pour frapper soit sur les coins qui sont sous les acores 
d'un bâtiment qu'on veut lancer , soit sur ceux des appareils nommés bri- 
doles ; cette action s'appelle Bliner. — Cercle en fer pour tenir les bouts- 
ddiors sur l'avant de leurs vergues. 

BLIHDEB, T. a. Garantir un batimçnt exposé a recevoir des bombes, par 
des cibles, tronçons et morceaux de vieux cordages superposés et placés 
près a près sur le pont. — On peut dire eucore que l'on Blinde son navire, 
quand le Blindage te fait L-ootre la muraille pour préserver un bltimeut qt^ 
va prétrr c«té k une batterie. 

BI4H:, s. ni. Bilbowi deadwocd; close lo, kùme, {cepo ; «apaldaiu* t > 
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rtclamar). Pièces de bois i charnière , eniplojéei diiu lei coloaie* pour 
infliger une punition par laquelle le délinquant, étant couché , a le* Jambw 
retenues daus des troua qui j sont pratiqués. — Crapaud , maaiif Mr 
lequel repose un mortier. — Un hunier est hissé i Bloc quand le* poulie* 
de deasus-vergue et celles du capelige se touchent. 

BŒUF, BATEAO-BŒVF , S. n. Craft. (.batel). Embarcation latine à an 
tait , très-forte , de peu de tirant d'eau et renflée de l'aTint ; elle sert au 
cabotage , à la pfche ; et elle peut être fort utile dans une descente. 

BOUE , T. n. Pour l'exp. Voj. au mut Araler. 

BOIS, a. ni. Timber, falhom-wood , bilUt , fire-mood ; stick, [nurdera, 
leaa ; aita). te Bois de brin est l'arbre sans écorce et tans brancbea , em- 
ployé daus sa grosseur naturelle. — Le Bois en grume a son écorce, il m'eat 
dépouillé que de ses branche* , et il est prêt A être travaiUé. — Le Bots 
de charpente eat équarri, mais n'a pas encore été refendu par la scie. — Le Bois 
Ai construction ou de miture eat celui que sa conâgoration et m qualité 
rendent propre i la constructiop des navires on i faire des mita et de* 
vergues. — Le Bob de tin sert i faire des tins on autres objets secondaires. 
— Le Bjis de rehut est celui qui a des vice* et qui a été. refusé lora de* 
recettes. — Le Bois de démolition proTÏenl de navire* condamnés. — Le Boit 
d'arrimage , ou destiné 1 acorer des bariques dans la cale , est menu , 
court, droit et sana écorce.— On appelle ensuite A bord; Bois d'araignée, 
un petit billot percé pour le passage des branches des araignées de hune; 
bois de toc , la petite traverse qui maintient , i leur tête , les deux ra* 
lingue* d'un foc pour les empéclier de se tortiller. — Il j a encore le* Bois 
ou manches de fusil, mousquet, ou pistolet , etc. — Bmiplacer son Bois, 
faire son Bois, c'est envoyer une corvée Jl terre pour chercher ou couper 
du bois de chauffage. — Pointer en PInn-Bois , c'est pointer pour atteindre 
un bAtiment dans les environs de la ligue horizontale qui partage ses ceuvre* 
mortes en deuK , et le plus possible dan* le voisinage dn grand mât. — 
Par Bois d'un bâtiment , on entend le corps dn navire. — Bois tors; Voy. 
Tors. — Petit Bois; Voy. au mot Construire. — ><eud de Bois; sorte de 
uueud employé pour capcler tes hunes. 

BOISEB, V. n. To buHd. (conitruir). Boiser un navire, c'est mettre eu 
place toutes les pièces sur lesquelles s'appuieront les bordages tant exté- 
rieurs qu'intérieurs, 

BOITE, S. f. Sox. (mortero). Boite en bois pour les boussoles; ou en 
tOle pour renfermer de* petite* baltes, appelées petite mitraille, destinées 
à faire explosion en sortant d'une bouche à feu. — Petit cylindre en boi* 
creux , Hxé debout sur le pont , au passage de la drosse du gouvernail , 
pourempécherl'eaudes'introduirepar-IAdansrintérieur du navire. — Garniture 
en fonte qui était placée dan* l'ouverture de* rofette* du gouvernail, 
lorsque ces roseties étaient en ftr. 
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BOHttAB0B,S. f. Bomb-veuel, tomb-keteh. {bombarda). Bltlment très- 
■olide sur lequel nue pUtefbnne est établie, et destiné i porter but l'aTuit 
du grand mât, an on deux mortiers ponr détendre l'entrée d'an port, protéger 
nn déburquement , on opérer nn borabtwdement ; la mâture d» cette sorte 
de navires lient ordinairement beanconp de cdie du Ketch. — Petit bâti- 
ment ayant on grand mât â voiles canées , un mât d'artinion poKant une 
seule Toile latine , et devant , un foc et une trinquette. Médit. — Boucbc à tm 
courte, forte , qui lançait de gros boulets on des pierres très-considérables. 

BOHBABBBK, T. a. To bombard. {bombear). Opérer nn bombardement. 

ROHBE, s. f. Bomb. {bomba). Projectile creni rempli de poudre, k la 
quelle on ajoute de la Roche i feu si l'on a le projet d'incendier on 
bâtiment ; il est destiné â être lancé par nn mortier , et à faire eiplosion 
■u moyen d'une fusée qui ppeod dès que le coup part. — Voj. Projectile 
et Mortier. Les Bombes se ^accnt aussi dans les Brûlots. 

BOHE, s. t. Boom , tpaaker boom, [botabarrà). Vergue sur laquelle se 
borde ta brigandine qui , autrefois , s'appelait dle-méme B6me. On dit in- 
difCérepunent BOme ou Gui. — BUtS de BAbw ; petits mâts qnl peuvent 
remplacer les mâts de cacatois ; ils s'inscalleni en arriére des mâts de per- 
roquet k Bêche , et s'appuient sur leur chouqoet ; on les appelle quel- 
quefois mâts de fiajonnette , ou Baïonnettes tout court. 

BOHERIE , s. f. Caretn. {oarena), CarËne d'un navire. P. D. 

BON, adj. Porter bon plein, c'est évita de gouverner trop prés , et défier, 
arec la barre, les lans qu'on pourrait faire an vent , aâu d'avoir toujours 
un peu de laïque dans les voiles. — Faire bon bras , c'est brasser au 
vent , quand celui-<n devient favorable. — Faire bonne main, c'est amarrer un 
cordage roide et sans en Qler. — Bon tour ; évitage d'un navire affonrché, 
qui , au changeaient de marée , tourne de manière â défaire une croix ou 
un tour qu'il avait dans les câbles. — On appelle Bon bout , le liout d'un 
grelin sur lequel «m se loue ; quand il est trop court et qu'on a fait ajdt 
avec un autre cordage sur lequel on fait tocc , on bâle dessus pour avoir 
à bord ce cordage , et ensuite vient le b<m bout , c.-t-d,, le coounence- 
ment du grelin — Bon vent ; c'est cdui avec lequd on peut se rendre à 
sa destination sans louvoyer. 

BONA€E, 8. f. Calm wealher. {bonanxa, calma). Temps calme , temps 

BOUDER , V. a, ÏV> load. ( cargar ). Bonder un navire , c'est le charger 
autant que possible. 

BONNETTES, S. t. Sluddtng tait, {ala , ratlrtra). Nom générique d'nne 
sorte de voiles ordinairement carrées , mais qui s'installent en dehors et 
1 cdté de U plupart des voiles principales du navire pour augmenter la 
surface de la voilure par nn beau temps ; cUcs sont de toile légère, et tt 
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distingnent eotre ell« , par l'addition Au Dom de la voile principale i la- 
quelle elles appartienueiit. Il y en a de Iriângulairea pour cettalnea voilea 
aoriqaes. 

BOS QVAKT DBTANT 1 looJt oui afon tktre I (Ihlo d proa l ), Cominaii- 
deoieiit on i^ pour eiciter 1 TeiUer alteutiTement sur l'aTint du uatlre, 

BORD, s. m. Board, ahip't outsîde, rim, tide , lack,plaak. Ibordo , 
eostado, banda, bordada, tabton). Aller à bord, monter i bord, etc., 
^gniflent aller à son bâtiment, monter sur son bâtiment. — Pig«er sur le 
bord, signifie se placer contre la muraille dn naiire , prÈs des ta-|uets 
d'écbdle , pour tendre les tireveilles aux personnes qui arriTent dans un 
canot. — AToir les amures sur le bord , c.-â~d., amarrées tout bu on sur 
la mitraille, c'est £tre en position de gouverna au pluS'prèsjd'oA viennent 
les expressions de mauvais bord , bon bord , petit bord , long bord , suivant 
qu'alors on a perdu , gagné dans sa route , ou que cette route a ëté courte 
ou longue. — Prendre les amures sur l'autre bord , c'est virer de bord. — 
Aaviguer A contre-bord , i bord contre , i bord opposé , c'est faire route 
avec des amures différentes d'un autre navire ; on le dit même sads que les 
deux navires soient exactement au plus-près : A bord opposé donne k en< 
tendre que les navires se sont dépassés , et A bord contre «u A contre-bord , 
qu'ils se rdèvent par quelqu'un des points de l'avant. — naviguer A bord 
droit, c'est faire une route qui croise i angle droit ou i peu-près, celled'uu 
antre navire : et il J a aussi le bord droit contre et le bord droit opposé. 
— Courir on bord à terre , au large , c'est s'orienter au plus-près, et se 
diriger vers la terre , vers la pleine mer. - Bord sur bord , à petits bords, 
c'est virer souvent de bord pour ne pas trop s'écarter d'un cûté ou de 
l'antre du point où l'on est. — Atteindre un point A bout de bord , c'est y 
arriver sans être obligé de virer de bord. - Bord veut aussi dire côté ; 
ainsi le bord du vent , le bord de sous le vent , bord à bord , le long du 
bord, veulent dire le côté du vent, le côté de sous le vent, cftté A cMé , 
le long du cftté d'un navire. — Enfin Bord s'emploie pour bordage , comme 
«n le voit dans les mots Platbord , Francliord , Vibord. — BAtiment bas de 
bord; p. l'eip. voj. au mot Haut-bord. 

BOBDAeB, s. m. Plaak, out-board, board. {tabla, labhn, tablazon). 
Planche employée A couvrir U membrure , les baux et les barrots. — Plu- 
sieurs ont des noms particuliers, comme Vaigre, Platbord, Bordage :de Tour ; 



voy. ces mots. - 



l'action ou la manière de border nn n 



^ g la réunion de ses bordages. — Les bordages ne portent ce nom qu'au- 
tant qu'ils ont au moins î iKinces d'épaisseur s'ils sOnt en sapin , et un 
pouce s'ils sont en cbfine , en hare , ou autres bois durs ; au-dessous da 
ces dimensions , on se sert du mol Planches. - Syn. de Bordé ; voy. ce mot. 
BOSDAILLS, ». t. Plank. {tabla). Plawhe brute qui peut sarvir i taire 
un bordage. 
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BOHBAirr, I. m. Vo;. ■ 

BORDÉ , 1. m. Le Bordé se dit quelquefois de telle partie du naTÎre où 
il y ( des bordagea : le Bordé de la carËuc , du gaillard d'avant. 

BOBDEB, ■• f. Board, tack ; aialch ; broadside. {bnrdada, vuelia ; guardia ; 
detcarga de cahonaios). S'emploie très-souTcnt dans le même sens qne Bord 
(Voj. ce mot) lorsqu'il est question d'amures , et de route au plus-pris ; 
mauvaise bordtie ; boune bordée ;' petite bordée; longue bordée ) à cuntrc- 
bordée ; à bordée opposée ; i bordée droite ; courir une bordée k terre ; une 
bordée au large; i bout de bordée; k petites bordées; mais on dit expres- 
sément continuer la bordée ; prolonger la bordée ; un danger à la bordé« , 
c.-ï-d., dans la direction ou vers la fin de la bordée. — De même on dit 
expressément : Tirer de bord ; bord sur bord. — Bordée signifie la répar- 
tition de l'équipage pour le service du bord ; si l'oD en fait trois divisions, 
on dit : la t", la Z< , la 3' bordée; s'il n'y en a que deux , on les appelle 
la bordée de tribord , la bordée de bâbord ; on dit alors que l'équipage 
Gonrt la grande bordée; dans ce sens, le mot bordée est syii. de quart; voy. 
ce mot. — Enfin bordée c'est la décharge simultanée de tous les canons 
d'un bord d'un blâment. 

BOBDENADX , S. m. Bâtons plombés pour tenir une seine tendue pendant 
qu'on la baie bors de l'eau. — On les appelle aussi Bourdons ou Canons. 

BOEOBS, ï. a. Tohiiul, or to himl aft , or lo set... the sbeets ; lo Une , 
to plank t to man.{caiar; enlablar ; trîpalar). Border une voile , c'est 
baler sur son écoute pour tendre la voile par le point uù cette écoute 
est fixée. — Border un bfttiment ; c'est appliquer et clouer, ses bordages. — 
Border les avirons, c'est les armer , les disposer pour ramer. — On dit qu'un 
canot borde on arme tant d'avirons , pour exprimer qu'il peut eu disposer 
ce même nombre pour nager ou ramer. 

BOBDETEB , v. U. Voy. LOITTOTER. 

BOKDIER , iàj. lap sided ikip. ( barco que tiene falsa banda). Un bâ- 
timent bordier est celui qui a un faux cdté , c.-i-d., que ce navire navigue 
moins bien ajant les amures sur ud bord que sur l'autre , ce qui provient 
de ce que l'un des deux cdtés est plus ou moins chargé , plus ou moins bien 
construit que l'autre. 

BORDI61IE , s. f. Crawl, {cormi). Parc sur le rivage, fait avec des perches 
et des roseaux , pour y retenir du poisson virant. 

BOkDURE, s. f. Foot of a taii. (^pujàmen de una vêla). Câté inférieur 
d'une voile ; la ralingue qui y est appliquée s'appelle de bordure ou de fond. 

BOBGME, adj. Se ditd'nnc aïkcre qui n'a qu'une patte, ou même qui est mouil- 
lée sanabouéeila patte qui manque est quelquefoîsremplacéepar unorganeau. 

BOSSE, 8. f. Stopper; ring rope ; hoal rope, (bosa ; rribiza). Morceau 
de fort cordage destiné i faire dormant d'un bout sur un point solide , et 
de l'antre h être frappé , fOuetté, aiguilleté ou amarré sur nn cordage qui 
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fait ettoTt ; il ; a des boues i fouet , i aigailtette ou arec un cul de porc 
pour faire arr£t ; il y en s de Tolantes ou i croc ; de Hies ; de cirine et 
de cassantes ; celles-ci se frappent en nombre sur nn cible , par exemple , 
qui , h l'instapt d'un mouillage , par on tenips force , aurait une secousse 
trop violente i supporter' si cette secousse n'était amortie par la rupture 
successiTedeces hosses cassantes. — La bosse debout sert à su spenilre l'ancre 
au bossoir. — 11 j a des bosses en fer qui s'accrochent i des boucles sur 
le pont , et qui sont en pince recourbée de l'autre bont , pour arrêter on 
cAble-cbalne par ses anneaux. — Les cordages qui senent à amarrer les 
embarcations à la traiue , t un quai , ou sur une bouée , ceux qu'on leur 
lance quanil elles accostait à bord pour s'y baler et i'j amarrer , s'appellent 
bosses d'embarcation ou simplement bosses ; le nœud avec lequel ces 
bosses sont amarrées i terre , aux quais , ou sur les bouées , s'appelle nceud 
de bosse.— Bosse; terme d'argot maritime par lequel on entend une partie 
complète de plaisir. 

BOSSBHAN , s. m. Boatswain's mate, quarter mailej's maie, {guardîan 
del contramaeslre, segundo conlramaetlre). OfHcier marinier de manœuvre, v. 

BOSSER, T. a. To stop, to Stopper, 10 clap, tobit ta. i,boiar). Retenir, 
amarrer avec des Bosses. 

BOSSOIRS , S. m. Cal kead. {servïola). Fortes pièces de bois saillantes, 
garnies de réaa, auxquelles se suspendent les ancres , et qui serrent A les 
écarter du bord lorsqu'on veut les moaiDer , ou qu'après les avoir relevées 
du tond , ou veut les caponner pour les mettre i poste : ils sont situés en 
dehors du gaillard d'avant , l'un i tribord , l'autre i bâbord , et ils font 
cbacun un angle d'environ 60 degrés avec la direction du beaupré ; ce- 
pendant , lorsqu'on dit qu'on relève on objet par le bossoir , il est con- 
venu que l'on veut exprimer un angle de quatre quarts ou de 46° seulement. 
Lorsque la vergue de misaine est brassée de manière que le point de sa 
voile tombe i l'appel du bossoir , on dit que la misaine est au Petit Bossoir. 

[1 ; a d'autres Bossoirs , tels que ceux qui sont à l'arrière pour le canot 

de poupe , mais ou jr ajoute le nom particulier de leur usage. 

BOT s. m. (faites sonner le t ). Sloop ; beat. ( halandra ; balel ). Bïtiment 
caboteur h un seul mit, comme un sloop , mais sans hunier. — Petite 
embarcation. 

■OTTBS, s. f, Tujaux de plomb des lieux d'aisance , appelés aussi chausses 
de bouteilles. — Mettre des futailles , des embarcations en bottes ou en fagots, 
c'est les démonter , et en réunir en faisceau les pièces numérotées. 

■ODCASRIER , s. f. Fret booler. [pirata). Mom des marins et des navires 
des Antilles qui fesaient la chasse aux boeufs sauvages , et qui souvent 
exerçaient la piraterie ; leurs longs fusils s'appelaient aussi boucanniers. 

BODCAVT, S. m. Mouth:cask. {^desembocadero; barrit). Bouche, «mbou«hurt 
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d'une riTière ; ta mot cit rieui quoiqu'eneor* iisiU i Bajonne. — L«a Ba- 
riqoet à ancre ae noinmeot Boacauts. 

BODCHB , a- t. Mouth ; cannon , caronade. {boeu ; eaâoa, earonada). Em- 
boBclinre d'une riTière. — OaTCrtare de l'aroe A'a-ae pièce d'artillerie. — 
Bouche t feu signifie pièce quelconque d'artillerie. 

BOCCHIH, 8. m- Breadih. {manga). Largeur d'an naTire prise en dehors 
des bordagea , on, selon d'autres, prise d'une eitrénihè i l'autre de la 
maîtresse varangue ; P. U. 

BOCCHOT , S. m. Board. (j)arque). Parc Bur le rivage qui découvre à mer 
basse, et qui sert Â prendre le poisson ou les coqniDages qui peuvent y 

BOCCLB , S. f. Port ring , ejre. [argolln). Cercle en tet qui aert à accrocher 
des poulica i croc , ou à diiera amarrages. 

BOUDIN , s. m. Puddening. {guirnalda). Bourrelet en bois qui se trouve 
autour du navire , k ta ponlalne , etc., comme ornement , défense contre 
les chocs , on renfort. — Le Boudin du doublage est une bordure appliquée 
i la partie sniiérieure du doublage en cuivre do navire, tout autour de 
la BottaiMm. 

BOUÉE, s. t. Buoj: {J^alixa , boya). Corps Bottant en liège , en 161e , on 
en bois , destiné au sauvetage des hommes qui tombent à la mer , i. marquer 
la place des ancres qui sont au fond , it indiquer les dangers , les passes 
d'un chenal, etc. — Les Bouées de sauvetage ont des cordages pendans 
garnis de nœudi , on materean et un pavillon ; on peut en outre y placer, 
pour la nuit , un ressort 1 détente qui , après un temps déterminé , fait 
partir un artifice lequel brûle quelques minutes ; ces Bouées sont ordinai- 
rement suspendues sons le gui , et l'on coupe la ligne qui les j retient lors- 
qu'un homme tombe i la mer , afin qu'il puisse s'j accrocher pendant qu'on 
va le cheicher avec on canot j une autre ligne, qui se Qle d'elle-même, 
sert A rappeler la Bouée à bord. — La Bouée de sonde est i^le qui , jetée 
i l'eau pendant que l'on va de l'avant , reste en place et laisse filer vei^- 
calement une ligne de sonde qui vient du bord ; celles-ci , par l'effet d'un 
ressort qui presse les hélices de U ligne sur la Bouée , s'arrête quand le 
plomb est au fond et qu'on haie dessus du bord : l'im obtient ainsi te Bras- 
slage assez exactement et sans amortir son air, — An figuré, Bouée est 
un terme de mépris en parlant d'un bitiment mauvais voilier. 

BODETTE , S. r. AppAt , amorce dont on garnit l'aln d'une ligne de ptehe ; 
de là le verbe Bouetter. 

BOCGB,s. m. Roundingi convexilx. {vaelta , cun-atura). Aie , coBjenté 
de diverses plècea de construction , et suivant le sens de leur longueur ; dkfas 
les baux et les barrota , le Bouge sert i l'écoulement deseanxeti bon>er le 
recul des canons. — Teutre d'une barrique. 
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BOCJAKOK , a. m. Petit vase en fer-blanc qui lert à n 
qnidea pour U ration dn matelot ; H contient le aeiziime de la pinte. ^ 
Vitenient léger des marins dans ilnde ; on le nomme aussi Boojaron et 
Bougëron. 

BOULET , S. m. Butlet , tkot. {bâta). Boulet rond ; projectile en ta Ibndn 
qui doit £tre spbériqne , sans aspérités , ni carités ; «on diamètre est on peu 
plus petit qae celai de l'aïae dé la pièce da même calibre ; qaaod on Stt 
Boulet , sans aatre désignation , il est sous entendu qu'il s'agit du Boulet 
rond. — Le Boulet ramé est formé de deux tMes rénules par one barre 
de fer un peu [dus longue que le diamètre dn calibre; tl porte an tieri 
cnTÏron moins loin que le Boulrt rond , et on l'emploie de près On contre 
des bfttimens de faible échantillon pour agir sur le grément , la voilure et 
les hommes de la roanvuTre ; il a remplacé avec avantage les Boulets cn- 
cbalnés. — Le Boulet incendiaire ou Obus est une carcasse en (er remplie 
de matières inccikdiaîres ; on l'appelle encore Boulet creux : c'est, ai parti- 
culier, le projectile des Canons-Obusiers de très-fort calibre , qu'on se prô- 
pose d'introduire dans la marine. Voy. su mat pkojbctilje. 

BOEUNK , s. f. Boivline. (bolinii , boliehé). Manceuvre frappée sur'la cosse 
des branches de Bouline, et qui, lorsqu'il y a lieu à la roidir, sert i pro- 
curer h la voile une impulsion moins oblique du veut. — Bouline , ha i 
ha ! ancien cri des marins halant sur les Boulines , pour s'encourager et 
pour agir ensemble ; il vaut mieux réunir ses efforts au coup du sifflet. 

— Un vent de Bouline est un veut dn plus près. — Empresser les Bonlines , 
c'est les appuyer fortement , P. U. — Laisser les Boulines grasses c'est an 
contraire leur donner un peu de mou ; v. — Courir la Bouline , c'est une 
punition de bord; l'homme condamné est frappé, avec des garcettes, par 
des matelots rangés sur deux haies entre lesquels il passe en couranL — 
Nœud de Bouline ; sorte de nœud coulant qui ressemble A celai d'agui , 
et employé pour lier les Boulines à leurs branches, ou pour d'antres usages. 

BOGLINEB , t. ^. i'o lie elat*. {estar cenido). Aller i la Booline ; nav)- 
gner an plus près; P. U. 
BOCLIHETTE , S. f. Nom partîcnlier de la Bouline du petit hunier. 
■OVUiriEB, s. m. Bon Bonlinier, bâtiment qui va bien k la Bouline; 
mauvais Bonlinier est le contraire. 
B(HrQCE,s. f. Mottth, (boea). Bouche, embouchure. 
BOCLON, s. m. Soit, iquare boit. {pemo). Cheville de fer i tète, et sus- 
ceptible d'être arrêtée de l'autre cêté par «ne virole , une clavette ou un 
écrou. — Le Boulon d'assemblage réunit les flasques et fentretoise d'un aMt. 

— Le Boulon-Tourillon est passé dans le support d'une caronade , et sert 
de tourillons. 

BOITQIIET, S. m. Nom donné 1 la réuniou des poulies d'amnre, d'écoute, 
et de carguepoint , qui a lieu ani points inférieurs des basses voilea. 
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■OUJUMHTILLBS , s. f. Eruption de petlti boulont aor la peau , et frëquotle 
dam les paja chauds. 

BOURCEB, BODBSKB, t. a. Boorcer une «ode, c'est la laisser tomber 
anr aea cargnea ; t. 

BOUBCET, B. m. StiU ofatuggen (t>«/(U delugre). Tenue (énérique d'une 
aorte de voiles , comme celles dea chasse-marées ou des lougres , dont la 
drisse est frappée an tiers de la Tergue ; on dit iiidiffëreiimient voiles au 
Tiers ou i Bourcet. Très-ancienoement la misaine s'appelait le Bourcet- 
BOCmDES , s. r. Voy. «Eqviixbs dont ce mot est sjn. 
BOCBÈCHE , s. t. Jcorn. {perilla). Pomme, bourrelet, point d'arrM que 
l'un établit sur un cordage ; P. U. 

B0DBGIII6NON , 8. m. Nom donné par les TerreoeuTiers aux glsfons isolés 
ou détacbés. 

BOCRLiNfitJEK , V. n. Ce mot signifie éprouver de la fatigue par cause 
de mautais temps ou de manœuvres longues et pénibles ; il s'applique aux 
navires comme aux bommes. 
BOUKBASQCE, s. m. J(orni.(6or/vjcu).VeDt impétueux, maisde peudedurdc. 
BOUKKE , s. f . La Bourre d'une bouche i feu en est le valet ; c'est donc 
la partie de la charge qui retient la gargousse ou le Boulet A sa place ; 
d'où Bourrer ou enfoncer la bourre , ou mieux encore refouler. Pour plus 
amples détails, voy. au mot Valet. 

BOTTSRELET, S. m. puddening, dolphiit. [ranada, guimalda). Défense 
contre les chocs ; garniture que l'on forme par des entrelacemens de cordage 
ou de tresse, poor préserver divers objets du contact ou du flottement d'autres 
corps qui sont, ou qui passent trop près. — Boudin en bois qui borde les 
étambrais sur le pont , pour intercepter le passage de l'eau , et sur leqnel 
on cloue un cdté de* braies. — Renflement du métal près de la bouche 
d'un canon. 

BODSQDBB , v, a. et n. Faire agir quelqu'un vivement , le rudoyer. — 
Comme neutre , ce verbe est syn. de Bourlinguer , mais il ne s'entend que 



BODSSOLE , &. f. Sta compass. {agaya marina). Instrument composé d'nne 
boite ronde eu cuivre , supportée par deux cercles concentriques dits A ba- 
lancier , et qui sont placés dans une autre boite carrée en bois ; du centre 
de la première , s'élève un pivot qui supporte une lame ou aiguille plate 
d'acier aimanté , au-dessus de laquelle est la rose des venta ; ta boite en 
cuivre est fermée d'nne glace, et celle en bois a un couvercle. Quoique 
i%t instrunient s'appelle indifféremment Boussole on Compas , cependant le 
lOot de compas et plus usité A la mer ; c'est A sou aide que le timonnier 
pent gouverner suivant la roule prescrite; il prend alors le nom particulier 
de compas de route. Voy. Compas. 

BOUT, s. m. {btttt, end; bit, part, {cabo, tspiga ; parle). Signifie extrémité; 
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comme dans : Bout d'une mameane ; i Bout de brague , etc. — Boatï d'uM 
lergae ; partie d'une lergue qai se trouTe en dehors des taquets de cette 
Tergue. — Palan de Boat de vergue ; appareil instalU au bout d'une baue 
Tergae pour senir à embarquer ou débarquer des fardeaux. — Hier un cible 
par le Bout; ponaser ce cAble entièrement bors du bord A la demande de 
J'ancre.— A Bout de bord, p, l'eipl., Toy. au^mot Bord.— A Bout Perdu, s'entend 
d'une cheville dont l'eitrdmité ne traterse pas de l'antre cAté du bord. — On 
dit d'un cordage qu'on l'a changé Bout pour Bout, c.-à-d., qu'on en a fait serrir 
une eitrëmité i l'usage de l'autre, et réciproquement.— Bout signifie aussi Mor- 
ceau : Bout de bordage, Bout de corde et Bout de mit , c.-i-d., morceau, partie 
de mit qu'on emploie en guise de bouée. 

BOCT-BEflORS, S. m. Boom, studding sait boom; masi. {bolalon, maste- 
lero ). Espars , on vergues supplëmattaires qui glissent au besoin le long des 
vergues principales , et saiUent en debors pour l'installation des bon> 
nettes. — Le Bout-dehors de beaupré, le Bout-debors de clin-foc sont les 
mlts qui font le prolongement du mit de beaupré. 

BOUTE, s. f. Caak. ( b/irril ). Pièce à eau; t. 

BODTEFED, 3. m. lÀnislock. ( mechero, botafiiego ). Petit hlton portant une 
mèche en treis* d'étoupe de lin, pénétrée de lessive salpétrée, qni sert k 
mettre le feo k un canon lorsque tes platines sont démontées et qu'on n'en 
a pas pour les remplacer. 

BOUTEILLES, s. t. Quoittr galttries, dorf^M. (yorrfinej). Cabinets qui dé- 
bordent tribord et bâbord du tableau de la poupe , et de la galerie ; lis 
sont décorés va dehors pour l'ornement de cette partie. Comme ces cabinets 
servait généralement de lieui d'aisance, on donne le nom de Bouteille à 
tout autre cabinet k bord destiné k pareil usage : une des Bouteilles de 
l'arrière contient ordinairement une baignoire. 

BOIJTELOF, s. m. Taek pièce. ( tervioleta ). Sorte de bout-dehors qui rem- 
place le pistolet d'amure, k bord des bitimeos qui n'en ont pas. 

BOUTON, s. m. Casenbel,pomiglion;moiue,kHot.{caseabel;badaza,poa, 
KUito ). Extrémité du canon , côté opposé k la bouche, et dont la forme eat 
k peu près celle d'une boule. — Le Bouton du tefOnloir en est la tcte. — 
Les Boutons d'étai , des toumerires et boues, en sont les pommes ou b«nr- 
relets. — Sorte de nccud rond. 

BBAflCE , s. f. Gan lackle ; breeckings; raddtr slopptrs. ( braguero; baiieolo ; 
boza ) . Fort cordage de premier hrin dont les deux bouts sont fliés de chaque 
cAté du sabord, rï qui embrasse une bouche A feu dans le sens de son 
recul. Si la brague est installée de manière A avoir assez de longueur pour 
permettre A la pièce de reculer après l'explosion de la charge , elle est dite 
courante ; dans le cas contraire, on l'appelle fine. — Fort cordage qui embrasse 
l'étrave d'un bltiment prêt A être lancé , et sur les bouts duquel on agit , 
au moyen de machines et d'appareils , de manière A favoriser les efforts que 
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l'on peu armr k faire pour le Uocement, — Cordage qui Mrt i retenir U 
gouTemail eu idace , aans l'empteher de tourner sur «es feirurea. 

BBAGDpr , s. m. Breeckings. ( balicolo , ayuia de virador). Cordage de 
la grosseur de Ja guînderesse, et qui est destiné a retenir un mit que l'on 
guindé , si aa guinderesse rient à casser. 

BRAI , s. m. pitek. {brea). Suc résineux proienaut du pin et du sapin ; le 
Brai sec eit celui dont un retire, par l'acUpu du feu, une espto deTéré- 
bentbine , et il sert à recouvrir l'ëtoupe des coutures de la carène. Lor*- 
qu'an firai sec , on ajoute quelques parties de goudron, de suif, ou antres 
substances grasses , on forme le Brai gras qui s'emploie dans les hauts. 

BRAIE , s. t. Coat. ( capa , arandela). Morceau de toile goudronnée qu'on 
fixe en di\en endroits, comme aux étambrais des mflts, des pompes, à la Jan- 
miire du gouTOnail , pour empêcher l'introduction de l'eau par le* inter- 
lalles qui s'j IrouTeut. 

BBjUIXABD , s. m. Sptaking Irumpet, {bocina). Sorte de petit porte-Toix. 

BBAKCHES, S. f. Bridâtes, legs; cringlei. {poas, garruchot ; vitnto). 
Cordages frappés sur des pattes [dacées le long des ralingues de chute d'une 
Toije , et qui forment sur son STsnt une sorte de patte-d'oie dont l'anse 
la pins en dehors porte une cosse mobile ; la bouline agit sur les branches , 
an mojen de cette coase qui Ini permet de prendre la direction la plus 
fatorabie. — Les branches du martinet sont les cordage* de la patte-d'oie 
qui sert à agir sur plusieurs points de la corne d'artimon pour l'apiquer 
en pour l'abaissser, — Les BranclieB d'araignée aont les petits cordages qui 
composent l'araignée. — Les Branches des courbes aont les bras de la pitee 
qui forme ces courïies de contfmi^on, ducnne d'nn cMé, à partir dn collet. 

BBASLE, s. m. Hammock. (hamaea). Hamac, lit d'un matelot; t. — 
Sonner la cloche en branle ; l'agiter long-tunps et fortement , comme dans 
le* signaux de brume et de conserve. 

BBAHLEBA8 ! l/p ail hammoeks ! elear tke ship for aetiomi {lafaraachol} 
A ce commandement , on plie les hamacs , et l'on dégage les batteries et 
entreponts , sniTant l'ordre établi. — Si l'on j ajoute lea mots Général , 
ou de Combat , on dispose le bltimeut entier pour une action. — Bat les 
braides ! i ce commandement on retire les hamacs des bastingages, et on 
les suspend dans les entreponts. 

USAS , s. m. Braee , arm. {braxo, brata). UanceuTre fixée i l'extréolité 
d'une vergue , dont l'objet est de lui procurer un mouvement circulaire 
horiiontd , pour l'orienter au besoin , ou l'appuyer contre l'effort dn vent. 
Les Bras portent le nom de leurs vergues; Grand bras, Bras de misaine. 
Bras barré; c.-à-d.. Bras de la grand'rergne, de la vergue de misaine , de la 
vergue barrée ; -- Les pattes , les becs et les oreilles d'une ancre prennent 
coUectivement le nom de ^b* de l'ancre. — Bras de poriaine , syn. 
de Porte vergue ) voj. ce mot. — Par Bras , ou entend encore un mor- 
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ceau de fllin dont m te »ert éTentwJlemnit, comme celui qu'on frappe des 
deux bords sur un goufemail qu'on monte , & la hauteur du troisième 
■iguîUot et ijul sert à diriger ou i contenir cette machine, pendant l'o* 
pération. Dans ce sens on dit aussi Aux bras. 

BKA8ILLEB , T. S. La mer Brasille, quand elle est en petites lames coortea, 
et que les rajons du soleil la foui scintiUer. 

BKASSAGE, BKASSEYAOE, S. m. Bracing. (bractar). Action de brasser. — 
C'est aussi l'endroit de l'étai , des haubans , et des galhaubaus , où porte 
une Tergue brassée su plus près. 

BRASSE, s. t. Faihom. (braxa). Lx Brasse vaut cinq pieds; on se sert 
de cette unitâ de mesure pour la profondeur de la mer , et ; pour la lon- 
gueur des cordages.— On appelle Brasses , certains Parages où l'on se 
dirige d'après la soude , et d'après le nombre de Brasses qu'elle rapporte- 

BRAS8EB, T. a. To brace, lo haul in Ihe trace*, (bractar). Agir sur 
les bras d'une rergue pour l'orienter , pour l'appujer contre l'efTort du 
Tent , ou pour facilitw la manœuvre de sa voile.— Brasser au vent, c'est 
agir sur les bru qui s<mt du bord du vent.— Brasser carré, c'est placer, 
i l'aide des bras, les vergues dans le sens des baux du navire.— Brasser 
à culer ou sur le mdt , c'est disposer les voiles à recevoir le vent par 
l'avant, ou à faire culer.— Yasser au plus près, c'est Brasser de manière 
i pouvoir faire roule au plus près. — Brasser une vergue i-contre , c'est 
disposer celte vergue de manière que sa vuile soit masquée, pendant que 
les autres portent.— Brasser en ralingue, c'est agir avec les bras , de ma- 
nière qu'une voile fascie. 

BRASSIAGE , s. m. Depth of the waler. (fonda al eseandallo). Mesure 
du nombre de brasses soit rapportées par la ligne de sonde , soit qui existent 
sur un fond. Un petit Brassiage est de moins de six brasses; un grand 
Brassiage excède 40 brasses, entre ces deux limites, sont les Brassiagcs 
moyens ou les plus propres au mouillage. 

BRAVER, V. a. To pileh. (brear). Couvrir, debrai liquide et cbaud, 
l'étoupe introduite dans les coutures du calfatage, pour empêcher l'eau 
d'y pénétrer et de la pourrir. Le Brai s'étend aussi sur les Joints des 
planches des doisons ou de revêtement des sautes. 

BREDA, s. m. Cordage volant terminé par un croc dont l'usage est de 
maintenir , d'un vokt largue , le point du vent de la misaine au bout du 
bossoir. 

BREDIN DIN , S. m. Slaj laeklt , tackle garntt. (eandalixar, éatrinqui). 
Palan dont la poulie simple est garnie d'un croc ; on l'aiguillette ordinai- 
rement , quand il 7 lien de s'en servir , sur le* étaia des bas mita au- 
dessus des écoutiUes, pour extraira de la «aie, ou pour 7 enT07er des 
(dijets de poids mùdiocrr. 
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BBELLE, *. f. Raft. (jangodal. PUces de boù ausemblées en radean-, 
et dmt «a compose Ira tmias Qattaus. 

BBBSSIS, HÉon, s. m. Bout de cordage garni de lucnds pour qu'y 
ne glisse pas entre lea mains, et a;aut un ente à une eXtrinùté. On l'cm- 
I^oie pour bisier de la cale on pour j oiTojn' i la main, diven petits 
«hjets.— Aatrefois, l'amure de misaine, quand elle était en double , s'appelait 

BBBTOH (bk) , adv. Cn objet est placé «n-bTeton , quand il est en travers 
dans le navire c.-à-d. dans le sens des baux , au lieu d'être en long c.-à-d., 
dans le sens de la quille. — AdJectiTement, on dit : serre, feuille, ou vai^re 
Bretonne ; Voy. an mot Feuille. 

BBEDIIA , s. m. BraïU. {brioles). Cargues el husaes cargues des Toiles ; 
d'où le verbe Breniller oa cargoer ; t. 

BBICOLE , i. I. inOuoice désavantageuse , s«u les balaitcenieiis da navire 
ou sur les roulis , des poids qui coustitneDt le cbargcment. 

BBIDE , s. t. Iran stirrup. {abraioderra de hierro). Sorte d'étrier de grande 
dimension , en fer battu , ou en fonte , et qui est emplojé pour consolida' 
les liaisons de la quille et de l'étambot , pièces de construction sur les- 
quelles il est cloué. 

BRIDER, V. a. To baivie, lo ntck. {abarb*lar , engalgar). Etrangler deux 
ou plusieurs cordages on tours de cordage, tendos i-pen-prèi parallëlraient, 
el de manière i les rapprocher par le milieu avec nn autre cordage , on 
avec le boat-ménie du cordage principal ; on leur procure ainsi plus de 
tension , et ils travaillent mieux ensemble. 

BRIDOLE , s. f. fVring tlave , ivriag toit, (perno). Petit appareil i l'aide 
duquel on fait plier des bordagea, de manière h ce qu'ils viennent s'^^ 
pliquer sur la partie de la membrure où l'on doit les clouer. Il consiste en 
un espar qaï croise le bordage, et qui est fixé au bord par des cordages 
frappés sur des mains de fer placées provisoirement et en conséquence ; des 
coins introduits de force entre l'espar et le bordage opèrent le rapprochement. 

BHIDURE, s. f. Seiting, eroM turns. {barbeta). Amarrage qui consiste 
dans l'actiou de brider pinsienrt cordages déjà tendus. Vof. Brider. 

BBIG , RBICK , a. m. Brig. {hergantin). Cette sorte de bâtiment provient 
du brigantin qui est plus petit. Le Brig a deux mlts partant hunes et 
gréant des cacatois et des bonnettes ; les grands brigs ont ordinairement 
une grand-voile carrée enverguée; le grand mSt, comme celui du brigantin, 
est incliné sur l'arrière ; Voy. Brigantin. 

BRIGADE , S. t. Voy. CAFFE. 

SSIOADIEB , s. m. Pore man in a rmv boat. {proel de ua bote). Premier 
matelot d'une embarcation ; il se tient sur l'avant ; c'est lui qui défle les 
abordages avec sa gaffe , qui croche à bord pour aborder , qni reçoit les 
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qu'An lui UDce , qui jMte ks grappiiu , et qa[ remplace 
le patrvn aa betoia. > 

BUfiAHTlN , S. m. Brig. {itrgantiit). Nom d'une MHte de bitimeiit à deux 
mtta qui me grée des perroquet», que volaos ; il n'a ni troisième foc , ni 
Mcfae-«ii-cnl ; aes vergue* àe l'arritre ODt moins d'envergure que celles de 
l'iTuit ; M grand-Toile s'amène ordinairement , et il n'a pat de grand-Tvilc 
carrte. Les Brigs les aranl remplacés avec «Tantage , on eu reneontre peu 
aotourdliui ; Toy. Brig. 

NUeAMTIIIB, s. f. Spanter , diivtr. {eangreja). Voile avriqne , quelque- 
Ibis volante, le plus souvent i poste Bxc , qne l'on inataDe sous la corse et 
contre le mât d'artimon. Elle se borde sur le bout de la bAaie ; la grand- 
voile auriqne des Brige et Brigantlns s'appelle aussi quelquefois Brlgantine. 

BUG-eoËLBTTE , S. m. «OËLETTB-BRIG , S. f. Sorte de navire dont 
le mAt de misaine a une hane et est gréé cmume odnt d'un brig ; tandis 
qne le grutd mflt n'en a pas et qu'il est gréé comme celui d'une goSette. 

■UN , s. m. Bett part or eambings «f Ihe fnmp. (tuerie). Mot qui sert à 
distiaguer les qualités du cbanvre d'un cordage ; il eat de premier brin , 
quand n'y ratre que les fllamens les pins longs et les ploa propres ; oe 
qui reste sur la caide, appdée êéran , eat peigné une Hecoade foia et foiviiit 
le second biin; le reste est l'ëtoupe. — Bois de Brin ; voj. Bol*. 

HUNSOBBALE, BBUIBALE , S. f. Brake , handJt. (Jbrmgabala , guiM- 
baleie). Levier qui sert à mouvoir la tige et le ptaton de certaines pomfles ; 
on agit dessns à bras , et à l'aide de bouts de cordage. 

BBION , s. m. Port foot. (roiia). PiAce de constructiOB qiri lie l'étrave 

BRU , s. m. Wreck. (naafragio). Ancien mot qui signifie nsufrage ; on 
ne s'en sert guères plus tpCta langage de législation. 

■BISANS, s. m. Breakert, tea breaks, {abrojot, arreeife). Mouvement 
vif at irrégslier de la mer, produit par la rencontre des lamea avec des 
rocbera ou des écoeUs qni sont presque i-lleur d'eau ; oe qui occasionne 
nn bruit et nn aspect particuliers , à l'aide desquels on peut qudquefois 
les découvrir. Ce mot, qui ne s'emploie gaére qu'au plariél, s'applique 
«oaveat à l'écneil lni~B)bne. 

BBISB , s. f. Breexe , galt. [venfolina , vieitto). Ce mot signifie Vent. On 
l'emploie géaéralemait quand on veut en exprimer l'IntoiMté i Petite Brise ; 
Bonne Brise ; Grande tnse ; Brise CaraUnée ; a» dit aussi Brise de terre. 
Brise de mer ou du large , c-i-d., veiuuat du cMë de la terre on de la 
m«; et Brise solaire, c.-à-d., qui suit et accompagne la direction des rayons 
du Boldl. Celle-ci a souvratt lieu sur nos côtes de l'océan peulant l'été. 
Les Brises de tore et da large sont particulières aux colonies des xones 
torridea , et eHes sont ordioairement réglées ; la Brise de terra soaMe en 
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général depuis dix benru du soir jusqu'au jour; alors, après on peu de 
calme , Tient la Brise du large qui a beaucoup plus de force que l'autre. 

BftlSÉ , b4j. Un mantelet Brisé est composé de deux parties liées par des 
ctaamiires. 

BRISE-6I.ACB , S. m. Sorte d'éperon Uit avec de* pièces de la drome , que 
l'on fixe avec des cordages et des clous , et que l'on établit sur l'aTant, 
pour rejeter les blocs de glace , quand on est au mouillage dans nue rivière 
qui diarie. 

niSBR , t. a. To brtak. {embater). La mer brise , qiiand le Teut l'agite 
et la fait écumer ; elle brise sur un rocher , etc. 

BKISDaE , H. f. Par opposition à la mâture i pible ou d'une seule pièce, 
on dit mâture t Brisure quand il y a bas mtts , mSts de bune , etc , les 
uns au-dessus des antres. 

WiOCBBS , BBOCBETTES , S. f. Baguettes représeotant les dirers dia- 
mètres que doivent avoir les mAts d'assemblage , et que l'on donne aux 
ouvriers pour les guider : un procédé pareil est usité dans plusieurs autres 
cas analogues. — Baguettes numérotées stcc lesqueUes on perce la ration 
de viande ou de poisson salé de chaque plat de matelots ; on bout de ligne- 
roUe attache cette ration à la Broche , et le numéro fait connaître è quel 
plat elle appartient. 

. BBOCHETEB , T. n. Prendre des mesures avec des Broches on Brochettes 
dans divers travaux de construction. 

BROSSE , s. f. Sruih. {escobilla , pînceUt). Brosse dure dont on fait nsagc 
quelqudois A la main , quelquefois à l'aide d'un biton qui y est emmancbé, 
pour le lavage et le nettoyage du navire. 

BBOLE-AHOBCE , S. m. Petit instrument eu bois , garni de cuivre en 
quelques unes de ses parties, et que l'on tiree«iune un fusil pour brûler 
des amorces de aignaox. 

BBOLOT, s. m. Fin ship. {brulote). Navire rempli de matières inflam- 
mables , destiné t incendier des vaisseaujt ; il s'y accroche par des grapins 
à chaînes de fer dont ou garnit ses vergues et son beaupré. Comme la 
marche des Brûlots retarde les escadres , et qu'ils sont difBcilea i diriger 
en mer contre le bord ennemi , on n'en fait guères plus d'usage que sur 
les eûtes , ou lorsqu'on veut attaquer des bitimeus en rade. Les tiarils ardens 
et foudroyans , les facines goudronnées , l'huile de térébenthine , les lances 
à feu, panaches, pelottes, pots i feu et â grenades , projectiles creux , roches 
ft fen , saucissons , tourteaos goudronnés , chemises i feu sont les artifices 
qu'on y emploie ; voy. ces mots. 

BBDHE, s. f. Fogtfoggjr'wtather. (brama, niebla). Brouillard très-épais 

qui empêche les navires de se voir , même i une très-petite distance. 

Kgnaux de Brume ou de Conserve. Pour l'exp. voj. au mot Signal. 

PUCHEB, T, a. et n. Dégrossir une pièce de bois ; quelquefois c'est la 
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dOrtiiTo lorsqu'elle est en place, peur la blre di^arattre et la reaiplacer. 
An flgnrë , Bndier quelqu'un c'ttt te nultraiter. — ConuBe neatn , ee veiiie 
signifie frapper : Bâchez (frappes) ftnne là dedans t 

BVGALIET, s. m. Petit bitiment i deux mlts dont on se sert dans 
quelques nus de nos ports , pour de* transports de passagws , de poudrea, 
marchandises et prof ialons ; il porte ordinairement une misaine , une grand- 
Toile carrée et un bnnier au-dessus de celle-ci ; le mit de misaine y est 
très-court. 

BDQDRTTBS , S. f. Sorte de mesure; voy. bbochsi. 

BCRIN , s. m. Setting fid. {barel}. Gros éplssoir en bois et droit; quand 
il est pointu, il sert i ouvrir les bagues et les estropea ; quand il est cilin- 
drique , oo l'emploie 1 fermer l'arrêt de deux cordages dont l'oeillet de l'un 
passe dans l'œillet de l'autre. — Sorte de Bélier ; «oy. Blin. 

BDBINBI , T. a. Agir avec le Beli» appelé Burin ou Blin. 

BDT-EN-BLAlic , S. m. Cbacun îles deux points où la trajectoire coupe 
la ligue de mire , s'appelle But-en-blanc ; mais dans le tir des bouches à 
feu , on ne considère que le plus éloigné de ces points ; lorsqu'on tire à 
la distance du Bat-en-blanc, le boulet doit porter au point où se dirigeait 
la ligne de mire quand on a mis le feu à la pièce. Pour plus amples détails, 
TOf. aui mots Pointage et Tirer. 

BDTSE , arsCHE , s. f. Navire de pAche Hollandais de 60 â 80 tonneaux, 
dont l'avant est irès-rmilâ ; il a trois mits courts â voiles carrées, et qui 
s'abaissent sur l'arrière au moyen de bascules. 



CABAH, s. m. Woûhn eoat. {marseUts). Nom que les marins donnent 
à une grosse capote a j'ant on capuchon, ou i, l'instar de celles que portent les 
marina du Nord. 

CABAHE , CABIKE , 9. f. CaMn. {eamarote). Couchette , ou même chambre 
de bord destinée pour les officiers et les maîtres ; dans la Méditerranée, 
m dit ansai : Camague et Cahute. . 

CABANES, T. a. et n. To tara up ; ta gimbltt; to overiet. {zosobrar). 
S'applique particulièrement i une ancre, à une embarcation, et siguiBe 
renverser sens dessus dessous, changer de position et ainsi de suite. — 
Sjn. de Chavirer. 

~ CABESTAN, s. m. Capitera. { cahrestante ). Treuil vertical placé sur 
les ponts des bStimens , et mû par des barres horizontales sur lesquelles, 
les hommes agissent : c'est avec cette machine que s'exécutent ï bord les 
travaux qui exigent le plus d'effbrts, comme lever les ancres ou guiuder 
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Ir» mit*. ~~ Le gtaad CabciUB ut situé Mr Parrltee Ab grand nàt ; et 
i bord de* TUHcau, il est donUe, c-i-d. qa'il a «a cmpa et des 
batea Mit dans la batterie tuMae* adit daaa cdle qui est an-deMos. — 
te petit Cabestan est situé sor le gaillard d'avant. 

CANLLVr, CAVILLOT, S. m. Btad; êtiek; tt^el. (cotiUa, easomeU; hurel). 
Cherille on espèce de tftqnrt de tenmage qui traterse librement le* 
râteliers , et où l'on anurre la plupart de* nuuwenTres conraste*. — Petit 
morceau de bois garni d'une estn^ t b«i milieu ; on en ^nce en 
divers endroits, comoie au pointa d'éconte des perroquets, aaxralingues 
de* patiUon* ; Us ; servent de points d'arrêt i kenrs écoutes on drisses, 
qui sont A cet cffiBt termina par nn œillet où passe le CabilloL— Sorte 
de goupille placée sous les bunes pour les assujettir aux barres. 

CABLR, s. m. Cable, {cûblt). Gros cordage composé de trois aussitoes 
ou grelins commis an tiers, qui s«t à amarrer, à tenir un bâtiment 
à l'ancre. Un CMtle doit avoir 13 ponces an moins de circonMraiGv, et il 
j en a de pins de 14 ponce*. Cependant on cordage de moins de 11 
pouce* et qni sert à amarrer nn petit bâtiment, est alors nommé le 
cSble de c« bltiment. Lalongncnr d'nn dble ert de 110 brasses, et l'tm 
évalue son poids t la moitié de celai de son ancre. 

CABLE-CHALKE, S. m. Chaîiu. (cadena). Cbalne en fer nouTeUemeiit 
introduite dans la marine , et appropriée ponr j servir de c&ble. On en 
ftut qui ont jusqu'à 180 brasse* de Imguenr; te* anneaux s'appellent Haillons. 

RABLEB, T. a. Ta IwUt , to lay. {eolekar). Commettre nn cAUe. 

CABLOT , s. m. Cab/et. (flmarra , eoiUraboiza). Amarre d'environ 00 brasses 
de longaeur, et qui sert h tenir le* embarcations mouillées sur leurs grapins. 

CABLUKB, CABLIÉHE, s. (, Pierre percée employée par les p&:hettrs , 
en guise de grapin , pour y étalinguer lenT cible et pour y amarrer le bas 
de leurs filets. 

CABirrAeE , s. m. Coasling irade. {eomtreio eotteno). Le petit cabotage 
est la navigatitm de Cap ea Cap ; c.-l-d., qu'on est censé ne pas perdre 
la terre de vue.— Le grand cabotage, pour les navires firanfais, s'étend A 
tonte la Héditeiranée, à la Baltique, A llslande, et même à Tcire-Neote. — 
De Cabotage, viennent les mots Cabota ou faire le Cabotage, Caboteur 
on marin du Cabotage, et Cabotier ou navire de Cabotage ; on dit aussi : un 
navire Caboteur. 

CA^E , s. f. Meen. ( bordonti). Sorte de blgm on de chèvre A trois 
aiguilles réunies t leur léte par tme portugaise. 

CABRION, s. m. Sleaps, wkelp. {eavîron). Prisme triangulaire en bols 
qu'on met sous les rones des canons à la «erre , pour les consolider pen- 
dant le miuvtis temps.— Sorte de cbevron.— Hadrkr ^sployé pour l'arrimago 
des caisses A eau. 

CACATOIS, CATACOIS, CACATOfiS, s. m. Ib^al sail.{ tohrtjuuntie). 
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Voile carrée , et qai m grëe inr an mât da tMitois.— Hit da eacttois ; 
Pour l'eipl. Toj. *u mot HU.— Vo^ne de Cicitofs : Vergue qui s'iiutalle *iir 
l'aTant d'un mit de Cacatois. — Qudqoes perioanM ippellent lea Cicabri* 
da nom de Rojani, et de cdoJ de perroqneta Tolana ; Foor plus amplei détail*, 
yoy. au mot Perroquet: on écrit qndqnetois ce mot par deux k an lien de deox c. 

CACHE-ADENT , t. m. Searf. {etearpt). Entaille, au talon de* Tarangoet , 
qni couvre l'adent correapondant de la contrcqnille. 

CACHE-HÉCBK, Vo;. habhotb. 

CADÈNE, Voy. CHAINB J}B HAITBU». 

CADBANNEEIB, S. I. Atelier des bouuolet, baromètres • sabliers , etc. d'ob 
cadranjiier ou maître qui est charge de cet atelier. 

CADBE, t. m. Cott , bedding. (catrt, kamaca, bastidor). Lit BBSpendu 
il l'usage des officiers et des premiers maltres.^Les lits dea malade* 
s'appellent aussi Cadres , mai* ils ne se suspendeiit pas. 

CAGE, s. t. Socket, (tiaa). On dit inditTéremment Cage ou BalUe i drisse. 
. Toy. Baille. 

CASNARD, S. m. Weather clolh. {tncarado). Abri qu'on forme sur le 
pont avec une forte toile peinte , pour préserver les matelots de quart, 
quand il fait mauvais tenis. 

CAHIEB DES CHASGBS, S. m. État renfermant les conditions de* marcliéS) 
et mis â la connaissance des fournisseurs de la Marine , avant qu'ils soumis- 
rionnoit pour ces marchés. 

CAHIITB, CAJDTE, TOf. GABaKB. 

CAÏQDE, B. m. Petit navire du Levant. — Petit canot de PArcbipel. — Es- 
quif des galères. 

CAUXEBOTE, s.m. Furring. (rumio it Modéra ]. morceau de bois que 
l'on cloue sur une pièce de la membrure , quand il y a un nœud , un défaut , 
un videque l'on veut remplacer ou remplir. — Adent deajumellesavec leur mit. 

CAIIXB80TTIS , S. m. Grotlingt. ( enjaretada, aljadrtz). Panneau à jour. 

CAISSE, B. f. SktU of a block ; mooriitg bttoy, keel , tboe. {eaxa , eaxera ; 
pu, ineeka), La caisse d'une poulie est le bloo de bois b(onné pour en rece- 
voir le réa. — Caisse flottante ; Vo;. Coffre d'amarrage. — La Caisse d'un mit 
en est la partie ordinairement carrée , appelée encore pied , qui s'appuie par 
sa clef sur les élongis du mil inférieur, — Les Caisses i eau sont en tôle , et 
remplacent avec avantage les futailles pour l'approvisionnement de l'eau du 
bord. — Caisse de tambour. Ponr l'expl. Toy. au mot fifbe. 

CAI^ON, a. m. Locker, ekeit. (coxor). Sorte d« banquette servant d'armoire. 

CAiOLES , V. u. To drive, {vacuar, dtrivar). Un bitiment cajole, quand il 
K laisse aller par un beau temps , soit en dérive , soit à la voile, et sana pré- 
cautions. V. 

CALAlSOir, s. I. Draught of tvattr. [ealado). Quantité dont un bttimait cale 
ou s'enfonce dans l'eau. 
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CALANQCB, Y03. CARANOUB. 

CALCBT , 8. m. Moit head. ( calées ). L«a mAts i antenne ont le ton de forme 
carrée ; ce ton s'af^le Calcet. 

CAIiE, 1. 1. Hold; laneh; landing place, quoin, chock; ducking.{bodegtJ, posa; 
tittUlen; grada, mutile ; eaiia ; zambullidas). Fond intérieur dn bitimeni de> 
puis la carlingue Jusqu'au pont le plus bas; la cale à l'eau est la partie de la 
cale qui contient les caisses ou futailles i eaa ; la cale au vin est celle qui 
contient les futailles i vin. -~ Terrain en pente approprié pour la construc- 
tion desnarires et pour leur lancement.— Tain* pris d'un quai qui ottn ud 
moyen facile d'entrer dans une embarcation ou d'en sortir. — Plan indlné 
pour l'embarqnaneDt ou le débarquement d'objets. — Petit morceau de bols 
qu'on glisse sous un corps pour le mettre d'à-plomb ou pour l'assujettir. — 
Morceau de plomb employé pour faire co nier une ligne de pèche Jusqu'au fond. 
— Punition qui consiste à amarrer le délinquant i un cartahu suive, passant 
dans une poulie au bout de la grand -rergue; on le laisse tomber plusieurs 
fois de tout SMi poids dans la mer, et on le rebisse arec ce cartabu; si l'on 
retenait l'homme avant qu'il touchât i l'eau , la cale serait nommée sèche ; 
cette dernière maniËre n'est pas usitée en France. — Couper ou démarrer les 
rubans d'un hamac ou d'un cadre, s'appelle aussi donner la cale i celui qui 
y est condié. 

C1ULERA8 , s. m. Voy. HALEBAS. 

CALES, T. a. et n. To slrike; to draiv; to quoin; [amaynar, arriar; calar; 
aeunar). Abaisser quand il s'agit des mats supérieurs. — S'enfoncer dans 
l'eau ; on dit dans ce sens : un naTire commence k caler ; cale beaucoup etc. 
— Mettre une cale sous un corps pour qu'il soit d'i-plomb on pour l'assujettir. 

CALFAIT, S. m. Chisel. {formon). Fer long, étroit, avec lequel on calfate 
les bâtimens; il y en a de plusieurs sortes ; le calfait tranchant, à écart, A 
clous , le double , et le tors on courbe. Aujourd'hui l'on se sert du mot ciseau , 
plus habituellement que de celui de calfait. 

CALFAT, s. m. Calker. {calafate). Ouvrier chargé dn calfatage, de. l'entre- 
tien des pompes , de boucher les trous des boulets , de sonder les piqûres 
des vers, de visiter et chauffer les navires. 

CALFATAGE, S. m. Calkittg. (cn/a/afni/-). Action de calfater; travail dn calfat. 

CALFATES, V. a. To calk. ( ca/a/afaer). Enfoncer, avec un fer et un mail- 
let, des cordons d'étonpes entre les Joints des bordages ou antres piËces de 
construction. On termine cett« opération en couvrant cette étoupe de brai , 
ce qui l'empCche d'être pourrie par l'eau. 

CALIBftE, s. m. Bore, [calibre). Diamètre de la partie creuse et cilindrlque 
qui constitue l'Ame d'une boudie à fen; c'est encore le nombre de livres de 
poids dn boulet qui convient i cetlejbouche k (eu.— On dit anssl le Calibre d'une 
pompe pour ion diamètre intérieur. — Sorte de corapai avec lequel les cor- 
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dim wMurml !■ i^oatenr des eardages. — 8711. de Lvoctle ok PwH-biae; 
ïoy. Lnnelle, 
CAUBk, s. n. Mam fèr fke hoU. ( iodegutrro ). Htrtdot ebargé du *eni«e 

CILIOBHE , CATOIHB , S. 1 If indmg ladite, fapartjo raU), Cett le piiu Ibrt 
pitu cmpio;ë dus la Hirine. On s^ ton panr eiBb*rq«er et dAcrqner les 
cauoiu on hs cmbwcjrtnws , M en giaini penr exencr de grads •flbrtf. 
CAUIB, a. m. Calmweatktr.( calma, honanza }. Ceuttios «baolnediiveBt^ 
CALHia , SE UUUR. To fait ealm , to heeafm , itriutl. { calmar, aimaii' 
tar, ajloxar). LeTcnt, Is met MlmH on ae cslnie, c-l-d. que Ptm dlmiuBe 
d'iateiuité , et l'autre d'agîlslion. 
CAXA6UB, S. f. Toj. caxanB. 

CUiBUSE, a.t. sttwar^s rw)m.{desptn3a).U*^flAti, altné dans l'entrqNint , 
oA fan [dace la quantité jonmalitee de rfnes i cMisnmina', ainsi qae quelques 
petites proTisious d'objets d'un usage fr^aent , tit <A te fait la distrlbotim 
des rattoas. Les cambusiers senties emplojés' chargés delà canbnse, et leur 
eh«t direct est le commis am vivres. 

CAHPAflNE , s. f. Sea voyage. ( eampana , viage ). intervalle compris 
«Are k >Nir de la mise en rade d'oa Mtiment et cdni de »aa désarme 
méat , de sa capture on de son naufrage. — Da&s la marine do Gonuiierce , 
ou dit : Voyage pour Campagne. — Vivre* de Owpagne. Poar l'oip, voj. an 
«ot Jonmdier. 

CAN , S. m. Bpritacsr d'un ol^et ; tm OMt s'cH^ole ptnr dire ^oe Toa 
a posé tme pièce de bols , de Can , c.-ft-d., a«r la swftca de san épaisseur, 
comme on dit à-plat, c-à-d», x" h sufMftde sa largeur, 

CANAI., a. m. Chamut , gui ; liétM. Çean»; graera). DArcdt, Bras de mer. 
— lulimallii eatr* la tnaAtm d'ut rria. et la ealsse de aa poaMe. — Bngov. 
Joie sur une pièoe de bois. 

CUUBD, ad). wTùehdueki. (»oeii» 4a aantefA'r}. Tice d'un Mitiment , 
prévenant de sa construction on de son arrimage , par suite duquel ce 
Mtlment plmige fkcilement par Pavant , et se rdère sonveot avec prise; 
d'où le verbe Cansrder. 

CASCBELAS , a. m. Ravet allé ; scarabée de la grosseur iToue Cigale, qui 
i^introdait k bord , dans les colonies , qui 7 pnHule , et qui 7 Avtem aussi 
nui^le que désagréable. 

CAHDBLBTTB , s. f. Fort laetle , anchor stoek taekle. (eitrelUra). Appa- 
reil plua fort que celui des palans ordinaires ; mais il^ Fest moin»- que la 
odiome : la poulie supérieure ou celle A deux réas , 3 ^' ardlMirament à 
vloloD. On s'en sert pour traverser tes tmcres , poor rider les baubuu âM 
Ime , et en général pour eiercer de moyens effortSt 
CARRB , s. f. Canne i pompe. Pour ttxf. joj. an met Croc. 
CAHOII , ». m. Caitmn , gun , piee*. (coiïmt). Bouche à fco , arme destinée. 
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alnai que la caronade , h armer lu batterlea et lc« gaillards dea bltlmoUI 
de goerre. Le Canon eit en fonte de fer coulé ; il s'installe sur atnt, se place 
et' s'amaire ani sabords ; c'est là qu'il est cbargd et aerri pendant nne 
action. Les Canons ae distinguent entre eux par leur calibre ou par le poids 
de leurs lioalets ; ces calibres sont de 3a , 30 , 34 , 18 , 13 et 8; et dans 
chaque calibre , il ; en a de longs et de courts. — Canon au sabord ou 
«n batterïe, hors de batterie, i bout de brague ou en dedans ; to;, ta mot 
Battuie. 

CAIOH-CABOKABE, i. B. Sorte de canon court et léger nouTcUement 
introduit dans la marine anglaise, et qu'il est <)uestion de soumettre i des 
essais pour la marine française. 

CAKOMNADE, S. f. Canaonadt. {eanoneo). Coups de canon tirés dans une 
action; c'est souTeal l'action elle-mËme, au figuré. 

CANOMHAGE , S. m. Gunnerjr. {artilUriu). Science qui embrasse les con- 
naissances des canonniers. - 

CANONNEB, T. a. To cannonade. (eanonear). Tirer des coups de canon ; 
combattre à coups de canon. — Canonuer une voik , c'est la ^er en rouleau. 
Médit. 

CAKOBHIEB , s. m. Gumter. {artilltrù). Bomme particulièrement instruit 
«le ce qui est relatif i l'artillerie. 

r.ANONIIlÈBE, CHALOUPE CANOKNIÈBB, S. f. Gun botU. (fiarco ca^men). 
petit navire ordinairement gréé en brigantin , portant une ou plusieurs 
pièces de canon, et destiné i protéger les cAtes , les rades , les convois , 
le cabotage , ou A exécuter des descentes. 

CANON-OBVSIKR , S. m. Bouche i feu propre i lancer des obus. On en 
fait aujourd'hui de très-fort calibre pour lancer des projectiles creux avec 
artifices , susceptibles d'exercer les pins grands ravages sur les coques dea 
navires , et qu'il est question d'introduire dans la marine. 

CANOT, s. m. Boat, x'>«'l, barge, {bote, falua, lereai). Petite construction 
flottante en bois , destinée à seif ir de communication ou de moyen de trans- 
port entre le rivage et les bàtimeus mouillés. Les canots ne sont pas pontés ; 
ils doiTCot être légers , fins , solides pourtant , et installés pour aller à 
la voile et A l'aviron. Us font aussi le service ordinaire des ports, ainsi 
que celui des bitimens, en rade, sur les cAIcs, et en pleine mer, s'il y 
a lieu. 

CANOTIEB , s. m. Jlower. (remero). HMelot de l'équipage d'un canot. 

CANTONNIÈRB. s. f. Voy. TBAVBRSIËBB. 

CAP , S. m. Heud. (proa,) Direction (par rapport ii la boussole) de l'avant 
dn navire ; ainsi - où est le Cap ? signifie : quelle est la direction de l'avant 
dn navire ? Cette direction est indiquée par un trait dans les boites des 
boussoles, et le timonnicr doit faire coïncider l'ai r-de- vent de la route pres- 
crite avec ce trait. — Cn vent qui change Cap pour Cap , est celai qui 
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KHiflle d'une direction entièrement oppoaée à cette dn TCnt [véoédmt — 
Conducteur de forais, et mime «ntrefois d'ouvriers dans- le*- ports. — Tétej 
extrémité, ou morcein de cordage. Médit. ~ Ca|i et qnene ; voy. an mot 
Fréter. 

CiP-OE-MODTON , ». m. Detut ë}^, ntm's hiritii. (vigoto). Forte lentille 
en bois percée de trois trous. Deux Caps-de- mouton et nne ride pMsé» 
en forme de garant, sont une sorte de palau que l'on emploie pour roidir 
et tenir les haubans. Il j a des Caps-de-motiton e*tr<^>é». aux chaînes en 
fer des porte bsubans ; ixui-ci sont Aies : et il j en a ï croe qui sont 
iBobiles ou Tol^ns. 

CAPE, s. f. Lj-ing to. (eapn). Position d'an bjtlment qne, par ctus« 
de mauvais tems ou tout lubv motif, on a placé en travers du vent sons 
une très petite voilure; alors il ne f«it pas de sillage et il dérive asseï 
considérablement. — Ancre de Cape, Ancre flottante; Voy. Ancre de Cape. -« 
Syn. de Jas d'Ancre; Médit. 

CAPELAOK, s. m. Stop H^ng. (eneapilladara). Action de capeler. Cèst 
aussi le lieu d'un mit ou d'une vergue où se réunissent les cordage* 
cspelés. Cest enfin la boocle des manceuvrcs donnantes que l'on capèle. 

CAP£LAKIEB, S. m. Sarge nitin. (patron). Patron de l'embarcation avec 
laquelle on pèche le Capelan ou petit poisson qui sert de bouette ani 
pécheurs de morue. 

CAPBLEB , T. a. et n. To fix upon the mtui head. (encapillar). Boacler 
mi cordage tel que hauban ou bras, et passer cette boucle de manière 
que lorsqu'elle embrasse le ton d'un mât ou le bout d'une vergue, le 
cordage j soit arrêté par ce point — Comme neutre, Capeler veut dire 
bire nn Capelage. — On dit aussi Capeler les hunes , les chouquets et les 
barres, c.-à-d., tes faire passer par dessus les têtes de leurs mâts pour les 
mettre en place. 

CAPEYEH , CAPOSEB , CAPER. V. a. To lye to. {capear). Tenir la cape. 

CAPIOK , S. m. Mot collectif représentant l'idée de l'Ëtrave et de l'Ëlambot. 
Médit. 

CAPITAINE, S. m. Captain , commander , commodore; masier. (eapitan). 
Les ordonnances déterminent trois rangs de Cpitaines : Le Capitaine de 
vaisseau, le Capitaine de frégaU et le Capitaine de. corvette, dont les 
grades correspondans, dans l'armée de terre, sont Colonel, Lieutenant- 
Colonel et Chef de bataillon. Cependant ces Capitaines , et même tout 
OfOcier Commandant un bAtimenI de l'État est dit le Commandant de ce 
bâtiment, et sa lettre de nomination le qualifie ainsi: le titre de Capi- 
taine d'un bâtiment se donne aux Capitaines des bltimens du Commerce, 
et ceui-ci s'appellent Hattres ou Patrons quand le bâtiment ne comporte 
pat un Capitaine au long-cours reçu. — Les Capitaines de Pavillon sont 
lu rilleiers supérieurs chargés du ooramandemMl partisnliw d'un vaia- 



edbïG(j4>g[c 



68 CAQ 

(MU monte par iw MBd*r AailraL —Les Capitaine* des compagnies diu' 
biUQOKnt , da dépAt, etc. d«na le* équipages de Hgne , «ont des Lieutenans 
de irniveAu coMuaadaut les e«nipagiùes , oa chargés de llubillenient , 
du service , du dépAt , etc.— le Capitaine d'armes est un Adjudint-sous- 
•Ucier, on on Sous-crf&iiw chargé de faire eiécuUr les ordres rdatîfs à 
b polios, et du soin des menaes armes; il est assimilé en rang au maître 
d'équipage.r-On ^pdMt Capitaine des mouasee , oelui d'mtre eux qui étût 
désigné pour leur dicf dans les exercices. — Dans les ports dn Commerce, 
il 7 a des C^itaines do port qni sont d'uKiens olHciers chargés de 
l'amarrage des bâtimens et de la police du port. 

CAPON, s.B. Cat bU)ck,fall eat, cal hook. {aparejo de gâta). Fort pEdan dont 
Im garans passait, d'«n c4té, dans les réas des bosseurs, et de l'antre, 
dans ceux d'une grosse poulie i croc , à l'effet de saisir par l'organean 
■ne ancre que l'on vient de lerec , «t de la bisser Jusqu'au dessus de rcao 
en halant sur le dit garant. 

GAPONNEB , T. a. To eat. (iiar el ancla é U ttrviola). Caponner une 
ancre , c'est la soulever Jusqu'au bossoir, en agissant sur le capon. 

CAPOT, a. tu. Bood; grtat eoat ; mtrietting. {sombrem; eapUlo ; aceiom 
de zosûbrar). Capuchon, couvertnrc pour garantir de la pluie l'ouToture 
d'un escalier qui donne sur le pmit. — Capote de fsctionnsire. — Faire Capot , 
Teut dire Chavirer, mais oc s'applique gnères qu'aux onbarcatimis ixm 
pmiUies; d'où Je verbe Capoter, c.-i^. Outirtr. 

CAPRB, s. ni. Marin qui va en conrse sans solde, mais nec part 
dans les prises, t. 

GAPSDLE, s. r. Petit tuyau en cuivre contensw de la pendre folrat- 
nùaante pour mettre le feu A la charge d'un* amw à Ua, au moTcn de 
platines A percnsÛMi. Pour ks csbods , et i cansc de leur épaisseur , U 
Capsule surmonte une étoupiUe qni porte le fen jusqu'A la gargonsse ; 11 y 
a des Capsules condées pour les jdatijaes de cAté: Les Qqisnles s'a^Mltent 
aussi Avorces fulminantes; Voy. Étoupille. 
CAPTUBEK , CAPTEUR. Pour l'eip. voy. aux mots Prendre et Preneur. 
CAPl'CHOJi, s, m. Couverde mobile ouvert de <^té par le haut; on le 
place sur les cuisines, fours ou habitacles , nuis de manière que Fouver- 
ture soit sous le vent, pour que la fdmée s'échappe librement.— Smrte de 
grande coine , qui couvre le dessus d'un escalier. -— Syn. de Coiffé de 
Capelage; Voy. Goifle. 

GAPOCINB, S. f. Standard tuée, (cv/va eapuckina). erarbc de con< 

struction qui lie l'éperon i l'étrave, ~ Coorbe en fer ch^Uéc par une 

brancbe sur les ponts su portage des bani,et par l'anlie aor leraignge, 

pour lier et fiH^ifier les bitimens btigués. 

CAQUE, s. f. Baril de haroigs salés qui en cmtieat taWe environ. 



D,tz..i!/GooQlc 



CAR 69 

CARABmé , adj. Se dil de la brise quand elle eit Tlolenle , et en même 
teou ranile ou uniforme. 

UKAHOtlB, CALAHaCK, a. t. Creek. {entenoda). EDfonceiDent , abri 
pour les caboteurs. Médit. 

CABAiroCEB, Tof. boubuiigcbii. 

GABAQDB , S. I. NaTire du coiranerce Portugais 

CAUVARE, s. r. Coatting trade. {comercio eoitrno). Cabotage dans k 

CABATELLB, S. I. En Portugal, ce sont de petits titimens latins; en 
Turqnie , c'est le nom donné ani grands navires. 

CISBIT, s. f. Shelter. {abrigo). Toiture dans une anse où une criquCi 
pour mettre les embarcations à l'abri du soleil ou de la pluie. — Case 
publique sur la plage, pour senlr d'abri aux matelots en corrée dans Ut 
Colonies.— Village des Caraïbes. 

CARCASSE, s. f. Carcast, hull. {esqueUtlo , easeo). C'est le bâtiment mMtté 
ok bois tors, et non bordé. — Nom donné k un UBTire qu'on démolit. ^ 
Bltiment couU dans une rade , ou i la cAte , et défoncé par la mer. 
— EUTéloppe en fer d'un projectile creux chargé d'artifices. 

CABÉNAOB, s. m. Careening place , grawing doeli. {gr<ti* de earenar, 
eartntro). Lieu où l'on carène. — Action de caréner, — On fait quelquetiais 
ce mot Syn. de Eadoub. 

CABÂHE, s. f. Bttoyani part of the haili earten. {cartita). Partie sub- 
mergée d'un oaTire.— Donner une Carine , une demi-carène à un bitlmenl, 
i^est l'abattre pour réparer sa carène , ou la moitié supérieure de sa carène; 
ce bitiment est dit alors en carène on en demi-carène. 

CABÉNBB, T. a. et n. To coréen, lo doek. {dar earena). Caréner un 
navire , c'est en réparer la <;arène ; c'est le chauffer , le nettoyer , j cban- 
g«r des bordages, le calfater, le courojer, le doubler. Ce travail a lieu 
dans nu bassin, sur un gril; ou Ji flirt après avoir abattu le navire. — 
Caréner s'emploie comme neutre dans le même sens. 

f:AKET, s. m. Sope yara } réel. (JiUstica; carreted; vaelta). Le fli de 
Caret est un cordon, ou un fil fait avec du chanvre; il sert d'élément 
i tous les cordages; celui de premier brin a trois lignes de circonférence; 
celui du deuxième en a quatre ou cinq en tirant ce fil du tonret à mesure 
qn'on le confectionne et lorsqu'on veut le gondronner , on le passe dans 
une ange remplie de goudron chaud , et on le roule aussitôt sur un 
nonveau tonret , nommé Caret. On fait du fil de Caret avec les débris des 
vieux cibles coupés par tronçons ; celui-ci sert i confectionner du bitord, 
des garcettes , paillets , sangles et commandes. 11 y a du Bl de caret blanc , 
du goudronné; et il y en a du premier et du second brin. 

CABGAIKHI, 8. m. Voy. CODDTIEK. 

CABOAISOH, S. r. Cargo, [cargagon). Nom qui exprime la réunion des 
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dJTenes marchindigu embirqtidei mr les flûiea, gabarei, et sur les bltï- 
meos du commerce. 

CAIGCES, s. t. MraiU , Unes, {brioles, crucei, briolines). Manœuvres 
frappées aux pointa, oa aux raliogaea des voiles, et qui sérient i les 
retroasser, à les presser eoDtre les vergues, quand les amurea, les écoutes 
et les boolines ont été larguées; on soustrait aiii5i les voiles i, l'action 
du Tant, et eellet-ci se trouvent disposées pour £tre serrées. Avec les car- 
guepoints, due Unes, (palanqaines , chafaldetes), qai sont sar l'arrière 
d'une voile carrée, on en retrousse les points ou sugles inférieurs; avec 
les carguefonds, bant-Unts , {briolei , brioUnts), qui sont sur l'avant, on 
en retrousse les fonds ou la partie basse et centrale ; avec les cargueboulinea 
leech Unes , (apagapénoles) , qui sont aussi sur l'avant , on en retrousse 
enfin les parties Istérales. — Les fausses Cargues sont des cargues supplé- 
mentaires pour les basses voiles des grands navires , ou pour les cas do 
mauvais tems ; elles ne sont pas frappées sur la voile, mais elles l'em- 
brassent en passant par dessons la ralingue de fond. — Les voiles auriques 
qui doivent avoir des Cargues, en ont de chaque bord, aHn qu'il s'en 
trouve toujours sous le veut.— Les focs en ont quelquefois.— Une voile est 
sur ses Cargues , quand elle est déferlée , et que ses Cargues seules la retien- 
nent contre la vergue; elle est ainsi orétc i Être établie. 

CAKGDEB, V. H. To élue up , to luiul up, to brait up, {cargar). Agir 
sur les cargues d'une voile- 

CABCDÈTE , s. f. Cordage pour redresser une antenne. 

CABIE SÈCBE. Pourriture qui attaque les bois de construction <lau» 
les ctuintiers. 

CABIA, s. m. Pon de bois, insecte très-destructeur. 

CARLINGUE, S. f. Kelsan, step. {sobrtquiUa, cartinga). Suite de pièces 
écarvées qui sont placées sur la cootrequille et qui la doublent dans le 
sens de sa longueur ; la Carlingue est entaillée pour être rejue par les 
varangues, et celles-ci reposent sur la quille par leur talon. — Sju. d'Em- 
planture; Voj. ce mot. 

CAKNAD, CAR, a. m. Partie inférieure d'une antenne. 

CARORADB, S. f. Caronade. (caronada). Sorte de canon court en ter 
coulé , et qui n'eu diffère que dans quelques accessoires ; elle s'installi! 
sur cblssis, et jusqu'ici à brague flie; il n'y en a pas du calibre de 8. 
— Les Caronades laissent plus d'espace libre dans l^s batteries que les 
canons, et sont d'une manœuvre plus facile i de leur cûté, les canona 
portent plus loin, leur pointage est plus sûr, et ils sont d'un danger 
moindre pour l'incendie. 

GABBË, Square rigged; rooia; katchway; tquafe ; sledge, across. {burco 
redondo; cémara; tseotiUa ; quadro ; en crut). Comme substantif, ce mot 
(un Carré) indique un bfttiment gréé avec des traits carrés, c.-à-d. avec 
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iH voiles ciirréu.— Salem des offlcien dans l'entrepont du frégites ou 
bltimens inférieurs j il est iToisiné de lears chambres oa cabanes, et il 
refoit le Jour d'eu biut par une ticootille domiant snr le gaillard d'urlire. 
— Le Carré d'une écoutille en est l'ouvertare. — Traîneau empluyé dans les 
corderies ponr le eommeltage ; il est ebargé, afin de résiiter; et il porte 
deux montans ponr la maniidle oh aboutissent les torons t couunettre. 
—Le Carré naval est une figure carrée, arec dea perpendicolaires et des 
diagonales, que l'on tra{ail autrefois sur le gaillard d'arrière, afin d'apré- 
cier certains relèremens en armée; ou en juge anjourd'lini à l'œil, au 
ttaiard, ou au compat. — Adjecllvement , ce mot spécifie celles des voiles 
qui se filent ani vergues installées en croix. Et quand on dit: un pon- 
ton Carré, un chalan Carré , etc. , on veut dire que les membres de cea 
batimeus ont les varangues très-plates , et que les morailles en sont pres- 
que droites ou verticales — Comme adverbe , dans : Brasser nue vergue Carré , 
on entend qu'il faut brasser cette vei^e Carrément , c.>à-d., de manière ï 
la mettre dans le sens de baux du navire. 

CUtK£AD , a. m. WoUt rail , guanel of a boal. ( cairel , cintilla , 
moldura). Sorte de préceinte appelée encore lisje de plat-bord, qui for- 
tifie le vibord, presque à la hauteur du plat-bord; le carreau, quand II 
est prolongé sur l'avant , peut remplacer les écharpes ou herpès supérieures 
de la poulaine. — Bordages les plus élevés d'une embarcation. 

CABR^B , s. f. Châssis de quatre tringles de bois aMemblées en carré 
long, et portant une toile tendue; la carrée sert de ftmd aux cadres, on 
lits des ofBciers et maîtres. 

CAKBÉGEB, V. a. MMit. T07. CHAHIEn. 

CASBELCT , s. m. Keiting. (redes). Filet monté sur deux cerceaux croisés, 
et qui se relève avec une percbe.— Sorte d'aiguille & voile. 

CABBOSSE , s. m. Campy. {ehoptla , earroza). Logement sur le pont et 
sur l'arritoe ; il ne tient pas , comme uue teugue , 1 la mnraiUe du navire, 
et il est plus élevé qu'un ronf. — Cbarriol ou traîne dont on se sert dans 
les corderies. 

CABBOSSEB , V. a. Toj. CBABIBK. 

CABTABD, S. m. Hauling Une, gin tint, (ttudaribel). Cordage votant 
qui passe ordinairement dans une poulie , et qu'on installe pour un usage 
momentané. 

CARTE MABINE. Ckart , map. {earta). Flan d'une partie du globe. — 
Carte réduite. Carte plate*, Pourl'expl. V07. aux mots Réduite et plate. 

CARTEL, s. f. cartel skip. {parlamenlario). Nom donné à un bâtimait 
parlementaire ou cbargé du transport de prisonniers échangés , et d'autres 
missions pacifiques convenues entre puissances belligérantes. 

CARTOVcab, S. f. Petit sac en papier contenant la charge com^ète 
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CABTOlICHiBR , ■. m. Sorte de.glberne que lesmarioa cttacbeot detut 
eux A l'aide d'une bonde. 

CA&TEIXE. s. r. tfaU. (elai^). aoo de 4 pence* i t£te eanëe. 

CASEBNS , S. f. BAtimoit quâquetoia flotUDi , buU le plaa saorent 
civil, habité, dani lea ports, par les nurini dee DmMoiu. 

CJAERNET, a. m. Log boot. {quadrrao de la biUeara). Ke^tre trau 
pu 1« clief de timoBBerie de quart , seua la sorTCillanee de l'officier ; 
OB j trouve coosignés, le vent, le tenu, la route, IftdàÏTe, la variation, 
les si^aa«i, lea observations, le fond, les HBBœavrea, tout eoUn ce qiti 
est digne d'Être noté pendant le quart ; il sert 1 ht rédaction des jouraaox 
de mer. Le Casemet est signé par l'ofOder de serrice , il a un caractère 
ofBcUL 

CASQIJKi «■ ni' Pièce de bois qu'on met, eK certains ports, ««r les 
jottereaux pour renforcer les élongis, 

CASSÉ, adj. Broken. [guebraïUado), Un bitimeut Cassé ou vqité est 
celui dont la tonture est altérée par l'abaissement de ses extrémités. 

fiAHSKBi T. a. To wtuktn , or to deadtn Ihe skip'i wajr- [quilar el aiidar). 
Casser l'air, c'est diminua la vitesse d'un naviie ou d'une embatcatiiHi. 
—Dans le sens d'Arquer , T«y. ce mot. 

CA8SE-TÊTB, s. m. Sav« taie, {toldo d» iayien, red de cfn(aM}. FileL 
tendu entre les bas haubans et s«r leur arrite^, pour garantir les kom' 
mes des poulies, cordages, etc., q^i ^cuvent tomba; j on l'instdle raie- 
nent aujourd'hui. 

CATACOIS , s. m. Voy. CACATOIS. 

CATIHAKOS , S. m. Catamaran, {eatimamn)^ Petit ladeait avec kf oel 
les Indiens fout la pécbe, et vont pwter des letli«s ou paquets aux bUi:- 
mens en rade ; un bomme le manoeuvre souvent seol , avec une pagine. 

CADTiONKBHENT, a. m. VUle astigBée pour la tésidonce d'otOoiers 
prisouniMS snr parole. 

CAVEAU, s. m. Koom. (paiiol). SoBta MpfdéBentaim dutinéa à loger 
les provisions du Commandant d'an bâtiment. 

CATAHBOUC , S. m. Nom donné par déritiiou à nu. petit Mnits de 
peu de valeur. 

CATBNNE, s. f. Xtnder. {quanti gara mtmnefu}, Cmom iottante. 
lieu de dépAt i terre pour les marins qoi attendaient une destioation , 
«tant qu'ils fussent organisés en «H^ugoica et en équipages. 

CATES , s. f. Bancs ; Ses très>inp[v«ckés iisi'os renoMtfM fréqncsmneal 
dans lea Antillei. 

CB1BTBA6B , s. m. Frappjjis- [cof (ww). OpératiM qui ooulato k vior 
trer un navire. 

CEtnTEB, a. m. Smfler. {cinlat). CeiAture, qnelqnelois dooUe, dont on 
entoure une embarcation à la flottaison ou dans les bants , pour la for- 
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tifla- lora^u'cUe prend on débufu un chargemeia. 

CBIMTKEB, V. a. To/rap. (jcoser). Lier un bâUmeiit dont les bonUgei 
blilknt penâut ses nonveaieii*, et donnent lieu t des toîca d'eau cod- 
aidérablcs. Cette opération u fait avec dea grelin* qni cntonrent 1« narirr 
dans le sens des couples, et qu'on rotdit et amarre sur le pont arec beau- 
coup de force. — Un cible ceintre un bltiment i l'ancre, quand il Tient 
de trop loin, et que le navire, i «on Évitage, le touche de la quille on 
du talon ; le bâtiment peat alors se trouver chargé ou couché sur c4 
cible par te rent et le courant; il faut filer ce cUile dès qu'on s'en 
aperçoit. 

CEINTORE , a. t. Swifter. {cialas , moldum , guia 6 corredtra). Filin 
avec dea bouts pendania et des noeuds, qu'on établissait autour des lais- 
seau pour les iMuninea qni tombaient i la mer dans un combat ou 
autrement. — Cordage, garni de poBHnes dont on entoure les hauts d'une 
embarcation, ou qu'on lOace seulement sur son avant, pour adoucir les 
chocs qu'elle peut recevoir. — Plandies douées au-dessus de la carène et 
qui débordent en forine de toit, pour empécber les flammes de gagner 
ka hauts d'un bttiment dont on chauffe les foqds. — Renfort en bordage* 
adapté autour de vieux navires pour fortifier leurs prëeeintes. — Sfu. d« 
Préceintes; Voy. ce mot. 

ceiNTCKSLLE , S. f. Cût harping. {jarela). Trelîngage des mlts à antennes. 

CENSAI., CENSEKIB. Voy. caiWTWn , cQUktack. 

CEP , S. m. Médit. Toy. jjj. 

CERCLE, S. m. stock, top, hoop, iron. (suNcho, arraca). K bord, il 
y a des cercles de mita et de vergues d'assemblage, de cabestan, de 
pompe, d'épontille, de gouvenail, de Jas, de bout-dehors nommés avssi 
blina, etc. Ces cerdos sont en fer; il y en a de ronds, de carrés, d* 
doubles, et avec ou aans rouleaux. — Les fserdes d'étambrsi sont les 
bourrelets en bois qui entourent ces étambrais pour arrêter l'eau. — Le 
Carde de réflexion on de Borda est nu instrument tr^ ingénieux pour 
l'observation des diatances angulaires de la lune au soleil ou à une étoile; 
en en déduit fort exactement la longitude i la mer. 

GEBCLS-BARBOTIN , s. m. Cercle en fer qui prend son nom de cdui 
de M. Barbotin, lieutenant de vaisseau, et qui, ajouté au cabestan, sert 
i faciliter le virage des cAbles^halnea qui y sont garnis, et qui a'y 
^igagent par l'effet d'arrâts. 

CHAFAUD et ses dérivés. Voy, ÉCHADFPAiin et ses dérivés. 

CHAIHB, s. f. Chain; Udget qf rock$. {cadena ; arncife). Les Chaînes 
de hauban sont des pièces de fer travaillées en forme d'anneaux très- 
dongés; ellea sont boulonnées sur la muraille du vaisseau dont elles 
s'écartent enavite ponr venir afAenr«r les porte-hauliaus , et elles y reçoi- 
vent las eaps-da-monton de ridage des hauhsns. — L«i Chaînas de grapios sont 
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cetlca par lesqnellet les grapint d'abordage sont stupendu* au boaU de tergae> 
— Lei Chaînes de goatemail tiennent à des pitons au haut du safran; aar l'autre 
extrémité est frappé nn cordage, appelé sauTegarde, qni est Oié sur le bord; 
leur otililé est de retenir te gouvernail pour qu'on puisse le sauver , s'il vient 
A être démonté. •- Les Chaînes d'amurage sont des bouts de chaîne 
qu'on place aux environs de l'étalingure , pour remplacer le cAblc en 
cet endroit, lorsque l'on est mouillé sur un fond de roches, tes Cbatnes 
d'amarrage sont aussi emplojées , mais ayant toute longueur , pour 
amarrer i poste Ica bltimens désarmés dans les ports. — Les Chaînes 
des cori>s-morts ont un émérillon sur une ancre afin de se prMa à l'évi- 
tage des vaisseaux qui 7 sont smarrés. — La Chaîne d'un part est le radeau 
muni de chaînes qui ferme l'entrée d'un port. — Il est actuellement question 
d'introduire dans la marine des manœuvres enchaînes on en faisceaux de fil de 
laiton ou de fer , qu'on emploierait pour manoeuvres dormantes , et mâme pour 
certaines manceuvres courantes.— Sjn. de Clhle-Chatne ; voy. ce mot. — Due 
Chaîne de roches est une suite de roches près-â-prèa; Voy. Barre. 

CBAISB, s. f. Marine chair, {silla marina, batzo). Tresse, sangle, cw^ 
dage disposé pour recevoir un gabier, un voilier, ou un calfat assis. Au 
moyen d'un cartahu, on affale la Chaise à l'endroit nécessaire, pour qu'on 
puisse travailler audit endroit 

CBAUN, s. m. Lighlrr. (lanckon, ponton). Allège k fond plat, A cAtés 
droits, et dont l'avant est en saiUie; un en voit qui gréent un mAt. 

CUALANDOC, S. m. Nom des mariniers embarqués sur les iJialana de 
l'intérieur. — Terme de mépris à la mer, eu parlant d'un matelot. 

CHALOUPE, s. f. Long boat , pinnace , great boat , laanck. (laneka). 
Forte et bonne embarcation destinée 1 exécuter les corvées les plus pénibles, 
à porter de lourds fardeaux dans les rades et les ports , ainsi qu'A pou- 
voir lever les ancres et être armée d'une pièce d'artillerie. — On construit 
des chaloupes dites doubles, c.-à-d. qui ont une grande capacité; elles 
sont destinées au service des grands ports , et U y en a de pontées. — 
On voit enfin des chaloupes ou bateaox de pèche qui sont également pou- 
Ucs. — cbalonpe Canonnière; voy. Canonnière. 

CDALOOPIEB, S. m. Roiiver. {remtro). Matelot de l'équiiiage d'une cha- 

CHALVT, S. m. I^lct en forme de drague pour la pèche du poissonplat ; 
les Provençaux le nomment Gangui- — Chalut à chien vent dire Empenne- 
lage ; voy. ce mot, 

CRAMBEHDEB, V. a. Terme d'argot maritime qui signifie renversa') 
emporter, abattre, briser. 

CHAnBBAGE, S. m. CHASIBBAIE, S. f. Partners, (cdmara). Flasques et mon- 
tana qui sont placés contre le pied du beaupré; c'eat en quelque sorte 
IVmplanturo de ce mSt. 
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GUAIIBBE, a. f> State ftiom,great cabÎM, chamber, eal>in,couehi bore, 
crack, {cdmara , sçbnedmara ; caataroié). ta chambre iId Conseil e»t A la dis- 
position de l'Amiral , ou à celle du Gouimandiuit du vaisseau s'il n'y a pas 
d'Amiral 11 b«rd ; elleeii sitn^ sur l'arrièie du bAtimeot.— La grand-cbambre 
e;l aa-deasous de celle du conseil ; elle est destinée pour les ofBcîers. — Au- 
dessous de celle-<à, est la grand-chambre de premiËre batterie qui sert 
de salle de travail pour les élèves; c'est l'ancienne Sainte-Barbe. — Sur le* 
Trois-ponts, il y a deux grand -chambres entre cette dernière et celle du 
Conseil. — Les Cliambres de bord se trouvent eu divers endroits du bt- 
timent; elles ne contiennent guères que le double de la place du Ut ou du 
cadre d'un officier ou maître. — Lorsqu'il j s des passagers, ou plus d'of- 
Bciers que -de chambres, on fait des Chambres volantes avec des tringles 
et des toiles peintes et lacëes qui eu forment les cloisons. — Dans les 
embarcations, on appelle chambre, la portion située à l'arrière et qui est 
garnie de banquettes. — La Chambre d'une bouche A Ica est la partie arrière 
de l'âme, lorsque cette partie est d'un diamètre plus petit que le reste 
de cette même Ame ; la gargousse est confectionnée pour pouvoir s'y loger, 
et le boulet, même sans valet, n'est jamais dans le cas de heurter la tét« 
de la gargousse. — Les Chambres d'une bouche à feu sont les défauts ou 
les creux qu'on peut y rencontrer après le coulage de la pièce. 

CHAHBBIEBE, S. f. Une. [viaatera). Habau qu'on emploie pour serrer 
les voiles auriques ; il en faut de 3 à 6 par voile. — Ganse ou grosse tresse 
qui s'ouvre et se ferme par un œUlet et nu bouton ou cul de porc, et 
avec laquelle «n soutient les écoutes et amures de revers des basses-voiles, 
par le travers du premier bas hauban de l'avant. — Crampe employée dans 
les ateliers de mâtore. — Estrope qui reçoit le bout d'en bas d'une livarde. 

CHAMEAU, s. m. Caittcl. {camello). Sorte de ponton; on en place un, 
plein d'eau, de chaque bord d'un navire; ils se tiennent l'un l'autre par 
des cAbles roldis qui passent sous la quille du bâtiment; en vidant 
ensuite Fean qu'ils contiennent , ils s'élèvent , et eu même tems ils soulèvent le 
bAtiment qui,par U , peut franchir des bancs qui s'opposaient i son pass.ige. 

CBAHP nB LimiÈBB. Excavation, en forme d'une section de poire, 
autour de la lumière d'une bouche i feu, et où se met l'amorce d'une 

CHAirDSIXE, s. f. Prop. {eseora). Nom que l'on donne k une acore de 
construction quand elle n'a que trois pieds de longueur ou au-dessous. — 
Chandelle de chouqnet; pour l'eip. voj. au mot Saigner. 
' CUASDEUEB , S. m. Crolcke, slaachion. {candelero , teja, horqueta). 
Support ordinairement enfer, formé d'une tige terminée par deux branches 
qui forment croissant ou mAchoire. On en fait pour les hunes, les bas- 
tingages, les mflts et vergues de* embarcations, les pieiTiert, les fanaux 
d« hune ou de ponp«, «t«. 
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cHANTEEIir, s. n. Pau qui u fait «B ibatuiif l'ttMe d'âne pffce 

GHAUGESENT, s. m. Change, ehanging, sUfting. [toHtrtut«'). 

CBAHGEB , T. a. Tù skift ; lo bring the kead tound; to change, {eamhiaf; 
reaovar; mudar). Changer la barre, c'est la mettre de btbord à tribord 
et rëciproqaNnent ; il en eat de même dea écoules de» Toiles stiriqaes on 
latine». — Changer d'amures; ro;. Amures. —Changer derrière, lo haul main 
sail. ( cambiar à popa ) , changer devant , lo lel go and haul. ( cambiar 
âproa), changer le perroquet de fougue, c'est brasser ou orienter les 
Toiles de derrière , de devant ou de perroquet de fougue ; de manière qu'an 
lieu de les aroir masquées, le Tent Tienne les remplir. — Changer est 
d'ailleurs syn. de remplacer, mais alors on dit changer sa barre, se» 
écoutes, ses Toiles, et non la barre etc. — Changer un coriUge bout pour 
ttout; TOj. Bout. 

CHAKTBB, T. n. To sing ont. { sa/omar^ . Ancien «sage des matelots qalcou- 
siste i maneeuTrer et i agir ensemble à la voix d'un d'entre eux; aujourd'hui, 
à bord des hatimms de guerre, te chant est interdît; le sifflet peut indi- 
quer l'élan; et s'il faut un effort soutenu , on emploie le fifre et le tambour, 

CHANTIES, S. m. Yard, stock, kevet, laneh. (graéa, eatto pollue, 
pieadore, attillero). Lieu où se travaillent les bois de- construction; use 
pièce est en chantier, quand les ouTriers s'en occupent; c'est atissi le Uea 
où ces pièces s'empilent. — On appelle chantiers, les tins sur lesquds 
repose la quille d'un bStiment en construction; par suite, on dit de 
ce bâtiment qu'il est sur les chantiers, et l'on nomme chantier de con- 
struction le lieu où sont établies les cales qnl pMt^ ces tins , et oA Fmi 
construit ces natires. Toutefois les deux mots Cale et^lbâBUer ne dcTraient 
Jamais être pris l'un pour l'autre. — Petit berceau, sorte de tin oA se oose 
la quille des chaloupes et canots embarques, lorsqu'ils sont placis sur le 
pont; il en faut deux pour supporter une embarcaHMi. — Les Gbajitien 
d'arrimage sont des coins, Ixris , ou cabrions disposés pour «coicr dîTcrses 
pièces de l'arrimage. — Chantier de eorderie; to;. Plantage. — Horeeau de 
bois qui se met sous un csnon , sous une futaiHe ^loiir lei cihansser un 
peu , et les empêcher de porter à faui. 

CHANTOURNER, T. a. Diriger une scie, on travailler avec l'heririnette 
de manière è donner Ji une pièce de bois le tour qu'elle doit aroir. 

CBANTBE, s. m. Bemp. (canamo), 

CHAPE, s. f. CAne creux qu'on voit au milieu de l'aiguille aimantée, 
et au fond duquel est l'agaUie qni reçoit le bout du pivot sur lequel 
cette aignille et la rose qu'elle supporte se tiennent en équilibre et peu- 
Tent tonmer librement. — Barrot de l'avant et de l'wriëre det peHtM 
gabares. — Chape de traîne det corderies; Voj, Talonne. — Donbte barU 
pour préserver les poudres. 
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CHAPUD, a. m. Semr oiMTCUeen cIl^««ui TafmHupasail. {aferrar 
gavitu é la koiamdtm). c'est raMcmUer praprcneal , et Ucr les Honda de cette 
*oile Bor l'arant , «I au milieu de m rergue. — Coufcrt plac£ lor la doebe 
du «arire , aur one roue de oorderie , tt autrce objet* qu'an «est garantir. 
— Cadeau codkdii fait k tu capitaine ok maître du coHmerea. 

CHAPBLBT, s. m. Pompe 1 Cbapelet; Cta/a pump. (bomba d* eadtna). 
C'est Mlle qni élirait l'eau au »o;eB de plateaux ii^a aur une diatne 
dite Mna fia. — Suite de barique» flottaotea aman^a près-i-prt«. 

CBAPEUUE ( rAlkK ). To bjvaeh lo , to be ironflU tjr ike lut. { coger 
M fâcha , loaur pur dtlantt , lenutrpor la lua). 0«M te troa*er aoit par la 
faute du timoimier, soit par suite de mauTaise disposition de Toilure,de tIccb 
daua le Ba* im , de courans, ou de changctDcat de weat , dans une poaiUon 
tcUe que les n>ilea deviennent masquées, de pIciBes qu'elles étaient , et 
qu'on désirait les conseiTer. — Cbapelle du Compas; Syn. de Cbape, Vor- 

CBAKBDJiBriEA , a. m. ftltimeot caboteur destiné au Iramaport du idurtMiD. 

CHARBOIlJdÈBE , S. f. \OJ. POVILLiOflBE. T. 

CHARGE, S. f. Cargo, loait ; atlolmtnt of pùwder. {cargo, cargaitttmio i 
targa). «bjets (xwtcnus dans un nafire. — Être en cbarfe, c'cat triTailler 
à embarquer ces <^Jets. — Uu bltimoit de cliarge est cdui qui est construit 
pour prendre une diarfe considérable. — ta ligue de charge est celle que 
l'eau marque ou qu'elle Marquera auteur du navire quand il eit ou qu'il 
sera chargé. — Le* sabwds de cbarge «ont de* ouvertures pratiqua* , près 
de la flottaison, à la proue et i la poupe, pour faciliter l'enharquemcat 
de certaiua objets. — La charge d'une boaabe i feu se compose de la 
gargousse, du prujeetile et du valet; la cliarge de poudre est la quan- 
tité de poudre qu'on j met, et qui varie pour l'épreuve, le combat , le 
salut ou les signaux ) quand on dit : Tirer à double , à triple ebarge ; on 
enteud avec deux ou trois projectile* i la fois, sans qu'il soit question 
d'augmenter la quantité de poudre, que wéoM «n diminue parce qu'aloK 
on ne doit tirer que de tris-prés. — C'est enân l'action , la manière de charger 
une pièce, et il 7 a la cbarge partemsetL* cbarge i volonté ; PBur l'cxpl. 
Vof. aux mots Exercice et Tewa. 

CHABGÉ (lUlTKK). Fremier naître responsable d'objeU d'armement de aa 
partie ou prefeasiou , et dont il tient la comptabilité p«rtieulière. 

CHABeÉ-D'AFFAiaE8,s- m. Pour l'explicatîMi, Voj. au mot eeifUTL. 

CHAROEH ENT, s. m. loading. {cargo). Obiets composant la cargaison ; être 
en chargement , c'est travailler à prendre sa cargaison. 

CHARCEB, v.n. eta. Toload,lo lade ; lo felch; lo Et heavjr ; to ckargear tkol. 
( cargar; tçhar agua; estar/uerU ). Enbarquer un (diaTgement. - — r-On dit 
qu'on cbarge k tec, lorsque l'op^atMs a lieu de basse mer, et quels navira 
est écbond dans im pert da »arée.>— Charger en grenier, en OBciUeUe , a fret ; . 
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*o;. c» ntoU. — Le Tent, la mer , le conrnit, durgent eu eMe qmtid leur 
direction Tient da large ;ili chargent auMi mr un cAble quand onesl crintré. 

— Un grain charge un blliment, lorsqu'il le hit indioer outre mesnre;de 
nifnie nn mit, une vergue, une Toite sont trop cbaigës,' qnand ils ont â 
supporter un effort trop considiïrable de la part du xent. — On charge aa 
batterie ou ses bouches k Ua , lorsque l'on introduit dans celles-ci la poudre, 
les projectiles, les valets, suivant les procédés et dans l'ordre prescrits. 

CHiBOECB, s. ta. attittant , mate ; owner , ihipper. (ayudanle; eargatlor). 
Premier serrant de droite d'une bouche à téu ; il remplace le chef de pièce 
an besoin. — Danslecmimerce, c'est celui à qui appartient la cargaison du 
bâtiment. 

CBARIEB , T. a. charier de la toile, io ertwd saiU. {forsar de vêlas ). Teut 
dire porter autant de Toiles que possible, d'un tenu forcé ou par une forte 

CHAIIOT, s. m. , TOf. CARROSSE de Corderie. 

CHARIVARI ! ancien mot prononcé pour s'animer pendant qu'on virait au 
cabestan. Aujourd'hui, s'il faut eiciter un effort soutoiu , ou emi^oie le fifre 
et le tambour. 

- CHARNIER, S. m. aiattr-jar. (Almaeen de agaa). Espèce de bariqueen 
forme de cùne tronqué, garnie d'un filtre et d'un robinet ; il contient l'eau 
montée sur le pont, pour désaltérer l'équipage entre ses repas.. 

CHAROI, SÉREUR. S. m. èoat. [ bote). Embarcation qui Ta cherclier la 
morue pëcbée , i Terre-Neuve , par les autres embarcationB du navire , et qui, 
après sa tournée , la porte à bord. 

CHARPENTIER, S. m. Carpenter, Shiparigkl. {carpinten). Onvrier chargé 
dans les ports, de la construction des bAtimens ; ou A la mer de ses ré- 
parations, de celles des mâts, des Tergnes, et des divers travaux de 
menuiserie du bord. 

. CHARTE-PARTIE, s. f. Charter-parcx- {eartaparlîda, conlrato de fle- 
tamiento). Police de chargement , acte d'affrètement. 

. CHASSE , s. f. Ckact , ckacing. ( caza ). Action , manière de s'appro- 
cher . d'un bâtiment qu'on chasse , on de s'éloigner d'un bltimenl qui 
vous chasse. — Donner la cba«se , appuyer une chasse , c'est pour- 
:suivre nn bâtimukt avec opiniâtreté. — Prendre chasse , ou plutôt na- 
viguer, battre en retraite, c'est manœuvrer et gouverner pour éviter le 
diasseur. — Dans Tordre de chasse en armée, les vaisseaux sont rangés 
snr les deux lignes de relèvement dn plus près, c.-à-d. que ces deux 
ligues forment un aqgle obtus de 12 quarts on rumbs, (ISS»}. L'Amiral 
.occupe le sommet de l'angle, et cet angle est tourné de manière que 
l'amiral soit en avant de l'armée, ou le plus près de l'ennemi. En armée 
on chasse le plus souvent, et l'on bat ek retraite tans s'astreindre à cet 
ordre, ni à celui de retraite qui feraient perdre beaucoup de tems; alors. 
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mJod les Yuei (le l'tuniral, ud te forme sait par rang de TiteMC, «oit aur 
une ou plualeora ligues de reliTement. Voy. d'aillenr* an mot Retraite. — 
Sabords de Chasse ; ce «ont les deux saborda qui aoiit le plus de l'avanti 
et où l'on passe, quand 11 jr a lien, les deai canons les plus Toisint, 
qui prennent alorc te nom de Canons de Cbasse. 

CHASSE-IUBÉB, S. m. FUkiagvwH, eoastingvtsiel; lagger. bareo eos- 
teno; lugre , balandra). Petit bltiment, le pins souTeut ponté, nariguant 
bien, et trës-couTenable ponrle petit cabotage et la ptcbe; il porte denx 
nïts inclinés sur l'arrière, snrtont le grand mit; et souTcnt un troisième, 
dit de tape-cu. Ses Toilea sont à bourceC ou au tiers ; il y en a qui ont 
des huniers et un focYolans.— La Tollure du Chasse^narée est en général usitée 
pour nos embarcations. 

CHASSES, T. a. et n. Ta ckaet ; to aail , to pul; la drag, to diive. 
{caxar; carrer; botar; garrar 6 garnar), Poursuirre, en parlant d'un 
bitiment qu'on Teut atteindre ; Toy. Chasse. ~ Chasser la terrre signifie 
hire route tcts l'endroit présumé où 'est la terre, pour la reconnaître 
— Enfoncer i coops de masse quand il s'agit des cherilles d'un navire. — Un 
bâtiment Oiasse, quand, étant au mouillage, il entraîne ses ancres par l'ef- 
fort du vent ou de la mer et du courant. Dans ce cas, ou dit aussi que les 
ancres Chassent , ou mieux encore , qu'elles draguent le fond. — Les nuages 
Chassent, c.-à-d. , viennent dételle partie; on dit encore, qu'ils Chassent 
vite , c.-à-d. , qu'ils passent vite. 

CHASSEUB, s. m. Chacing skip, chacer. (barco eazador). Bltiment qui 
donne la chasse .' celui qui fuit , s'appelle le dusse. 

CHASSIS, s. m. Carnage, {curena). Partie iuKrienre d'un affût de can>- 
nade; le chftssis porte la semelle qui se meut dans sa coulisse. 

CHAT , s. m. Ancien bitiment du commerce des Mers du Nord , i varangue* 
plates , et ayant des mita i pible peu élevés. 

CHATEAU , S. m. Château d'aiant , CbAteau d'arrière ; constructions que 
l'un faisait autrefois, sur les parties avant et arriére des navires. 

CHATBEB , Les gargousses , Sjn. de Saigner ; Voj. ce mot. 

CHATTE,s.f. Searcher; lighler.{pescador; embareacîon de af^'aJ.Grapinsans 
oreilles qu'un installe sous le beaupré, pour soulever un des cibles , afin d'en 
défUre les tours ; on s'en sert aussi pour draguer des bouts de cables, gre- 
lins , ou cordages. — Espèces d'allégé , nom d'une sorte de citerne à Roche- 
fort et aui environs. — Sorte de chasse-marée qui monte son gouvernait in-- 
différemment de chaque bout, afin de pouv<ûr changer d'amures sans virer 
de bord. 

CHADDIÈBE , a. t. Grande marmite où l'on fait cuire les aliniens de l'é- 
quipage. — Faire la cbsudière, c'est eu soigner les alimens. — Manger i la 
chaudièro, c'est leccvoir sel vivres, non en particulier, mais de la chau- 
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4itee, eomiiM les matdota «t les soldats. — Il y « i terre la olasdière d'étuTc 
^ui est ÏDcruftée dans «oe m»; imnerie , et ob l'on fait chanlTer le gondiMi. 

(»ACmol«, H. m. Bauin de plomb percé de petits trous, et cloaé mhu 1« 
pied des pompes, pour priéserrer celles-ci de l'introdHClion des ordures de 
la cale. — Calotte en cuivre, percée de petits trous, que l'on clone sur llia- 
bit«Je, aa-dessus de la lampe , pour donner issue i la fumée. — Ouradron 
de Cabestan ; Voj. Ecuelle. 

CHAITFFA6E, S. m. Brtaming. {fuego). AcIiMt de chaafTer nn na?lre. 

CIUD^BB, V. 'a. To bream; to heat, to btnd. ( dar fuego , dar briuca ; 
»tear;tumbar). On cbauntola carjned'an navire avec des fagots de genêt ou 
de brande pour tueries vers, faire fondre le vieux brai, et détruire les corps 
qui masquent les cbevilles et les trous. — Les soutes sont cbauffées , ou plu- 
tôt séchées avec de la braise. — On chauffe des bordages pour les faire plof er, 
quand c'est nécessaire pour la construction. 

CHACHABB, tHOlUBD. S. m. Knighl head of Iht gears. { galâpago 6 pOM- 
Itca de firme ). Bloc en bois garni fle réas , ou pouliots qu'on enchâsse dans 
le vibord , pour diverses mancenvres courantes. — Sorte de bittons garnis de 
réas. 

CHArVE-SOCaiS, a. f. singe, {kerrage). Ferrure la plus élevée do gou- 
vernail qui s'étend en ailes le long de l'étambot et sur le bordé BToisînant; 
elle est en fer. 

CHAVIBER, T. D. et a. To orerset. {zmcbrar). Un bAtiment qui tourne 
sur lui-même, autour de son aie de longueur, et qui emplit ou qui est 
renversé sur le c<Vté et échoué , est dit chaviré. — On chavire une glèue de 
filin , on objet quelconque en le renversant ou le retournant. 

CHÉBEC, s. m. Xebeck. ^labeque). Bïtiment de guerre de la Médit, 
ayant trois mâts à pible qui portent des traits carrés ; son mât de misaine 
est ordinairement Incliné snr l'avant ; il j en si voiles latines. On arme, 
à bord de ces navires , un avirim entre chaque paire de canons. 

CBEF, s. ro. Hear admirai , Commodore , leader ; captain ; maMer; head. 
{xefe de esquadra , comandante , xe/e , eapitan ; maestre , eabo). Chef 
d'escadre ; dénomination d'un grade qui a été r«nplacë par celui de 
contre- amiral. — Commandant d'une expédition ou chargé d'un commando- 
ment ou d'une mission. — Chef maritiine; titre donne i l'ofBcier militaire 
ou de l'administration de la marine qui commande dans un port secon- 
daire. — Chef de division , Chef et sous-chef de bureau; Pour l'eipl. Voy. 
au mot Directeur. — Chef de timonnerie; maître chargé de ce qui est 
relatif au gouvernail, i la route, et aui/signaux. — Chef de liune ; premier 
gabier de chaque bune qni est souvent un quartier-mattre. — Chef de pièce ; 
premier canonnicr d'une pièce, c'est cdui qui pointe, qui fait partir 1* 
platine , et qui commande la manoeuvre de sou canon dans l'exercice on 
le tir à volonté. — Chef de gamelle ; personne rhoisic parmi celles d'une 
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même table pour recevoir le traitement et ordoimer la ilépenae de cette 
table. — A terre, le Cher de pièce dirige la forme du travail des autres ou- 
vriers d'im chantier. — Le Chef de roae règle la grosseur du fil dans une 
corderie, et il le tord. — Sjn. de Témoins; \aj. ce mot, 

CiOEF DB FILB. Ship a ktad. {bareo éproa). En général, c'est le vais- 
seau de tète, ou placé i la léte d'une ligne ou d'une colonne ; c'est un posta 
de confiance et d'honneur. — For rapport ii nu Vaiueau en particulier, c'est 
celui qui précède ce Vaissean dans une ligne ou dans une colonne. 

CBEUNGCB, s. t. Embarcation plata de la côte de Coromandel , qui n'a 
pas de membrure. Ses planches ou bordages sont placés de can l'un près de 
l'autre, et cousus avec de la paille de Quer ou da fil de coco; l'élasticité 
de leur construction et leur légèreté les rendent propres à franchir la barre 
de ces pays, sans se démolir; mais il en chavire assez souvent. 

CHEMIN, s, m. Way Skiffs rate , distance, {cingladara). Espace parcouru 
ou ± parcourir en teltnns et en telle direction; it s'exprime ordinairement 
en nœuds on en miles. — Chemin de Cible-chalne ; Pour l'exp. to;. au 
Diot Linguet. 

CHEMINÉE, s. f. Partners, {eâmara). Ouverture carrée, formée par 
les élongis et les traversins, et où se loge la caisse d'un mSt en clef. 

CHBmiSE, s. f. Serrer les voiles en chemise, to furl in a body, ta 
farl tke sails in Ike tant, {aferrar gavias in camiseta). C'est amarrer 
la toile en forme de colonne sur, l'avant du pied d'un mit. — Chemise de charge- 
ment ; sait clolh. ( lienzo ). Toiles , voiles , nattes dont on tapisse l'intérieur 
de la cale pour préserver certains chargemens en grenier, et pour les 
empêcher de se disperser dans la membrure, dans le canal des anguillers, 
et dans les pompes. — Chemise 1 feu ; chemise, eurtain. {camisa de fuego). 
Composition incendiaire destinée k mettre le feu aui bAtimens qu'on vent 
détruire , et qni entre aussi dons l'armement des brûlots: cet artifice est ren- 
fermé dans une caisse ou carcasse en ter, portant sur l'une de ses petites 
bases, un anneau qui sert à l'accrocher. 

CHBHAL, a. m. Ckannel, fair war- {cnno, canal). Passage étroit, 
sinueui , et bordé de dangers, qu'on trouve devant certains ports, rades 
ou rivières, on entre deui lies, bancs ou rochers; les détours eu sont 
quelquefois indiqués par des balises , bouées ou amers. 
CHBBTALEB , v. n. Naviguer dans un chenal , en suivre les détours. 
caENBT, s. m. Forte machine de fer ayant à-peu-près la forme d'un 
Chenet ordinaire, et qui sert, lorsqu'on n'a pas d'étuve, â faire plier 
certains bordages que l'on chauffe, tout en les humectant, afin de leur 
donner une courbure voulue. 
chenIQUEDB , s. m. Terme d'argot maritime qui signifie buveur de liqueurs 

GHEBCHER LA TEBBE; To fetck Or 10 make Ike cnast. I_ir à la lierra). 
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CHBVALBT, S. m. Au/, irituel, ttakt post. { eabaUete ). Ttéteàa ponr 
poser les bois de conatruction qa'on «eat scier, on pour supporter les 
BU dans les corderies. — Pièce de bois qui prévient le glissement des ven- 
triërea d'an bâtiment qu'on va lancer. — Coassin snr lequel repose le 
pied du beaupré sur certains navires. — Hontans qui portent l'essieu de 
la roue du gouTCmail au mojen d'une ëcbaucrare faite à leur t£te. — 
Montant , avec une traTcrse à écrou , qui sert i lancer les fusées de signaux 
et autres artiflces. 

CHEVET, S. m. TOJ. COUSSIN. 

CHEVEU, s. m. Lever une aïKxe par les cbeveux; Ponr l'eip. voy. an 
mot Orin. 

CBEVIIXAGE, s. m. Bolting. {action de enelavijar). Opération de che- 
TÎUer un navire. 

CHEVILLE, s. f. Bdt, lock. (perno). Fiche, on tige eu métal ajant 
d'un cAté une tête, et arrêtée de l'autre par une virole, une goupille, 
un écrou, ou une riture. Les Chevilles serrent à flier ensemble plusieurs 
des pièces de bois qui forment le corps du bâtiment ; et l'on en trouve 
diverses dans les affûta, la mïtnre, les emplantures, etc., il ; en a, i 
tËte carrée, ronde, et de diamant; à pointe; 1 écrou } à rivet; i gou- 
pille; à barbe, on dentelées ou grillées ; à boucle ; A croc; à ntentonnet; 
à rosettes, à œillet; à virole; i cosses ;i facettes; de plates; d'arrondies; 
etc. — Les Chevilles de bois se nommeiit goumablcs; voy. ce mot.— Dans 
les corderies, il ; a des Chevilles de halage, ourdissage et commettage. 

CHEVILLE OOVRIÈRE. Elle est installée pour qu'on puisse mouvoir 
obliquement la tète du ch&ssis d'une caronade , tout eu maintenant ce 
cbSssis contre le bord. 

CHEVILLER, v. a. To boit, {empernar, enelavijar). Filer les diverses 
f ièces de bois qni forment le corps d'un bâtiment , au moyen de chevilles 
que l'on chasse k coups de masse dans les trous pratiqués par les perceurs. 

CHEVILLOT, s. ta. Cheville ou espèce de taquet de tournage, loy. c&< 

BILLOT. 

CHÉVKE, 8. f. Machine qui se compose de trois mUereaux réunis k leur 
tête, et munis d'une sorte de treuil ; on l'emploie pour soulever des far- 

CHEVKOIt , S. m. Timber. {tahloa). Pièce de bois de chËne ou de sapin ayant 
environ sii pouces d'équarrissagc. — Chevron de Retraite; lorsqu'un canon 
est amarré à la Fausse Braguc, on peut diminuer l'effort que supporte 
celle-ci , eu plaçant deux chevrons de retraite ou petits madriers entre chaque 
flasque de l'afttit et le hord ; ces chevrons ont une mâchoire du cAtë des 
flasques, et ils maintiennent la pièce en retraite. 

CHICABAUD, S. m. voy. BOCTELOF. 

cniCANmt LE VKPiT. To tay ntar Ikewiad, to hug Ihe wind. (iro- 
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car el vitttlo, peltizcar et viento). Gonvemer aussi près que powible; 
profiter i cet effet de tontes les risses favorables, ou de tontes les embelliea, 
et diriger ka Uns dn nsTire Ters le Tent. 

dUCAHEZ PAS LE TBNT (m)! JVo near! don't hug Ikt wiHd to 
dote! (ao pellisea el ■viento!). Voy. su mat Chicaner. 

CHIEN, a. ni. Sorte de grapin en bois, surcharge d'une pierre, et sur le* 
quel mouillent les ptebe.ors. 

CBIOCKHEfS. f. Gang of slaves, (ehiurma). Nom collectif des rameurs 
d'une galère ; aujourdliui, c'est une compagnie de tOr(ats; leur snrreillant 
K Domine Garde-ChiounDe. 

CMÏQOR, S.t. Cheiv. {mateado de tabaco). Tabac que l'on, m&che; d'où le 
terbe Ghiqaer; to ekew. {masear tabaco), 

CUIRODTE, S. f. SfS. de Cigarre. 

CHOC, s. m. Cheek, surgt. {sallo). C'est nn petit coup que l'on donne 
i un cordage tendu, en en mollissant 1 retour le bont libre ou le cou- 
rant, pour que la t«uion soit moins forte. — Toiir et Choc ; pour l'exp. 
nj. an mot Tour. 

CHOHARD, S. m. TOj. CMAUMAKIt. 

CHOPIXE, H. f. ItKver pump-box, {morlew 6 rwlilla de bomba). Boite 
cilindrique en coirre on en boia, placée dans le corps d'une pompe, 
et qui , étant percée de petits Irons par en bas , est mnnie en bant d'un 
clapet et fait partie du mécanisme de la pompe. 

CHOQUER, V. a. To check, to titrge. {dar sallo, lascar). Donner on 
cboc à un cordage. 

CHOSES DE LA HER. Wreeks. {eosoj fluctuantes de la mar). Débris 
que la mer jette sur ses bords. 

CHOCqCET, CHODQ,s.m. Cap. (famiore^e). Billot en cb£ne Sié aulenon 
d'un mât et fortement cerclé; il est percé sur l'aTant pour donner pas- 
sage an mât qui doit s'élercr an-dessus de l'inférieur, et en faire eu quelque 
sorte le prolongement. 

CHDTB, s. t. Deplhydrap. (eaida). Hauteur d'une voile carrée. — L'angle 
de chute d'un projectile est celui sons lequel ce projectile atteint le soi 

aERGÉ, adj. Uprigth. {dereeho). Un mSt cierge est celui qni est tenu 
verticalement par ses étais et sea haubans. 

CIGAI^, s. f. Anchorring. {arganeo). Organean d'une ancre ou d'nn 
grapin de mouillage un peu différent de celui des ancres ou grapins de 
quai, c.-i-^. auxquels s'amarrent les bStimens A qua.i Four ^u» amples 
détails , TO?. au mot Organeau. 

aeOGME, s. f. Book. (ciga/aal). Manivelle de la meule i aiguiser les' 
«utils. 
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CIUNDRE, a. m. V07. maksiib. — Cil indre d'épreuve ou de calibrage de 
boulets 1 pour Vexp. toj. au mot Lunette. 

CIN6LBB, y. n. To steer. { cinglar). Faire route. P. U. 

CINTKÉ, adj. jirched. {curvoy 0)urbe ou arque. 

CIRCCH-NATICATION , S. f. Karigatiun, Campagne autour du Monde. 

CISEIU , s. m. Chiseï. (formon, corta hiern ). Calfait , fer à calfat , et qui 
sert à l'ouvrier pour introduire l'Ëtoupe dana les coutures par l'effort de coupa 
de maillet. — Outil de cbarpentier. — Des Toilea auriques et latines on à 
bourcet , s'orientent en ciseau ou en oreilles de lièvre , quand on est vent 
arrjËre; une de ees voiles est alors bordée A tribord, l'autre i bâbord, 
et les écoutes se poussent au large avec des espars , arcs-boutans ou gaffes. 

CITEBNE , s. f. Cislern. ( cisterna ). Navire de servitude gréant un mftt, 
et qui renferme un bassin de la contenance de 30 à 40 tonneaux d'eau ; 
les Citernes se rendent près des bitimens pour leur fournir, k l'aide de 
leurs pompes et manches, l'eau dont ils ont besoin. 

CIVADIÈRE, s. f. Sprit sail. {cebadera). Voile carrée et qui se grée 
sons ' le mât de beaupré , mais dont on ne fait ptua usage ; sa vergue , 
qui porte le aom de vergue de Civadière ne sert. donc, lors, mâme qu'on 
la grée , qu'à procurer de l'épatement aui haubans du bout-dehors de beau- 
pré, et qu'A leur donner plus de tension quand on l'oblique en pesant 
sur ses bras de bous le vent. 

CIVIÈRE, s. f. Straps. {esUnga). Sorte d'éliugue en moyen cordage, 
qui sert de suspente à la vergue de civadière ; il j eu a aussi pour changer 
les canons d'affût, et autres usages analogues. 

CLAIRON, coRiTKr, s. m. Sorte de trompette à clef qu'il est question d'intro- 
duire abord, comme musique militaire, et pour servir soiti imiter par ses son- 
neries les batteries du tambour, soit i faire des signaux de brume ou decouserve. 

CLAN , s. m. Sheave bote, {caxera ). Lorsqu'un réa tourne dans une mor- 
taise pratiquée dans le bord, dans une vergue ou un mAt, on appelle cette 
machine, Clan et non pas Poulie. 

CLAPET, s. m. Sucker. (ckapeta). Morceau de cuir épais servant de 
charnière aui plaques de métal qui font l'oKlce de soupape dans les pompes. 

CLAPOTIS, CLAPOTAGE, S. m. Bip, chapping sea. {tmhate de la mar). 
Agitation de la mer qui forme alors une multitude de petites lames très- 
tranchées, ea divers sens, et dont on entend le bruit particulier à quelque 
distaitce. La mer alors est dite être Clapoteuse. 

CLARIÈKE, 3. t. Passage entre deus blocs flottans de glace. 

CLASSER, T. a. Totale, 10 regisler. {matrieular). Tout marin du lit- 
toral est classé, c.-à-d. inscrit au bureau des classes de son quartier, 
lorsqu'il est dans les conditions d'Âge et de navigation prescrites par la 
loi ; il est alors susceptible d'être levé Jusqu'à l'Age de cinquante ans. Le 
service des classes est fait par des commissaires , des commis et des syndics. 



jbïGoogIc * 



CLO 8S 

CLAVÉ. Se dit d'un bAtiment ' serré ( cIbt6) entre deiu bauci île glace. 

CLAVB<3K, s. m. Désignatîoa des chambres et logemens qui sont tons 
la dunette ai arant de la diaisbre du conseil. 

CLAVn', 8. m. Ckiiil. IJormon). Ciseau ou Cairait double; (er de cilTati 
rof . Cilfail. 

CLATnTB, S. f. TOJ. GOUPtLLK. 

CLEF, 8. f. Choek; kitch, kalf hitck; fid. {média cote, dot cotes; eûiia). 
Petit billot placé dans les mailles des varangues pour maintenir celles-ci; 
les plus basses sont dites d'empature. — Traverse qui maintient des pieui 
plantes debout. — Arc-bontant latéral qui tient un bâtiment droit dans 
un basain, ou que l'on établit dans un ber, entre les coittes et la cale. 
^Gros bonlou carré en fer (on en bois pour les petits mâts), qai tra- 
verse la caisse d'nn mit supérienr quand il est guindé, et qni, reposant 
sur les élongis du mit intérieur, empécbe le premier de tomber sur lui- 
même; un dit alors qne le mit est en Clef. — Les Clefs brisées sont celles 
qui se composent de deox parties eu forme de coin à contre -sens; 
elles se retirent un peo pins facilement que les premières, lorsqu'il j a 
lieu , mais dles paraissent moins solides.— tes Cleft de sons-mflt se retirent 
plus facilement encore , mais la crainte de les voir msnqner, en empâche 
peut-être l'adoption. — Les Cieta i levier peuvent se déplacer avec peu 
d'hommes, A l'aide d'un levier, sans qu'il faille mollir les rides. — Clefs 
de fosse aux mAts; Pièces de bois qu'on place transversalement dans une 
fosse aux mâts , pour retenir submergés les mAts disposés dans ces fosses. 

CLIH, s. m. Clincher work. {barco d lînglado). Manière de border une 
CDibarcation , un rouf, etc., telle que chaque bordage au lieu d'être placé 
de can sur celui qui est au-dessous , le recouvre d'un ponce environ et 
soit cloué avec lui. 

CXIN-fOG, s. m. Flyingjib. {foque volante). Foc très-léger qni s'amure sur 
le bout-dehors de Clin-foc. 

CLIQUET, S. m. Voy. UNGrSI. 

CLINOHtrBE. 9. m. Instrument nouvellement inventé et adopté, dont 
le but est de faire connaître la différence de tirant-d'eau d'un bltiment, 
dans toutes les positions où il peut se trouver. 

CLOCHE, s. f. Bell, {eampana), La Cloche du bord servait autrefois A in- 
diquer le moment des repas , le lever, etc., et elle était ^acée sur le gaillard 
d'avant; la caisse du tambour, le aifOet et la voix la remplacent généra- 
ralement aujourd'hui sur les bâtioKns de guerre ; on s'en sert cependant 
pour les signaux de brume ou de conserve; et il f en a encore une petite 
près du grand mSt, que l'on fait sonner pour indiquer l'heure. — Corps 
du cabestan. — La Cloche à plongeur est une machine eu fer fondu, ou- 
verte, comme une cloche, par en bas, et qui est disposée pour que des 
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hoBimei puissent Hj placer, y respirer un air renouTelé, voir an tnod, 
; fkire des reclierdies, et traTailler. 

<XOC, s. m. Sail, spike. {elavo). Il j en a tant de Tariétés qoe dous 
nODj bomeroDS k citer les siÛTana: Cloa à maoeère; léle plate, neuf 
lignes de longueur. — Clon i plomb ; tête ronde , neuf ligues de longueur. 
— Clou de tillac, de demi-tiUac, de lisse, trois «n quatre ponces de lon- 
gueur. — Clou de cuifre pour (ërmres de gonTemail ; gros et court. — 
Clou de doublage; en cuivre jaune, \tsge tête, un pouce an plus de 
longueur. — Clou déclin; i rïs on à riret. — Double carrelle; tête carr^, 
six pouces de longueur. — Dana les ports , on distîngne la aouterie en 
grande , moyenne et menue. 

COBOURGEOis, S. m. Go-intéressé dans un bltîment du Commerce. 

COCHE (en ). Cloie,io home, (d reelanuir). Due Tcrgue est dite eu coche, 
quand elle est assez hissée pour que les ponlies d'itague se touchent et mime 
se croisent. 

COCHOIB, s. m. lafing top, staff for top. {pina, aratlor). CAne en bois 
BUT lequel sont des canneluf es en long , destinées à recevoir les torons 
que l'on veut commettre. 

COFFRE, 8. m. Biioy, cktsl. {boya , baltza , caxà). te Coffre d'amar- 
rage est une sorte de gronde caisse flottante , fermée, calfatée dans tous 
les sens, doublée en cuivre par en bas, et ayant deoi grosses boucles, 
une dessous , l'antre dessus ; la première sert k tenir le Cotise k des chaînes 
on amarres fixées au fond par des ancres ; celle de dessus , k recevoir 
les amarres de bâtimens qni veulent se touer on s'y arrêter momentanément. 
—Des Coffres i-pen-près semblables sont qudquefois placés sous l'arrière 
de bitimeas désarmés pour les soulager, et pour prévenir l'arc qu'ils pourraient 
contracter. — Un navire a du coRre, il est coffré, si la muraille des gail- 
lards est élevée, est bien fermée. — Le Coffre d'armes, de chirurgie , etc. 
est une caisse fermant k clef, qui contient des armes, des objets de 
chirurgie, etc. ; aujourd'hui l'on dispose généralement des étagères et des 
compartimens pour ces objets. — Syn. de Caisson ; Voy. ce mot. — Halle 
de Matelot. 

COQITENOSCO , S. m. Mastic j)ropre i boucher les gdivnres et petits 
trous dans le bois. 

COIFFE , s. f. Toile goudronnée clouée en forme de capuchon sur le 
capelage , ou placée en d'autres endroits qu'on vent préserver de la pluie ; 
il y en a de petites , pour les surlinres, poor les bouts de haubans, etc., 
et de volantes ou à coulisse , pour les têtes d'éconvilion. 

COIFFER , T. n. To catch ; to taire aback , to broack to , to chapel. 
{tomar por delante, tomar por lalua). Un bfttiment est coiffé ou coiffe, 
quand le vent venant k être dans une direction plus de l'avant, frappe 
•UT la surface antérieure des voiles. 
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coin, s. m. Coin, quoïK, wt4gt , due, luirtiiig inm. {euna. botaueg, 
pitarasas). En marine, il ; ■ des Coins plats comine ceux de* biUott 
d'un ber , qu'on nomme aussi languettes ; il j en a de tXHDbés on en 
canal, comme ceux pour les pompes, les étsmbrais, etc. — Le Coin de 
mire a un mancbe , et sert pour le pointage de* bonchei à fen. 

COIMCKB, T. a. To ivedge up , to iecure. {acuâar ; sitjelar). Atsa)ettir 
sTcc des coins. 

C0ITTE8 , COUETTES , S. f. ffaxs , bilge or bulge tvoj-i. [anguiltu). 
Pièces de bois parallèles à la quille d'un bAtimeut; on en place une de 
cbaquc cAté sur une cale de construction pour sertir de base au ber; 
celles-ci sont mobiles ou courantes ; deux autres Coittes, mais dites dor- 
mantes, sont fixées sur la cale prËs des premières afln de les maintenir 
en direction, quand un bâtiment quitte la cale avec son ber. — Coittes 
mortes ; Coittes Siâes à la cale pour servir au lancement d'un navire 
de rang inférieur que l'on met à l'eau sans ber ; elles empAcbent , par 
leur hauteur, le bitiment , dont on dirige d'ailleurs la quille par une 
coulisse, de se coucber ï droite ou à gancbe, pendant que la qnille glisse 
le long de cette coulisse 1 les flancs du navire sont préservés par des ven- 
trières ou dragues qui y sont clouées et que l'on retire ensuite. 

COL I>B CTfiNE. Sorte de bosse en fer pour retenir les câbles-cbalnes. 

— Pièce qui fait partie du mécanisme des Liguets-chaines. 

COLLET, s. m. Throat, cfowk, eyt. {cutllo, crui, bragada, gâta). Le 
collet d'un couple est le renfort où les deux branches se réunissait. — 
Le collet d'un aviron est la partie arrondie entre le mancbe et la pelle. 
—Le Collet de l'ancre est le gros bout de sa verge. — Le Collet de l'étal 
est la sorte d'œiUet par lequel l'éui est capelé.— U Collet d'un mit est 
l'arrêt formé, en en amincissant la partie supérieure, pour suj^orter les 
barres. — Le CoUet du boulon est la partie renflée par laquelle le bouton 
d'un canon tient à la culasse. 

COLLIER, 3. m. Collar, clnmp, tnotter. (_gaza). Sorte d'élingne en 
fllin fourré, et où est estropée la moque qui sert an ridage d'un étai; 
le Collier est au bas, et le Collet au haut de l'étai. — Collier de bout- 
dehors ; voy. Kin. — Collier de mit ; sorte de cercle i charnière et A goupille sur 
l'arrière d'au banc d'embarcation , et qui en embrasse et retient le mît. 

— Collier de chouquet; chouquet en fer i charnière et i goupille. 
COLOMBIERS, S. m. foppet. ( co/uintaf ). Epontilles portant contre les 

ventrières; elles font partie d'an ber, el leur pied repose sur les coittes. 
COLONNE, s. f. Column; rank, liae. (eotamntu). Ligne sur laquelle et, 
raagfie nne partie des vaisseaux d'une armée; quand l'armée navigue en 
Colonnes, elle peut être sur deux ou trois lignes; mais pour être nemmées 
Colonnes, il fitut que ces ligneasoient parallèles; il y a l'ordre aur deux 
Colonnes au plus près, sur deux Colonnes en échiquier, sur deux Colonnes 
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yeoX arrière ou largue, et l'ordre snr treb Colonmes rtcc les mbnes dé- 
■ignatioiui ; la place , la distance des vaiMeaux , l'ëcart^nent des Gcloones, 
tout est prescrit. 

COLTIS, s. m. Foremott frame. [quaderrta del gallon). Couple placé 
tribord et bâbord du brion ; le bau qu'il supporte s'appelle de Coltis. 

COHBAT, s. m. Fighl , action, engagement, {combale). Quoique la tac- 
tique cousacre les expressioua de Ligue de Bataille , Ordre de Bataille ; 
entendant on dit ordinairement un Combat naval ; voy. Bataille. 

COHBATTBE, T. a. To fighl, to engage, [combatir). 

COHBVeEB, CAMBDSER, T. a. To rince oui. {llenar). Combuger une futaille ; 
la préparer A recevoir un liquide : si c'est del'eau , ou y fait séjourner de l'eau 
douce i plQsieurs reprises, et on la rinae; si c'est du vin, on ajoute un 
peu d'eau de vie i l'eau avec laquelle on la rinse; et on y fait brtUer 
une in£die soufrée. 

COHE, COMITE, 3. m. Maître d'équipage sur les galères d'autrefois. 
— Surveillant des forçats dans les bagnes ; il y a des Sous-comes. 

COMMANDANT, S. m. Chief, ftag officer, commodore, commander, cap- 
tain. (Xefe, contondante, eapitan). Titre donné A tout officier qui 
commande un bâtiment de l'Etat; Voy. Capitaine. On donne aussi ce titre, 
à terre , aux Capitaines de vaisseau , de frégate et de corvette. — Com- 
mandant de la marine ; titre de l'ofBcier qui commandait' récemment encore 
dans un grand port, avant le rétablissunent des Préfets maritimes. 

COMMANDE, 3. f. Seizing , lasking. {rebenqut , saula). Réunion de deux 
ou trois bouts de fil de carret d'une brasse environ de longueur, et tor- 
tillés à la main , poar faire divers amarrages moroentané^. 

COMMANDE '. Cri dea matelots en réponse an coup du sifflet d'attention 
du maître; ce cri n'est plus permis. 

COMME ÇA ! Thus ! as joa go I {asil). Commandement fait au timonnier 
de dévier le moins possible du point où il tient le cap au moment-même. 

COMMERCE, S. m. Tradt. [eomercio). 

COMMETTACIE, s.m. Laying of a rope. {Jccion de eolckar). Action de 
commettre un cordage. — Torsion d'un cordage. 

CXtMHBTTBE, V. a. To lay a rope. {eolckar un cable). Confectionner, 
tordre un cordage; réunir par la torsion les fils de caret, les aussiëres, 
ou les torons qui composent ce cordage. — Commettre en aussière ou en to- 
ron , c'est réunir des flls simples. — Commettre en grelin , c'est réunir 
des torons , ordinairement au nombre de trois.— Commettre au tiers , au 
^uart , c'est faire raccourcir par la torsion , les élémens d'un cordage, d'an 
tiers ou d'un quart. 

COMMIS, s. m. Clerk ; steward, (contador; maestre de vivtres). Oim- 
mis principal; voy. au mot Commissaire. — Commis de bureau; pour 
l'expl. TOy. aux mots Directeur et Commissaire. — Commis aux vivres ; 



edby Google 



COM 89 



onplofé d« l'admiuiiU'atJoii chargé dw TiTTCset de iMir «tittrlbnUott; Vor- 
CimbuM. — Conunif; participe du verbe Ceinmettre; Toj. oc mot. 

OOHHISSAIBB DE LA HAUNR, ComiHistionner. {eomiiario). OIBoier 
d'administratioa de U marine qui a ao-dcMiui de lui le Commissaire prtBcipal, 
le Commissaire général ; et an-dessons, le SouS-ComDiuaire , le Commis- 
principal et lea Commii. L'amiral WiUaumes, dans son Dictionnaire, regrette 
(t l'article Administratien) que le corpa de l'administration ne se recrute 
pu dans celni des officiera militaires de U marine : ce serait un aurcrolt 
de moyens d'emploi pour ces officiers, et il y aurait moins de penaioaa 
de retraite i solder. — Commissaire-Rapporteur; magistrat attaché ani Tri- 
bnnaui maritimes, et qui ; remplit las fonctions analoftwa il eell«a de 
Procureur du Roi, dans les Tribunaux cirils. 

COJHHISSIOir , s. f. Réunion de persoimes compëteatea , conf oqnées pour 
hire un rapport sur un objet sonmis à leur eumen. — Bltimsnt en Ccm- 
mission ; un bitiment est toujours dans une d«s quatre situations anlTantu : 
CD constmction; i flot et désarmé; en Conmiaaion ou ArmoDent; Gon- 
[dètement armé. — Autorisation d'aller en court».— foeret. 

COHHODB, B. f. Sorte de pigonliire en naage à Reoh^rt. 

COMMOBORE,s. m. Commodore, {eamandmitte). Titre en Angleterre, aux 
Ztata-Unis d'Amérique et an Hollande , donné i nn Capitaine de Vaiasaau 
commandant une diTiaioa; on pourrait, en France, adopter oa bmI on 
celui de Commandeur. 

COMPASKIB, s. l. Company, eompany kteping; eompany âhip; ÉMU 
India mon. (conserva, navio de compania). Plusieurs bâtimens qui marcbent 
ensemble on de conserve, naviguent de Compagnie. — Bâtiment de la Com- 
pagnie 1 navire armé par une compagnie de commer^aos ou d'armateurs, et qui, 
i certaines conditions, a le privilège de faire tel ou tel oonamwce avec 
une colonie déugnëe. — Portion d'nn éqnipage de ligne, plaoée sous lea. 
ordre* d'un Lieutenant de Vaisseau qui en est le Capitaine. — Compagnie de 
mousses; mousses réunis SMia l'autorité d'un Lieutenant de vaisseau , de 
Maîtres et d'Officier* Mariniers pour Mra instruits et exercés dans les ports 
avant leur embarquement ; c'est la pépinière de la m^atruace. 

COMPAS, a. m. Sta or shi^s compost, âtetring compost; eaUiper; «si- 
mulhal compost ! eompats. {aguja, aguja marina, aguja aùmulal, compas). 

Compas de route; voy. Boussole. Compas azimutal; voj. Aiimutal. — 

Compas de variation; voy. Variation' — Compas renversé; Housse dont la 
rose et la glace «ont installées de maniËre qu'eu la suspendant sous le tiUac , 
on puisse , en levant les yeu , voir où est le cap dn navire. — Instrument 
i deox branches ^ployé pour des c^tératUws graphiques et pont, lea travaox 
des ateliers. 

ceHPOBTEl ( » liKN ). Tobekavcwell atsea. {manlanersebitnatntar)- 

IMIHPOSé ( OKVRE ). En tactique, l'ordre composé est celui qui consiste 
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eu deux ou plusieun llgat» sur lesquelles aé rangent les Mlimeas d'uue 
année : tels sont l'ordre de chasse ou de retraite, et l'ordre de marcbe 
sur deux ou trois colonnca — Cordage Composé; pour l'exp. voj. au mol 
Aussi ère. 
COnPOST, s. m. C«roput, calcul. *. 

CONASSIÈBES, S. f. Voy. FtMELOTS. 

CONCESTBÉ (FED). Les CanODuiers fcnt un feu concentré, quand ils 
tirent tous, avec énergie et persérérance, sur un mËme point conTeua ou 
lodiqué d'un bâtiment ou d'an tort ennemi. 

CONDAHIiEK,T. ■. Tocondemn. { ej;ciai> ). On condamne nn bâtiment, 
qnand on décide qu'il n'ira plus à la mer, et qu'il sera démoli ou employé 
comme ponton. — l>eniiBie,on condamne des mlts, vergues, cordages, k 
ue plus scrTtr A leur usage précédent. 

CONDCISOIB , s. m. BJiton percé pour diriger nn fil de caret d'un dd- 
Tidoir sur nn touret. 

CONDOITE,S. f. CONDDIT, S. m. Leading htock ; bulFt «J-e. {vcrtella 
dt canal; garrueho de madera). Une poulie de conduite est une poulie 
qui fait l'office de pomme ou de tnargouillet. C'est aussi la pomme ou le 
margouillet lui-m#nie; Voj. ces mots. — La Conduite, les frais de Conduite ; 
comlact money. [dictas^ , sont une allocation de route donnée aux ofBciers 
et marins qui voyagent sur terre , par ordre. 

CONGÉ , a. m. Passporl. {licencia). Permission de quitter, pendant un temps 
prescrit, un port ou nn bâtiment; il ; a des congés A demi-solde, avec 
tiers de solde, sans solde; il y en a d'illimités, de cooTalescence , etc. 
— Autorisation donnée à nn BAtiuient du Coranterce, d'aller à sa destination. 

C0.1GÉDIEB, T. a. To disband, lo disrharge. (deipedir). 

CONGBÉaGB, s. m. Worming. { entrunadurà). Action de congréer. 

COSGBÉBB, T. a. To Worm. ( «mhutir). Remplir les hélices d'an cordage 
avec un quarantainier retenu par des guirlandes, afin île tendre i pré- 
server le cordage de l'introduction de la pluie. 

CONNAISSANCE DBS TEMPS, Almanacb nautique, coBlenant les élémens 
des calculs d'hydrographie. 

CONNAISSANCE DE TBBBE. Olympitof land. {conocimienlo de la tierra). 

CONNAiSSEBIENT, S. m. Bill of lading. [eonocimienlo). Etat signé des 
objets d'une cargaison. 

' CONSCBIPTiON , s. f. Voy. BECnDTBHBNT. 

CONSEIL, S. m. Couneil. {consejo). Cest en général une réunion de per- 
sonnes convoquées par l'autorité, d'après les tenues des lois, réglemens ou 
oidonnances, pour statuer ou délibérer sur des matières ou des faits qui 
leur sont soumia; tels sont les Conseils d'amirauté, des travaux de marine, 
d'administration, de guerre, de discipline, d'instruction, etc. — Chambre 
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da Conieil; .T07. Cluuobre. — Quand il fait calmt, ou dit que ka leott 
wnt au Consàl. 

CONSENTIB, T. u. To spring. {rendir). Se dit d'une pièce de bois, 
d'un mit, d'une Targue qui cédeut ou se courbent par l'effort du veot, 
du ridage, on tout autre. 

CONSERVK, s. f. Company; eompany ieeper, eampany ketping; teader. 
(eoiuerva; navio de compania ; quartel para marineroi). NsTiguer de com- 
pagnie, c'est naviguer de Conserve. — Lea signaux de conserve soot une 
sorte de signaux de ralliement; pour plus amples détails, to;. au mot 
Signal. — Bïtiment conToyeur. — Bitiment de dépAt dans un port. 

CONSERVER, T. a. To ktep. {manlaner), Conserrer un Tiisseau à la 
mer, c'est ne pas s'éloigner, ne pis se séparer de ce Tsisieau. 

CONSIGNE, s. f. Régulations. { reglamtntos). Rëglemens particuliers. — 
Police donn^ k un factionnaire. — Lieu où se met le fanal destiné k 
conserTcr du feu à bord. — Punition par laquelle il est défendu de sortir 
du bord, de la caserne, etc. 

CONSOHHATION , S. f. Expeadilure. {Coniumo). 

CONSOnilÉ , part, ffasied. (usado). 

CONSTBCCTECB , S. m. Ship builder. {eonitritclor). C'est celui qui con- 
struit un naTire; c'est aussi celui qui fournit les plans pour le construire; 
dans la marine militaire, on dit alors ingénieur; l'ingénieur en chef d'un 
port s'appelle Directeur des constructions naTales. 

CONSTRUCTION, S. f. Ship building, (aceion de eoastruir). Action 
de construire un naTire. — On entend par construction flottante, une 
macliine propre h naTiguer. 

CONSTRUIRE , T. a. To build. {conslruîr), Bltir, édiBer, quand il s'agit 
d'un naTire; en donner les plans , tes faire exécuter; c'est aussi les exécuter. 
— G>nstruire en petit bois; système de construction, qui a pour but de 
remplacer les fortes pièces de construction, qui dericnnent fort chères et 
fort rares , par des assemblages de pièces plus petites ; il 7 entre beaucoup 
de ter. 

CONSUL, s. m. Consul, agent, (consul). Le Consul Général est un bant 
fonctionnaire accrédité chez l'étranger pour représenter son pa^s , et pour 
protéger les nationaux ainsi que leur commerce; il lèTe un droit nommé 
Cotineau , sur les naTÎres de sa nation. Dans les villes d'un ordre inférieur, 
ces fonctions ne sont attribnées qu'à des Consuls, des Vice-Consuls, des 
Résidents, des Cbanceliers ou des Agents Consulaires, selon l'importance 
de ces Ttiles. 

COKSIJLAT, s. m. Coasulskip, { consttlado). 
CON.SVnÉ , part. Coniumrd. {consumado). 
COHTIHENT, s. m. Mairt land. {tierra). 
GOMTRAraE, adj. Foui, (contrario). Se dit du vent ou du courant, lors- 
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qoe, pu leur direction. Ils apportent ébttàdt à !■ rouie on à la uflgattoB. 
COKTKARIÉ PAB LES VEMTS. ffind bouad. (conlrariada par tl mente-). 
CONTSE. Counler. [centra). Celle pr^osition k Joinl MOTent i m 
mot} alors elle vent dire l>contre, en «ou opposa, on d'une bçon. con- 
traire, eomme dans : Cflutre-Brasser ; et quelquefois die Mot dire ap> 
pUqué le long pour appujer et renforcer, on placé paraUflcuent i comme 
dan» r Contre-QniUe, Contre- Voile d'étai. — Voy. d'ailleurs le mot A-Gontre. 
— Lover i Contre; pour l'exp. to;. au mot Lotkb. 

€OIITKB-AMIBlL, S. m. Rear admiml. {xefe de ttquadra). Le «rade de 
Contre-Amiral est immédiatement supérieur k celui de Capitaine de Taisseiu ; 
le Contre-Amiral commande en cbef nne forte dÎTisim isalée, ou la troi- 
sième escadre d'une année «mis les ordre* d'un Amiral ; c'est aussi nn 
Contre-Amiral qui cmumande ordinairement l'escadre légère. Le grade cor- 
respondant de l'armée de terre «I celui de Maréchal de Camp. On donne 
au Contre-Amiral, le titre de Général, ou plutôt d'Amiral. 

CONTR-AKC, S. m. Portion de la quille qui, par le poids des mâts et 
l'effet de la tension des haubans , s'est courbée ou arquée eu sens con- 
traire de l'Arc total de la quille. 

CraTBEBANBE ( FAIBB LA). To SMugsle.{kactr comtraèanda ). Porter 
Uticitoncnt par mer, et introduire en frsude des marchandises prrfùbées, 
on soumises 1 un droit de douane qui se trouTC ainsi frustré. D'où le 
mot Contrebandier, SmuggUr. (eontrabandista). 

CONTB&BAS (BN), adT. Un lieu est situé en ContnM>M d'un autre quand 
11 est plus bas, mais à toucher œlui-ci . ainsi l'entrepont est en conti*- 
bas de la batterie basse, et il l'est de cinq pieds et demi enfiron 

cowTHEBITrBS, s. f. Courbes qui ârchontent les montans des bitte, 
•ar l'aTant. 

COKTKBBORD, s. m. «WTBkbordÉb, s. f. Pour les déllnftionâ', Toy au 
mots Bord, Bordée. 

C0RTBEBBA8SEB, ». a. To couaftriraet. ( air^u^ar ). Brassw à contre 
agir BTec les bras du bord opposé i celui stcc les bras duquel on a pré- 
cédemment brassé. 
CONTBfraTADIÈBE, ». f. Voj. rAmu OVABIÏU. 
CONTmE-COERiÈBE, ». f. P|*ce de cmMtmciim, qui sert i lier l'estain 
-aTec la Cornière de poupe. 

eoimiB^XHiIiAMT. s. m. Underto^. {ctMraeorrtente). Cour» d'eau dont 
la direction ta ii rencontre d'un antre. 

eoNTRE-ÉTAHBOT, s. m. FaU« posl. [eonimeùdaste). pièce de cmi- 
■truction qui double intérieurement l'Etambot et le renforce. 

CONTRE-ÉrHAFE, S. f. Apn>n, { contrabranque ). Pièce de construction 
qui double extérieurement l'EtrSTe et la renforce. 
CmTBBVWT , s. m. Pièce de coiwtmeUon qui lie les eataina arec l'étambot. 
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eOHTUt-HADT (BM), ad*. C'est 1« contrijre du tmttnhu. Tof. ce not. 

COimE-IIIU>IRB, s. t Bordige* élevëa an-deutu àa antre* , aitaéi 
pré» dea biloires pour lei renloroer. 

OOinVE-MAITRE, 1. m. Boaitipaiii, {gaardiam, bodegutrra). QnAe parai 
k* offlelets marinleri qui a rang entre le* aecouda-maltrea et le* ^natthra- 
maltres; ce grade est supprimé dans les ëqnlpages de la martae militaire. 

CONTRESUBCHE, S. f. Counttrmareh, maimuvre im luceeuion. (eeiUrm- 
marcha). Erolutlon dus laqaelle les Taisseaux d'nne mémr ligne saireiit, 
■inst que le prescrit la tactique, la route et les eaax du Tiiasean de tète qui 
^UTeme Iui-m£ine d'apris les ordres donués, ou d'après les signaux uni 
■ont faita. C'est ce qu'on appelle encore mouTement soocessit, «a dani 
les eaux les uns des autres. 

COirrRB-HAmiE, s. f. Undirtide. (eoiUrvmarta). Cours de marée du» 
la direction est à rencontre de cdie d'un autre cours île marée. — AUe* 
1 Contre-Harée, c'est ramer ou hire voile contre la marée. 

COinVB-HOOSSOB, *. t Aller à Contre-Housson c'est nsflguer dans la 
paragB des Moussons, pendant la Mousson contraire. 

CONTBSPOmT, s. m. Bout de ralingue qui renhrce te point de* voile*. 

CONTSEQUILLE, S. t. Vpper faist kttl. {eoniraquitta). PMce de eon- 
stmotion, sorte de seconde quille qui double la partie supérieure de la 
quille et la renforce; elle ■ des entailles pour reoeroir le& varangues qui 
d'ailleurs sont couvertes par la carlingue. 

COHTBE-SAI.CT , S. m. Salut d'un même nombre de coups de «nen rendu 
immédiatement. 

OtlITRETBNIB , V. a. To take kola, {aguantar sacairei. IManir, toiir 
1 retour ou à contre; ne filer qu'à 1* demande. 

OOMTKEVOILE vàwu. Middia Hay mU. [ ivla de Miay votante). ToU* 
anrique gréée entre la voile d'étal de bune et celle de perroquet. 

CONTROLE, a. m. CONTBOLEDR, S. m. V07. IlfaPECTION , HOPRCTIVR. 

COHTOl, s. m. CoAivj: (comojr). Réunion de bttimena du oommero* 
naviguant de compagnie , et aOus escorte pendant 1* guerre. — ta tactiqn% 
l'ordre de Convoi est un ordre de aie, les vaisseaux gouvarnant largue 
au vent aniére. 

OONVOTER, T, a. To eonmjr. {eoitvo}-»!'). Diriger, eonduive et ^olégv 
un convoi. 

COHTOTEOR, S. m. Conm^ing ahip. ( iareo de tteoUa). Bltiment ekaifi 
d'escorter un convoi, de le conduire et de le protéger. 

COQ, s. m. Co^. (,cociiiiiro). Nom donné an cnisinier de l'équipage. 
~ Nom donné 1 l'ouvrier qui fait ebanfhr le goudron dans les ewderieik 

COQ^OCHIS , LÂCHEnUTE, S. f. Voile d'nne galiole ou d'un tloup , qw te 
lace entre le bunier et la voile Inffcieorei crite voUeest eu de«x partiOr 
rnne tribord , l'autre bâbord. 
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OOQVe, a. f. Shell, huit, kiiUt. {eateo , coqua). Corps da bltiment uiu 
charge , munitions , ni agrès ; c'est aussi la murBÎlle entière du uiTire. — 
Boucle qui se forme dans les manceuvres trop commiseg, dans celles qui 
(ont mouillées, ou filées en bande, et qui les emptebent, surtout lors- 
qu'elles n'ont pas été préalablemeut élongées, de courir dans les poulies,- 
si on ne les fait parer ii tems. 

COQUEEIB, S. f. Cookroom. (fogon). Cuisine. P. U. — Emplacement à 
terre où se fait la cuisine d'un bâtiment en armement ou en radoub. 

COQVERON, s. m. Transom. {eochinaia). Fourcat situé sur l'arrière de 
la soute A poudre. — Fourcats extrêmes des embarcations qui, lorsqu'ils 
peuvent se fermer, font l'office d'armoires ou caissons. 

COQOETER, T. n. Voy. GODILLER. 

CORALIKE, S. f. Cbaloupe gréant une voile à lifarde et on foc, en 
usage pour la ptcbe du corail et du poisson. Médit. 

CORBiLLOir, s. m. Baekei. {plato). Petit baquet destiné i contenir le 
biscuit distribué en ration i chaque plat de matelots. 

CORDAGE, s. m. Cordage , rope. (xarcia, càbo). Terme générique pour 
toutes les cordes, manoeuvres et amarres d'un navire; les petits Cordages 
se désignent par le nombre de leurs fils; et les gros par le nombre de 
pouces de leur circonférence. Leur longueur se mesure eu brasses , et ils 
se vendent à la brasse ou plus fréquemment encore au poids. Le Cordage 
est ou goudronné ou sans goudron ; dans ce dernier cas, on le qualiOe 
de blanc. Il j a des Cordages de trois torons, de quatre torons, on en 
trois, en quatre; ces derniers ont une mèche. 

CORDAGER, V. n. To lay a rope. (cohhar). Faire du petit cordage. P. U. 

CORDE, S. f. Rope. {xareia , eabo). Quoique ce mot signiBe on assem- 
blage de fils réunis par la torsion, cependant en marine il n'est guère 
employé que pour dire mât de Cordes; Bout de Corde ( Pour l'exp. voy. 
aux motslDraille , et Bout]; pour la Corde de la cloche;pour la punition 
dite de coups de Corde ou de coups de bout de Corde ( pour l'eip. voy. aa 
mot Coup); et pour fuir ou naTiguer à-mAts-et-i-Cordes (voy. A-m&ts-et-à- 
Cordes). Dans les antres cas, on dit Cordage, manoeuvre ou filin. 

CORDELLE, S. f. Track rope. {expia ayuste). Amarre Qiée A un navire 
dans une rivière, un caual, ou un bras de mer resserré, et sur laquelle 
des hommes, marchant à terre, agissent à l'aide de sangles passées en 
écbarpes sur leurs épaules pour faire avancer le navire; ce sont souvent 
des animaux qui agissent sur la Cordelle. 

COBDBRIE, s. f. Rope hoase. (^obrador de xarcia). Atelier où l'on 
confectionne les cordages. — Cest aussi le nom de l'art qui a pour but 
la confection des' cordages. — Tours dans les cftbies d'un navire à l'ancre. 

CORDIER, s. m. Kope maker. (_cordonero). 

CORDOK, s. m. Strand. {gordon). Elément d'un cordage composé; ce 
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mot est alors tja. de toron. — Bourrelet en bois d«iis le sens des Iwr- 
dages, comme la partie antérieure des lisses de rabattue et de platbord. 

— Cordon de platine; bout de ligne aiec laquelle le cbef de pièce Itit 
partir la platine pour mettre le feu à son canon. — Cordon de boocbe 
à feu ; To]r. Astragale. 

. COBNE, s. f. Gaf/; boom, peek ; fid; piiau'ng poa/der horn. (ttrga; 
botabarra ; pico ; pnsador ; cebador). Sorte de vergue dont un bout l'ap* 
puie par un croissant sur l'arrière d'un mît, et dont l'autre bout est 
soulcTé obliquement en l'air par descordagcs qui appellent du haut de ce 
mit; elle porte la briganttne, l'artimon, les voiles appelles go£Iettet, 
et l'on s'en sert pour quelques voiles d'étai ; quoique ces voiles soient 
comprises dans la désignation générale de voiles auriques, cependant on 
les distingue des voiles d'étai par le nom de voiles à Corne. — C'est 
au bout de la Corne d'artimou que se hisse le pavillon national. — 
Sorte de gros ëpissojr. — Corne d'amorce, poulevrin; Corne de Ixcuf fa- 
çonnée en espèce d'étui pour renfermer la poudre d'amorce: on ne s'en 
sert plus qu'à défaut de capsules ou d'étoupilles. 

CORKBT, s. m. Case of a mast. {mecha por et palo). Entourage en 
bois que l'on fait dans certains ports au pied des mïts des embarcations. 

— Sjn. de clairon; voj. ce mot. 

COBNETTE , S. f. Brond pendent. (gaUardelon , rai-o de gnllo). Etendard 
aux couleurs nationales plus long que large, terminé d'un bout par 
deux pointes, et envcrgué de l'autre; c'est la marque distinctive d'un 
olBcier jusques et compris le Capitaine de frégate, quand il commande 
trois bAtimeus, ou plus. 

CtWNiCBE, s. f. Pièce de bois sculptée, appliquée en dehors de la lisse 
d'hourdi. 

CORNIÈRES, s^ f. Fashion pièces. (aUlas, brn^ales). Alonges qui font 
le prolongement des estains. 

COEPS, s. ta. Bull, body, ceiiler; corps; skell; ckamber; sel. (caso, 
cuerpo; caxa ; bomba; velamen). Ce mot veut dire tantôt la coque, 
tantôt la partie centrale du navire. — Corps de bataille, Corps d'armée, 
signilte escadre du milieu , vaisseaux placés au centre. — Corps de re- 
serve; Vo;. au mot Armée Navale. — Corps de poulie; caisse de ladite poulie. 

— Corps de pompe ; partie où le piston exécute son mouvement. — Corps 
de voile; vnilc principale d'un navire; ainsi ses quatre corps de voile en 
signilient les quatre voiles principales. C'est aussi , d.ius ce sens , la voilure 
du bâtiment. 

CORPS- ET-BIENS (SE PBnoaB OU PËIMK ). To be lait, lo be wrteted. 
{barrarse, perdent). On entend par là, la perte totale d'un navire, sans 
en excepter l'équipage. 

<:0RP8<SI01tT, s. ni. J-nsI mmiings. {ciierpo mueiin). Cibles , chaincs , 
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cMmnabkmoit iiutallë*, Mlidement tcna* au fond par det utcrM tH- 
pcnpdéci , et qal lerveut i tenir dd bltimeiu «u mouillage. 

CfniECnOK, a. t. True eourt«. (eorreeeitM). Voj. Corriger. 

C4HtBI6^, T. ». To rtduee. {eorre^r). Ct mot, ainii que celui de 
Correction, «'applique 1 la route apiiarente que l'on Corrige d'heure en 
benre , on mtnie [dua aouTent , des cinae* qui peuvent l'altérer, comme la 
TaHation, la dirive , le« luu, lei changemens de route, lea manccuvrea 
accldeotellea. — Le chemin total , nu la route dana lea 31 heures, se coni^ 
oianite d'aprèa Ica obserrationi de latitude on de longitude qu'on a pu 
Ikire.— Ce mot s'applique aussi t la TaHation, t la latitude et 1 la lon- 
fitude estimées , que l'on corrige daua des circonataoces analogue». 

oraSAIRB, t. m. Privalter. ( Coriario). Bltimeot armé en gnerre par 
des particuliers, et qui met en mer pour nuire an commerce des nations 
omemles et faire des prises; on appelle Corsaires on Corsuriens les marins 
d'un bttiment Corsaire. 

CUBVis, S. f. Senice rempli k tene par nne partie de l'équipage; tel que 
Mre de l'eau , des vivres , du bois. 

CORVETTE, s. f. Sloop of vmr. (con-eta). Eu général, l'on entend par 
ce mot un bâtiment de guerre, ras, Bn et léger; c'est dans ce sou qne, 
par ruig de grosseur et de force , l'on dit : les taisseani , frégates & 
correttes.— En particulier, ce sont des bltimens qni portent anionrdlkai 
31 ou M bouches à feu ; il j a donc deux rangs de Correttes : le prcmi» 
■e compose de celles de 31 bouches A feu , et qui ont batterie couterte 
et gaillards ; autrefois c'étaient des frégates ; le second se compose de celles 
de U booches A feu, et qui n'ont qu'une batterie barbette. — Depuis 
peu, l'on a donné le nom de Corvette de charge k des bAtimens de trans- 
port de grandes dimensions qu'on appelait flûtes; ces Corvettes de charge 
portent 800 tonneaux environ , elles ont une batterie couverte et année. 

COSSE, s. f. Tkimble, bulFi ej-e. {gaardaeabo). Margouillet en fCr; 
anirrfais on le nommait Dâo; la Cosse se place principalement dans l'oeillet 
Amné par l'estrope du cAté du cul d'une pouUe; et c'est par U que la 
pontle reçoit un croc ou un amarrage qui la fixe au lieu convenable. 

COTE, s. t. Coati, ihore; ribs. {easta). Ritagedela mer et fond avoisinant. 
^- An plurid, ce mot s'emploie qoelquefois pour les membres d'un navire. 

COTÉ, s. m. Side broad; tttckt. {cosiado, banda; eadanna). On se 
•ert plus souvent des mots bord on muraille, suivant les cas, pour dési- 
jgner le cAté d'un navire; cependant, quand il s'agit de se battre, on 
dit présenter le cAté ou le travers à un fort ou k un bltiment. On dit 
anssi qu'un navire a le cAtë fort ou faible, s'il porte bien ou mal la voile; 
qu'il a lec«té droit, s'il n'a pas de rentrée. — Faux Cûté; pour l'exp. ro;. 
«u mot Bordier. — Prêter Câté, c'est prendre position pour se battre par le 
travers. —Vent de Côté ; veut qui soiifle à-peu-prfs de la direction du travers. 
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COTTIER ( PILOTB ). Ctxuting pilot. ( préetico 4* lU «of/it ). Qui ■ Hiu 
comiaiMaiice particnlière de la naTiguiion de telle on tMe cAtc. 

COTlèSB, a. t. Vieux mot qai sipiiiait CAte. 

fnTIVEAV, s. m. Pour l'explicntioD , voy. an mot Conml. 

OOTOTBB , 1. a. To tail along tbe ahore. [ conservar titrrit ai vitla ). CA- 
to^er une terre , c'est naviguer <la maBlère à proidre ctHiDaiHaiioe de att 
principaoi points. 

COTRE, CDTTEB, S. m. Culter. {baTandra, «Mffer }. Bltlmoit de gurrre, 
dont le grément proTient de celui do SlOup, mais sur de grandes dimensions, 
et avec beaucoup de soins dans l'installatioD. Le CAtre a ordinairement udc 
grande diflËreuce de tirant d'eau , qui contribue A faire penober son mtl sur 

cmiClIBB', T. a. Tastraiit, to ie laid on Ikt bnad. {lumbar, rtadir). 
Lèvent couche, fait coucher ou incliner un navire, quand il agit da traiers; 
il en est de mtme des appareils de carène , quand on vire dessus ; et en 
d'antres cas analogues. 

COUCHES, s. f. Piicea d'assembUge d'un mit qui se touchent par leurs 
bces de longueur. 

CODORE , T. a. Caudie un bordage , c'est le clouer sur la membrore. P, U. 

COCET, ECOUET, S. m. V07. AHUBE. 

CODILLAED , S. m. Purling Une , bunt slab Une. { tomador ). Raban de fi- 
lage, en fUnue de tresse, ^appé en patte d'oie sur l'arrière du milieu d'un* 
basse vergue , pour retrousser et retenir sur Favant et au fort de la vergue , 
le fond d'une voile serrée. 

COCILLOHS., s, m. Tomkins; fittket. ( taeox, orejai ). Tapons d'étoupe 
qu'on place et qu'on amarre dans la toile d'un buDier, de manière & former 
des boutons; ces boutons donnait prise pour tendre la toile su pied du mat 
de hune, quand on serre le hunier en chemise. — Adents d'une vei^ d'ancre, 
et qui pris entre les deux pièces du jas ; empêchent celui-ci de jouer autour 
de la verge. — Morceau d'orme encastré dans le Cdcct , ei percé de deux troua 
pour le passage dea itagues des vergues de mestre et de trinquet. 

COCLA6E, s. m. Ltakagt; fotinderittg. {derrame; naufragio). Coulago 
de liquide» se dit de liquides s'échappant de leur» fuUilles. — Coulage d'un 
navire »e dit d'un bâtiment submergé. 

CODL&irr , adl- Mœud coulant; sorte de nœud qui se serre lorsqu'on fai^ 
force sur te bout d'un cordage que l'on tient en main , tel que le nœud d'a- 
giii , le maillon, etc. 

CODLÉE, a. f. Quick work. (obras ïJiww ). Partie submergée du navire. 
Cest Bus^ la courbure elle-même des fonds extérieurs dU ba» de la carène. 

COULER , ï. n. et a. To founder, lo iink. ( irse â fonda , dtrramar ). Cou- 
ler, Couler bas , Couler bas d'eau , Couler â fond, se disent d'un bttiraent qui, 
par va événement quelconque, l'enfonce et s'abaiise sous l'eau. —Dans 1* 
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teni de cwbe actif, w 4it Couler un raiMeia dan* on CMBlMt, on bien en 
le Mbordanli C9t|l^ <>■ maillon, etc. 

CODLEDBS , s. r. Colour, fiag. ( bandera, inaignia ). IMs Murent ce mot 
est employé au lieu de piTillou Dation*]. 

CODLISSB, a. t. Canal en fOrta bordagea diapoié snr la cale, etdana le- 
quel gliase nn Mtintent de rang inférieur lancé k Coittea mortes. 

COVUSSBAC, t. m. Parties qui compoHent la Coulisse. Voj. ce mot. 

ewV,a.m.Slrokfieaëtiichoek;grounding; streu of wtather; sliff gale; 
kard secUng or pUeking; bUlim, keaty »ea; thot. igolpe, cachoa, rociada; 
barada; temporal; balane 6 cabezada; maret; tira; eanonazo ). Action 
instantanée dont le sens est expliqué iiar le mot qui suit ; exemples : Coup de 
talon; choc du bas de fEtambot contre le fond. — Coup de vent. Coup de 
tenu; mouvement Tiolent et prolongé de l'air, suitant une direction sentenne. 
~ Coup de lonet; très forte raffale , coup de ve^it de peu de durée. ~ Coup 
de roulis ou de (aqgage; oscillation prononcée dans le sens du roulis ou du 
tangage. — Coup de nier;ctioc d'une forte lame contre le bord, vague qui 
déferle sur le bâtiment. — Coup de barre; mouvement brusque donné i la 
barre du gouTernail par le timonnier. — Coup d'aviron ; nn des efforts du 
rameur sur son aTiron. — Coup de canon ; eiplosion d'une boncbe à (eu 
chargée, qui est causée par la volonté du chef de pièce. — Coujt de canaa 
de Retrùte on de Diane ; canon tiré en rade et dans le port pour annoocer 
le commencement et la fin dn service de nuit. ~ Coup de canon i l'eau ou 
à fleur d'ean; Boulet qui atteint la flottaisoq. — Coupa de corde oo Coups 
de iHtuts de corde; punition que les réglemens autorisent i infliger aux ma- 
telots coupables de fanten déterminées. 

COCPE, s. f. Cutting ; plan, {projreccion }. Action de tailler les voiles, 
ou de couper les cordages et manieuvres des bâtimens, suivant tes propor- 
tions voulues. — Plan qui passe par telle ou telle partie d'on navire , conune 
la Coupe de ilottaieon, ou le plan horisontal qui passe par la Qottaison. 

coupé, ¥9NT COÇPÉ. Opea dtck. {cubierta cortada). C'est, abord dea 
bJltimens du commerce, une élévation de plusieurs pouces de la partie du pont 
gui est située à l'arrière du grand mât , et qui sert A donner plus de hauteur 
aux chambres des passagers. 

COUPER, T. a. Toeroii, to force Ihrougk; local, to eut aivaj^. { eorinr, 
picar ). En tactique , couper la ligne , se dit d'une coupure fsite k la ligne 
ennemie , par le passage , entre deux bttUnens de cette ligue , d'u» vaisseau 
suivi d'un on de plusieurs autres ; cette mancenvre n'est pas la même que 
Traverser la ligne. — Couiicr la retraite k un bâtiment, c'est croiser m route 
pour le Joindre le plutAt possible. — Couper A terre , c'est se rendre directe- 
ment vers la terre. — Couper la terre /i un bâtiment, c'est gouvemer pour se 
placer en^e la terre et lui. — Couper la lame , c'est présenter le cap dans la 
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directita de la Urne. — Couper la UgM on le Tri^iqnc , c'en Wtftnet l'Biiaa- 
l«ar terreatre, oh l'oif dts Troptqliea. 

4XIIJPIS , s. m. Uanger board. ( mâmpan ). Ctoiscm que l'on fitt qtiel^iM- 
fois aar le coltîs , et qiCoii appelle aussi muraille du ooltlt. — Hauteur 4n 
coupé au-desaua du reile du pont. 

COOn-E, s. m. Timàerî frame , bend. (vartnga, quaitnà, rèdel). Plbot 
de coustructiou à deux brancbes qui repoae sur la qdllle par aou milieit. 
Les conples détermioent la forme du vaiaseau; c'eit sur eu que te clouent 
les bordages de carène , ceux de muraille et les vsigrea : lia se composent de la 
Tarangue , des genonx et dea olonges. — Le maître-couple ^ midskip fHime ; 
( quaiierna maeslra ) est celiii qui a le plus d'écartement et qal porte le pins 
grand bau ; on le nomme aussi Grand-Couple. — Couple de OdIUb ; T07. Coltis. 
— Couples de Balancement ; ce sont ceux qui serrent par lera OQTeiture à 
indiquer dÎTorses proportions de construction. — LesiCouides de Lerée ; Prin- 
dpiil timbtrs ; {quadtrnas) sont particulièrement ceux qui doivent régler et 
montrer quelle sera la forme du bttiment. — Les Coures dévoués août ceux 
qui ne sont pas perpendictdaires à la quille, et qui se joutent ainsi k cer- 
taines combinaisons de construction , ou i résister k qudqnea efforts. — Le 
Couple du grand lof tient le milieu entre FétraTe et le grand Va le maître- 
Couple. — Les Couples de remplissage; FiUing limben, ( tnekidaras ), sont 
les Couples intermédiaires placés entre les ptécédeos. — Des aTirons i Couple 
sont des avirons montés deux k deux , nn de chaque bord , de manière qu'un 
même Lanc d'une embarcatioa porte déni rantenrs. — Nariguet en Couple, 
c'est, quand on est deux navires, ae tenir réciproquraicut par le travers l'un 
de l'autre et à petite distance. 

<XICPL^ , adj. Flamme Couplée ; Voy. au mot Flamme. 

COrRADOUX, COCREDOI», S. m. Entrepont. ( Médit). 

COCRAI, COCHET, S. m. COCRiE.S. f. Voy. COOROI. 

COVRILIN, S. m. Bote. (_bafel). Petit bateau plat de passage dans les ports 

CODKANT, s. m. Slream, currtal ; runner, Uading part of a npr. (cor- 
rieitte ; lira ). Cours d'eau. — Partie d'un cordage ou d'un garant, en dehors 
des poulies, et sur laquelle on agit. — < On dit adjectivement les manoeuvres 
Courantes ; ce sont celles dont une extrémité seule est amarrée k poète die , et 
dont l'autre est destinée i recevoir l'action des hommes qui ftint eftbrt. — 
Une manoeuvre , une ride sont bien Gourantes , ou courait bien , quand l'une 
arrive librement à son point d'amarrage ; qnand l'antre ayant été snivée , 
glisse bien dans ses trous de caps^e-moutoU; et ainsi de suite. — Une Cape 
Courante est celle dans laquelle il est permis de porter assez de voileï pour 
pouvoir gouverner. 

CODRBAST, adj. Jreked. ( curco }. Le bols CouAant est celui dont les 
libres s'éloignent de la ligne droite en arcs aiseï prontmcés. 
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CODRBATOH , •. ra. Sntali knee. ( eurva , euivaton ). Petite Conrfao. 
COOKBE , ». f. Supporter , knet , Standard , areked pîee: ( curvtt ). Sorte 
de fort couple. — Pièce âe construction i deux hrucbes qai devieiit fait 
nre , et qu'on remplace Mureiit aujourd'hui psr dei pièces d'usemblafe , 
on même de fer. Elles •errent piincipalement k lier ka ponts «Tec la nu* 
raille , on les bua. avec lea couples : Il y en a beaucoup i bord , tdles sont 
celles de capucine d'étambot, il'arcasse ou d'écnsson, de bittes, de bossoir, 
de guirlande , etc. — Les Courbes, daus la Méditerranée, portait le non! 
de Cuisses. 

COOKBER, T. a. Opératîoa qui consiste à donner par le fea , par la vapeur, 
au k l'aide d'étuves , unefarme courbe à une pièce de bois. 

COOREAD , a. m. Ckannel. ( canal ). Passage , canal entre des bas fonda , 
des basses, des rocbes, ou des tles rapprochées. 

. COIIBIB,T. n. et a. Tosail,to make , to get headaïay, torun up, tobringoit, 
lo ru» clear. (_navegar, carrer, cinglar, ir, pasar). Courir k tel air-de-vent, 
c*est laire route snr cet aîr-de-Tenti il en est de même de Courir à terre, au 
large , sut l'ennemi ; comme'tel bâtiment , k bord opposé ; etc. — On dit Cou- 
rir (aulieudeiuniguer] sous telle voilure, on sons telle allure. — On dit aussi 
Conrir ( au lien de parcourir ) un bord «u une bordée. — On a beaucoup i 
Courir, quand la terre ou les dangers aont loin sous le vent. — tlne terre 
Court dans tel air-de-vent, c.-à-d. qu'elles tel glssement. — Courir de l'avant, 
c'es^ avoir de l'air, faire du sillage. — Une manoeuvre Court , uncïble Court , 
quand ils sont mal amarrés et que le courant glisse. — Bien Courir, être bien 
Courant , pour l'eip. vo;. au mot Courant. — Conrir sur son cAUe du sur son 
ancre, c'est être porté sur son ancre parle vent on par le courant. — Courir 
la bouline; Voj. BouliuQ. — Courir la grande bordée, Voj. Bordée. — Faire 
Courir une manoeuvre, c'est la faire parer, lorsqu'une' coque ou un autre ob- 
stacle l'empËc^e de passer librement dans les poulies , clans ou conduits. 
— Courir, parcourir les coutures, c'est les visiter et les mettre eu état par 
un travail de calfatage. — Courir, Courre-sus ; c'est faire voile snr des iia- 
' vir^s que l'on a ordre d'attaquer en cas de rencontre. — Conrir k i^ontre ; Ta 
sait on the otker taek, ( îr de vaelta eacontrada ). Faire une route opposée k 
celle d'un aulie navire. 

COCK-HABTI&LB^ Court martial, {ecnsejo de guerra). 
' . CODBOI, COCRBOI, COMMil, a. m. Payittg a ship's bottora. {betun). Com- 
jmsitioii de braisée, soufre, huile ou suif, propre k être étendue cliaudesur 
un navire qui vient d'être chauffé, et qu'on ne double pas en cuivre; le Cou- 
roi tend k préserver des vers; il rend aussi la carène plus lisse, et il favo- 
rise la marcbe. 
COVBOIR , s. m. Passage. ( gallejon }. Corridor, Couloir. 
COCBOHNEHENT , S. m. Taffarel. [^ coronamiento , caperol ). Eitrémilé 
tlnétf arrondie de la poupe qnl est couverte par une lisse nommée du Con- 
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U une partie onlinaireinciii ornée de «culptDrei et de petntwei 

COITBOTEM, COCRATEK, COSSOTEB, T. a. To pay a sM^t battom, to 
lay on (ht staff. ( dar hetua ). Donner un Couroi à sn uoiire. 

COITRBBDOII, 5. m. To;. au mot KNTHBrONT. 

GOVBS, s. m. Sailing; itrake of planit. ( viage ; arrufo). La natfgatioa 
»a long-Cours est celle que l'on fait hors des limites du cabotage; Toy. ce 
mot. Le8 capitaioea au long -Cours peuvent seuls commander an eonunerce 
pour de pareils voyages. — File de bordages. 

GOCKSE , s. f. Cruize. ( eorso ). Campagne ou croisiËre d'un corsaire. 

COVBSIEK , s. m. Canon placé en chasse; Médit. 

COntSITE , s. t. Passagt. { eursiva ). Couloir , corridor entre ilifcrseï 
soutes , ou cloisons de la cale et de l'entrepont. — Plancbe de commiinica- 
tion entre Tarant et l'arrière d'nn navire non ponté. — Selon d'anires, c'ut 
la grande-rue. 

COURT, adj. Se dit dtt veut quand il est tnq> près pour qu'on puisse at* 
"teindre, il la bordée, un point désigné — Canon court; voy. au mot Canon. 

fXWRTIER, s. m. Bri-krr. (eorrtd&r). Agent d'affaires maritimes appelé 
Censal dans le Levant , et Cargador en d'autres pays ; un droit de Courtage , 
noramé Censerie dans le Levant, et Agréage àBoti)eaux,forme ses bonoraires. 

COl'SSIBT, s. m. DoabUng, bolsters, btd, mal. {tacoi, cruceta, tragànle, 
conchu, deseanso, almohada ). Pièce de bois tendre , telle que peuplier ou 
sapin , clouée en divers endroits pour adoucir certains ft^tttemens sur les cor- 
dages, ou pour préserver des pièces importantes de construction. On en fait 
quelquefois avec des torons , comme celui que l'on voit sur le plalbord de . 
certains navires, pour préserver l'amure de grand-voile. — Coussin de mire, 
bloc de biHB !t faces droites, qui se place sur la sole de l'affût des canons, 
et qui sert au poiutage. < 

COOTEAD, 3. m. Bacii or fore pièce. ( ettchillo ). Partie âne et saillante sur 
l'arrière du faux étambot; partie correspondante du gouYernail- 

COCTCRE, s. f. Chinh, seam. {cosiara ). Intervalle entre deuibordages, ou 
inèces de construction, et que l'on remplît par un travail de calfatage. — Réu- 
nion de deux laizes de toile i voile. . 

COUVERT, adj. Une batterie couverte est celle qui est entre deux ponts 
on tillacs, comme la batterie bassed'un vaisseau. 

COUVERTE, S.f. Voy. TOITOU. 

eonTRB*LljJilÈBE, S. m. Chapeau en plomb ou plutôt en enivre Jaune, 
iaat on couvre à la fois le champ de lumière et la platine d'une boncbe i Den , 
pour les préserver quand la pièce n'est pas en service. 

OODTRIR, T. B. et a. Une roebe, un banc Couvrent et découvrent, quand 
1« flot les cache et qu'il* reparaissent au Jusant. — Se Conrrir de voiles , 
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c'est appaieiller autuit de voiles que possible. — Convrir im taissuii an feu, 
c'est, quand il a des avaries, s'interposer entre celai qui le combat etini. 

CBACHEB , V. a. To wor* oui. ( aventar, eseupir ). Un bitiroent crache ses 
étoupes quand il fatigue, et que le jeu des bordages tait sortir l'étoupe des 
coutures. 

CRAMPE, s. f. Cramp-iron, staplt. ( grapa dt kierro ). Sorte de i>etite 
luain de fer qui se fixe on se cloue en divers endroits pour plusieurs usages. 

— Sorte de taquet en bois, employé pendant la construction des navires. — 
Crampe Danoise ; sorte de croc en ter destiné à remplacer les boucles de bra- 
gue filées aui murailles des bâtimeus, et qui permet de cbauger prompte- 
ment les bragues, quand il y a lieu. 

CRAPAU*, s. m. Hichoire en fer, chevillée aor l'eitrémité avant de la 
barre de gouvernail, et par iaqnelle cette barre, pendant ses mouvemens, 
s'appaie Bar la tamisaille. — Massif, sorte d'affût en fer ou en bais, sur 
lequel repose un mortier. 

- CBAQCELIN, s. m. NoB) donné k une embarcation qaand elle est très- 
ftiible. Les marins, an âguré, le donnent aussi aoi hommea peu vigoureux. 

tSAQUER , y. a. To splil. { consentir ). Un mit , one vergue , une pièce 
de la coque Craquent , lorsqu'il s'opère une rupture de quelques Qbres dans 
leur bois. — Ce verbe s'ai^Iique aussi i la charpente entière d'un navire, 
que la mer agite violemment et qui fatigue avec beaucoup de bruit. 

1XAVAN , s. m. Barnaele. ( escaramajo ). Gland de mer, coquillage qui 
s'attache i la carène d'un navire , surtout si celui - ci n'est pas doublé en 
cuivre, et qui, par-IA , nuit i sa marcbe. 

CRAVATR , s. r. Nat^l Une. ( boxa ). Fort cordage qu'on emploie à diverses 
opérstions, et qui embrasse un mflt, One bigue, une anere sans les serrer, 
mais de maui^« à les supporter, ou A ce qu'on puisse fake force dessus. 
~- Cravate k ëloupillcs , mèche pour mettre le feu 1 une charge placée au 
fend de l'ame, afin de faire sortir le clou d'une pièce, ou d'une bouche k 
feu enclouéa. 

CRA¥ER , CKAIER , S. m. Toy. CHAT. 
CBÉAKCE ( HOCILLKR KN ) , To be readf to moor wilh Ihe long boat. 
( tener el ancla cotgada ). Un bitiment sur une ancre est mouillé en Créùkce, 
peDdaMt que sa chaloupe travaille i porter et mouiller Fanere d'affourobe. 

crÉhaILLÈre , s. f. Instrument de fer ^ deux parties , l'une garnie de 
dents, et l'autre munie d'un arrêt. On peut, par ce mécanisme , inventé par 
M. Paittcbant , donner diverses longueurs à la Crémaillère , et l'usage »'ai intro- 
didt pour tenir et rider les hanbaas et galbaubana , ce qui se fait ainsi sans dan- 
ger et avec beaucoup de promptitude à la mer, — Des pièces de bois sont dites 
i Crémaillère , quand elles ont des adens saîUans et rentrans qui se corres- 
pondent, et qui les empècbcBt de glister l'une contre l'antre. 
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fXÉNUU . ■. m. Dttit. { tmtonat ). TuytH en pimab ob piHent lot or- 
doMS dB9 bonteilles et de U ponlalne. 

OtBOSU. V- ■■ Todtefan. {pnfunttar). 

OBDX, s. m. et adj. Deptk. {pUHtal). Le Creoi du bttliBait se muore 
d'i-plomb depais le deun* de la qnille jmqn'au miUea de la face •updrieure 
do maltre-baa; le Creux de la cale, pour le jaugeage, ae meaure d'1-plonb 
mitie U carlingue et le milieu de la face inKrieurc du maltre-bau. — Od dit 
le Creux pour la profendeur dea lamea; et par auite, que la mer est CreuM 
on mtoe qu'elle ae Crenae. — AdjeetlTeiuenl , on dit un Pri^eolile Crem ; 
vojr- an mut Brojectitc. 

CBEVÉ , part. Bilged , split. ( abierlo ). OuTert , dtfencé , briaé. 

CHIQUB, s. f. Cr«>j^. ( cano , tKSenada }. EDfaiic«»efit d'âne cAEe, on ua 
sne cite, qui »ert d'abri i de pelita navirea. 

CSO0> H. m. Ify<^, (fORcJU, otaÂor, retoa). Pièce de fer recourbée , qn) 
tert i bord ji diTers usages ; par exemple : Croc de poulie , en poulie ayant 
use ettrope m fer terminée d'un cAté par on Croc ; Croc 1 cosae , on pereé 
d'un ceil pour porter une coase; Croc à émériUon, ou tournant aur l'eitrope 
en fér d'une poulie; Croc i p«mp«, ou placé au bout d'une canne on Terg«. 
de fer pour mettre les cbopines dus les pompes et les en retirer ; Croc i tniia 
branches , ou sorte de grapin k draguer, et plus fort qu'une cbatle ; Croc du 
coq ou HaTet ; Croc i ourdir , et plusieurs autres en usage dans les eorderfes. 

CROCHEB, T. a. To hooh. ( engancbar ). Faire prendre un Croc dan* •■ 
urèt. — Le terbe Crocher, To hoad , to lahe ia. { aceitar, asirtckar ), s'esi- 
ploie aussi comme neutre; ainsi ; l'on dit que l'on Crochu dans la toile on 
dans une mannuTKi dans la toile, c'est aaisii fortement celle-ci a*ec les 
mains pour la porter sur la rergue , et au Tant s'il j a lieu , quand on serre 
une Toile ou qu'on prend des rif ; dans une manoeuvre , c'est einpoipier cette 
manoenne pour Uler dessus si elle est courante, ou p«ur s'y aocrecber si 
elle est dormante. 

CKQCUETSi S- m. Mutpt , Aevjti. {tigueatis, aldavilUu, ganekas). Petits 
eroct en fer vissés ou cloués en divers endroits du bord pour pluateursasagea; 
il 7 en a suisi de mobile^ dont ou se sert poiy manier tes câUes-chalnes, 
les gueuses, eto. — . Les Crochets à roulis ou à doiAle cbaraière sevreM à 
suspendre les cadres, et à rendre les raoHiemens du nsTire moins sen- 
sibles aux personnes qui y sont coucbtes. — : Excédants en bols qu'on laisse 
en certains ports an bas des caisses des mlts de perroquet et de cacatws, 
pour les empèdter, quand on guindé , de se dépasser par deesns les barres. 

aUtlSÉE , s. f. C/WM. ( eria ). Ouverture , étendue des bras d'une ancre. 
— Croisée d'un bflliment; voy. Croîsure. 

(SOiSEK, T. n. et a. 7V> eruitt; to t/ufl tke planés. ( cruaar). Tenir 
une croisière. — Croiser les écarts , les empatures, c'est placer deux mi phi- 
sieurs pièces de beis ou suites de pièces de bois paralUles, de teK« sorte 
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que lu écarts ou empatures lies premières carrespandent au milieu de la 
longueur des pièces de bois des secoadea. — Deux cordages ou deux partia* 
d'un cordage se Croisent quand il y a croisure on étrire; Toy. ces mots. 

CROISKITE , S. f . Barres de perroquet. P. V. 

CROISEUR, S. .m. Cruiier. ( barco crucera). Bâtiment qui tient une croi- 
■ièrev — Birond^e de mer. 

. CROISIÈRE, S. f. Crititing, eruize, tiation. (cracero). HiTigation en tout 
MUS dans un parage déterminé, et dans des limites prescrites. 

CROISSANT, s. m. Sweep; throal , boom-taddle ; crutck, horn. {descanso; 
tocay Syn. de Tamisaille, voy ce mot. — Bourrelet cloué sur le mât d'ar- 
timon pour sertir d'appui i la mflchoire de la bAme. — Portion de cercle 
qui éloigne les bout -dehors de leurs vergues, afin qn'on puisse passer les 
garoettes quand ou prend des ris. — Pièce de I>ois en avant des flasques d'ua 
■Hût , composée de deux parties dont une est mobile par l'effet de charnières , 
et dont l'utilité consiste b faciliter le pointage d'un canon sur l'avant ou 
l'arrière. — Tringles courbes cloutes au dessus des sabords pour détourner 
la ptnie quand elle coule le long dn bord. — Petite tringle courbe où l'on 
passe quelquefois les araignées des hamacs pour tenir ceui-ei plus ouverts. 

CROISURE, s. f. Crosi seiiing; square of tke saih. ( roxamUnlo; cruza- 
mtn ). La Croisure d'an cordage est l'endroit où les doubles se rencon- 
trent eu revenant l'un sur l'autre comme au-dessus d'un cap-de-mouton. — 
Dn bâtiment a beaucoup de Croisure on de croisée , quand ses voiles ont 
beaucoup de largeur, ou ses vergues beaucoup de longueur; on dit encore 
alors , qu'il a beaucoup d'cntre-deui. 

. CHOIX, s. f. Cross in the hawse ; lo cross Ihe jrards cross. ( criiz eit lo* 
cabUs; verga en crus ; cruz ). Position de deux cibles qui , après l'ëfitage 
d'un navire, passent l'un par dessus l'antre, ce qui donne lieu i un frot- 
tement qui peut ies détériorer si la garniture est entamée. — Mettre une 
vergue en Croix , c'est la placer i poste sur ses bras et balancines. — Croix de 
St.-Aodré ; sangles en fli de caret , tendues en forme de T¥, de y, on selon les 
deux diagonales de la misaine, sur la snrfaee antérienre de cette voile ;^ces 
sangles fortifient la misaine pendant une tempête , et tiennent le fond de la 
voile éloigné de fêtai. — Étoile dont les quatre rayons tiennent le bout de* 
torons que l'on dispose pour le commettage, 

CRONE , s. t. Espèce de Grue. — Caverne , abri peur les pécheurs. 
. CRODPIAT, s. m. Sterit fast. ( codera , rtjera ). Anssière ou grelin frappé 
sur un bâtiment voi^ ou sur un point fixe k portée, et dont on se sert 
dans un appareillage ; i cet effet, on prend le courant du Croupiat par la 
poupe, et, en virant dessus, ao. fait abattre le navire. Ou peut aussi frap- 
per le Croupiat sur son propre cAble, et l'on appareille alors en filant ou eu 
coupant ledit câble; voj. Croupière. 

CROUPIÈRE , s. f. Sltrn fasi. ( codera, rejera ). Anssière ou grdin frappé 
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tor ane ancire <|ue l'en ta bwuUIct et qw , coium la cna|tiat, dant la CM** 
plère difrère fart peu , fait id»ttre on éTiter an naTlre; on emidoia la boa- 
pitre poor présenter le traTers k un fort ou li un Utimeat enneirf qne l'on 
veut cmnbdtre. — Groue bt>»e 1 aiguillette, située près at aor l'arant dea 
bittes. — Petite erse aaae* forte qn"^ tron*e sar l'arHère d'un atNt et oA 
l'accroche le palan de retraite. 

CROUTE8 , a. f. WatU pièces. ( tahla ctuttra ). Planches de nbnt , de 
peu de Tdenr, on faites a*cc l'anboar dn Ms. 

CUBAGE, s. m. Action de cober les bois, «u de neauer coBtbien niw 
pièce contient de pieds cubes. 

CUEILLE, s. t. Nom dcmné à une laiia de toUe à voile i ^eet aoaai U 
largeor d'une laize. —Tonr d'un cordage cneilli. 

CUEILLETTE ( EK ). Le chargement d'an navire en cueillette, eat celai 
qni M fait par diverses peraoïmea, et qui ae oompese le plo* «onrcst de 
aurcbandiaea Tiriées. 

CUBILUR, T. a. To eoit. ( adujar, tafar). On dit liiillfllii aiiiil «uffilr 

on cordage on le lover; Voy. ce dernier mot. 

miLLKH, V. a. tadle. {balero, eaeluira , barrtiia). InatmnMot en 
enivre avec im Img manche de bois, qnl sot à retirer nn boulet d'an 
canon. —Longue et grosM gouje avec laquelle on perce les pompea. — Les 
Cuillers dea Cuie-niAle sont en tAle , et de très^Htes dimensions. — Il j a 
tiicore les Caillera à hral, ajant un bec [ la Cailler dn coq^ etc. 

CUIK-VORT, s. m. Peau dn dos des iKenfl tannée A la chani , dmt m fait 
les dapeta dea pompe* , reutoorage du haut de leurs chopiMt , et les 
coBvertnrea des dalots. 

CUni-VEBT, s. m. feati de biEof OB de vaclM , sècbeet san»|ri^paTStion; on 
en fait un grand usage A la mer poor préserver dn (tottement le» mita , 
les vergues, les haubans, etc., ou ponr recouvrir de* panneau. 

CUISOTB, s. f. Cook roam, gaUej: {fagon). Aujour^ni , c'est nna 
grande caisse en (Aie, A contpartioMns, et avec de* foyers propos A brûler 
da bois et sortent du chariMn ; Le four k pain en fait quelquefois partis ; 
H y en a A roulis. 

CUIVRE , s. m. Un navire est doublé en Cuivre, quand sa carùie est 
recouverte de fouilles de Cuivre qui y sont douées; ce doublage le pré- 
serve des piqûres de vers, et il éloigne les coquillages; ce qui contribue 
à conserver la marche du bâtiment. 

CUfc , s. m. TttCk , butloek ; laver, MUtUng of the galUrri »wfc l"tot. 
(popa : P"' ^'^ jardiit ; tngamadura ). Partie arrièn d>nn naviret «Me est 
ronde, carrée, pointue en en Cul de poule, c-M. allongée et relevée. — 
Dn bâtiment sur Col eat celni qui tire trop d*eau par l'aRHre. — U 
Cul d'une varangne en est le collet , le talon , on la partie qnl re- 
pote snr U contreqoiUe. — U Cul on le talon d'une ponHe eat nn ex- 
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c(!daDt ea boia qn'i» Uiue d'un cMé i la caisse , pour, forcer la poulie 
i se. tenir en baime direction. — Le Col de lampe de bouteille est la 
partie icnlptée qn'on voit la - dessous des bonteillet. — Le Cnl-badou 
est le dessous de la chambre d'un canot , ou celai de U plate-fbmie de 
la soute t pondre; ï. — Le Cal de porc est un nœud ou entrelacement 
de torons qui présente une sorte de pomme au bout d'nn cordage. — Le 
Cul de sac est nn golfe , on un petit port natarel. — Le Cul de lampe 
d'an canon est la partie renflée de la calasse qui est sur l'arrièrade la pièce, 
ou du cAté da bouton. 

CDLASSE , s. f. Breeck. ( cuîala ). Partie la plus épaisse d'un canon , 
située en arrière de la lunùËre et de la pisio4>ande de Culasse. 

CfJLÉB, s. t. Stera way, falling ailern. (accion de ir atrat). Action 
de culer; chemin fait par l'arnère. 

CIJLCK , T. n. î* fait astern , to go abaek , to make d stem board. 
( iratras). Un bâtiment Cule quand il marche par la poupe; on dit anssi 
qu'il Cnle , quoiqu'il mardie par l'avant , lorsqu'en le comparant à un antre 
uaTîre fcsant la même route, il avance moins que ce navire. — Une voile 
est à Culer, lorsque le Tcnt la frappe par sa surface antérieure : quand on 
commande de disposer une toile pour cet effet , on dit : Brasse A Culer 
hrace abaek i lay ait flat abaek l { braeea pant ir airas )l On dit que le 
TentCule quand il adontte;V07. ce mot. 

CULOT, s. m. Fond d'une gargousse. — Partie renforcée d'une bombe, 
et opposée à l'ouTerture qui porte te nom d'œil. 

• COHE-HOLB, 8. r Machine i curer les ports; elle Wt agir deni grandes 
cuillers qui se chargent an fond, et qui, au moyen d'une trape, se vident 
ensuite dans les bateaux, nommés marie-salopes, que l'on présente au- 
dessous. 

4:UltER , T- a, To dng , to tweep. ( raslrear ). D^ager Im ports , les 
hJIvrcs et bassins, des galets, sables ou vases qui les engorgent. 

«TRETTE , 8, f. Scraper. { rasqueia ). Gratte ayant nn long manche , 
et que l'on emploie an nettoyage de l'intérieur des pompes. 

CUnLB , s. f. Voy. KOLETTE. 
CUTTEB, S. m. Voy. COTBE. 
' CYLINDRE, S. m. Voy. CIUNDBE. 

D 

DALLE , S. f- Leading board. { verlelh de canot ). Conduit en bois. 

DALOT, s. m. Scopper hôte, pamp date. ( embernul). Trou pratiqué dans 
la fourrure de gouttière et dans la muraille d'un bâtiment pour l'écoulement 
des eaux des ponts ou des punpes; ces trous sont garnis intérieurement en 
plomb, et leur oriSce extérieur est garanti par une maugfire, — Las Dalots 
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à feu , sont les oidrolta qui serrent de cammunlcatliHi entre les diffiéreiites 
parties dea arlillces d'un Brfllut. 

DAHES, s. f. Bow locks. ( macarronnes, cahillonts, arejat ). Airâts pra- 
tiqués pour retenir un aviron k sa place de nage dans un canot , lorsque cet 
aviron n'est, pas monté sur an tolet, — Ou appelle encore Dame , une cherille 
en ter qu'on plante sur l'arrière d'une embarcation chargée d'une ancre en 
cravate , afin que le cAble ne «'échappe pas sur le cOté ; dans ce ietu ou 
dit anssi : Demoiselle. 

DAI(6BR,s. m. Dangers; roe*3, èani. {arrtcife, fraj'io ). Terme g<nëriqtiu 
pour les écueili, tels que Rochers, Bancs, Vigies, etc. 

DARCB, DABSE, S. t. Basin of a port. { ilaratna ). Bassin de la Méditer- 
ranée, pour réparer et conserver les vaisseaux désarmés. 

DAHDS , s. m. Bagnettes artidciées garnies de barbes ou dents , qui étaient 
destinées à être lancées dans les voiles, à s'y accrocher et k les incendier. 

DAUPHINS, JOTTEBEAUX, s. m. Cheeks of tke head. {carvox bandas). 
Pièces de ciMiatruction placées extérieurement dans le sens des bordages, et 
qui servent k lier l'Etrave, l'Eperon, la Cuibre et les Apôtres; elles sont au 
nombre de deux ou trois de chaque bord. 

DAVIER , s. m. DavU. ( gabiett pescantt }. Hontans installés derrière la 
ehaloupe et garnis d'un rouleau de ga^ac tournant sur un essieu. de fer; on 
eu fait usage lorsqu'on a un câble à poumoyor, et pour d'antres travaux ana- 
logues. — Nom dés cercles de hout-dehors de bonnettes. P. U. — Houe établie 
dans le bas d'une pompe à chapelet , et qui s'engrène avec les plateaux. 

D^ , s. m. ' Coah , brass coaii. ( aima dada , dado dt bnitce ). Garniture en 
métal placée au milieu des réas en bois. — Plaque de métal avec eicavatic^is, 
et fixée k une bande circulaire en cuir; les voiliers passent- la main dans 
cette bande , et la plaque leur sert i pousser leur aiguille. — Tapon de bois 
avec lequel les charpentiers bouchent les trous des nœuds eu autres, dans 
des pièces qni sont bonnes d'ailleurs- — Sorte de cheville qui.se fixe dans 
l'intérienr des mâts on vergues d'assemblage, pour en réunir ou consolider 
les faces contiguËs; les Dés. remplacent alors lesdents et engrenages. 

DÉBACLAfiE, S. m. Démarrage de navires dans nn port, une rivière ou 
un bassin , et dA Ji une cause fortuite. 

DÉBA<XE , s. f. Rupture des glaces k la suite d'un temps doux , et départ 
des glaçons. entraînés par lea courans, ou poussés par les vents..— Dans une 
armée maltraitée, ou après on mauvais tems, ce mot signifte Déroute, Dé- 
sordre ou Confusion. 

DÉbaCJUER, V. a. To gel elear. ( aclarar). Débarrasser, Dégager. 

n^BANIfUEH, V. n. Quitter un banc sur lequel on naviguait. 

DÉBARCADÈRE, S. m. Landmg place, {maelle, desembarcadero). Cale de 
débarquement , et pour les cbargemens et déchargemens de navires. 

DÉBARQUEMENT, S. m. Landing. ( desembarco }. Celui des troupes con- 
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■IMe à ks porter 1 tam, an Iku lUsigné et da U miaUte preacrite. ^ Cdni 
dea nurclundise* on autre* objets, i les estriire dti navire, et à les tnna- 
porter A terre on A bord d'un autre oaiire. — Celui d'an hamme , i quitter 
te bord ta Tertn d'un ordre, et aprè* une apoitiUa faite ht le rUe d'équi- 
page. — Celui des canota , à Ici mettM à l'eau an uajm dea appareils en 
«sage. 

DilAKQCnt , T. a. et n. To land , to diseitbark , to disehargt t la jatload. 
( datmbarcar ). Pour l'eip. , to;. an mot Dâiirqnement. 

niBAVtMiE , a. f. EKpreaaIon luitée dans qnclqw* porta , et qai , par 
opposition k Embauchée , aigniâe l'heure de la fin da travail. 

silIT^ , *. a. Bu pariant du boia , c'est le d^oaair, le acier, le pré- 
parer enfin, aaivant l'naage préaniué qu'on «n (bra. 

D^Birrra, v- ■. To whit. ( 4etbiiar). Dâiitter le elble, e'eat dtfaire 
le bwr de bitte tait avec ce câble- 

BÉMKDUI , T. a. et n. To Ioomm Iht thttls; to uatlup, lo unman ; to rip 
^f tht plamlii; to thttr off. ( dttatrucar; detarmar; ampajar; safar, quîtary 
Largoer, en pariant des écoutes dea voiles. — Ketir» et rentrer ou désarmer, 
en parlant des ariroua d'un canot. — Dédooer, enlever, en pariant des bor- 
dages d'un navire. — PonaiO' une embarcation au large apri* avoir largué 
aa boaae; l'âoigner du bord ou d'une cale, avec la flalTe, poor que cette 
embaicalion puisse faire route en établissant aea Toika, o« en faisant usage 
de ses avirons. 

siBOSDEZ! Utfty llu slueti ! {àtialraea)! 

I^MOSSKB , V. a. To tate off the Mtopperi. ( quitar Uu Uuuu ). Ketînr , 
largnv lea bosses frappées. P. U. 

DÉWXiGLEK , V. a. \af. ndiuQKn. 

DÉBODQCBHBirr, S. m. WinduMtrd patsage. ( dêmn^oevdero), Cknal entre 
dans ouplosieurs Iles, Ca^eaon Ecneila, par leqad U but passer pour aller 
C h erc h e r le large , lorsqu'on aH>areille de certains pays, et snrtont des An- 
tilles. 

DÉBOCQII^, V. n. To ditemhogne. { duembnoar). (^ittcr un dËbon<|Ufr. 
ment , et entrer dans la mer libre. 

DEBOUT, Btad to. ( aproado à ). Un mit est placé debout on srion sa ban- 
tenr; alors DdMUt est adverbe, et il ne fome qu'on seul mot; niais il en 
davrait tonaa deux quand on dit : Un navire est Debont an vœt ; il a la 
taat DdMut, et aatns cas pareils, car alom on vent exprimer qu'il a le Bout , 
( l'extréoiité} dans la direction du vent, on que la nm le frappe par le Bout 
l l'avant] ; cependant, pour nous eonlanaex h l'usage, noas l'écrivons égale- 
ment en nn senl mot. — Bols Ddioot ; Bois di^osé ponr agir ou résister 
dans le sens de sa langnear. 

nÉCAPBLU, V. n. et a. Ta laie off. ( awMapiUar). Enlever le Qqidage. 
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— Décapder une Hune, un Cbonqnet, on Galbaubin, c'est les retirer |tar 
le procédé contraire k celui de lear Capelage. 

DÉCAPER , T. n. To sail beyond a cape. ( enmarar, tafarst de punlat ). 
Être Décapé, c'est être paré d'an Cap et des dangers qnl raroisinent; 
PODTolr faire roale sans avoir rien i ea craindre. 

DÉCABTEM , ▼. a. To shift the planlis. ( cruzar ). Ou Décarre dem ptècea 
de bois de constrnction , en en douant une troisième qui cooTre lenr dcart 
ou Jonction. 

D^HALBHEHT, S. m. Toy. lausb. p. V. 

nécUALEB , V. n. To floH' dowa. ( vaciar ). La mer Décbale ou descend ; 
an navire est Décbalé, c.-a.-d. qu'il est échoné, et qae la mer a abandonné 
aa caréné. P. U. 

DÉCHARGE, s. f. Broad stdt ; unloadritg. {Hesearga; descargamento). On 
dit une Dédurge on une talée de coups de canons, et de même une Décharge 
de conps de fusils , etc. , quand on fait partir ces armes i feu simultanément. 
— Un navire est en Décharge, quand i) débarque m charge, c.-i<4. tant 
ce qu'il contient. — Poser en Décharge ; pour l'eipl. voy. an mot Poser. 

DÉCHARGEHEKT, S. m. Unlading , deUvery. ( dttearganienlo ). ttre en 
Déchargement , c'est trarailler I débarquer sa csrgalson. — Recevoir on Dé- 
chargement, c'est être libéré par au acte authentique, de la responsabilité 
des objets de la cargaison. — Le Déchargement d'une tM>uche à feu est l'opé- 
ration par laquelle on en retire la charge. 

DÉCBARGEB , v. a. To unioad ; 10 taie the charge out ; to Ut go. ( rf«f- 
eargar; eambiar }. Débarquer, en parlant des objets de la charge on du ckar- 
gement. — Décliarger une bouche i fen ; en retirer la charge- — Décharger 
une pompe; vider, extraire l'eau qu'elle contient an qu'eHe peut fournir. — 
Ce verbe est syn. de changer dans certains cas ; ainsi Ton dit : Décbargei , 
ou plutAt Change* devant ou derri^; voy. Changer. 

DECHIRER ( LKS VOILBS ). To iplit. ( rifar ). 

D^CLUATION, S. f. BiU of lading. { eonoeimienio ). Facture, Etat dé- 
taille des objets d'une csrçaison. 

oécLlNAISOIi , s. f. Declinalion; deehntion ; variation. ( deeUnaetom , 
variaeion ). Déclinaisou de l'aignille aimantée; syn. de Variation, voy. ce 

DÉCUHQDER , V. a. To rip off Ike ploHiii. { detotraear }. S'applique i un 
navire 1 clin dimt on enlève lea bofdages. 

DÉCOINCBR, V. a. ReUrer les Coins. 

DÉGOHHBTTRE, V. a. To uniwist. (^descolchar). Détordre nn cordage. 

DÉCOUDRE, V. a. To rip off, ( quitar, xùfar ). Déclouer, enlever de» 
bordages. 

DÉCOCTRRTK, S. f. advice • thip ; look Out ma», tvatehiHg place , diieo- 
veiy. ( avito , eorreo; aceitm de cuidar, deteubierta }. H(«i donné moment»- 
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nànent A ud bfttiment cbargé de se tcDir eu HTaot ou sur les aUe« d'une 
armée et d'éclairer sa marche; il vaut mieux dire alors ; BStimeat en recon- 
naissance. — Un hODune plïcé à la Ute des mlts pour ubserTer ce qui s^' 
passe , ou ce qu'on peut aperccToir d'important en Tue d'un navire , est en 
découverte , ou plntAt en vigie. — Rencontre d'Iles, de Terres ou autres 
points qu'aucun marin n'avait encore vus ; et dans ce sens , un navire chargé 
d'eiplorer des mers peu connues, est conTenablentent appelé de découverte. 

DÉCOUVRIR , V. n. et a. To appear above mater, lo deicry , lo finil oui. 
( iielar; pescabrir, observar ). Un hauc Découvre quand le jusant le met en 
vue. — Faire une Découverte. 

DEDANS , adv. Fatl. ( largo ). Une voile a le vcat Dedans, quand le vent 
la remplit , c.-à-d. qu'elle tend A faire aller de l'avant. Voy. Dessus. 

DÉDOUBLER, v. a. To unsheaih , to loosen. ( largar). Dédoubler un bâ- 
timent, c'est déclouer et retirer les feuilles de cuivre ou les planches resciées 
qui revêtent sa carène. — Dédoubler des ralians , des garans , c'est es dé- 
faire les dcrjiiers tours, lesquels avaient été faits pour fortifier un amarrage. 

DÉFENDRE , v. a. et n. To fend. ( desalracar ). Un brigadier Défend un 
abordage, ou simplement Défend, lorsqu'à l'aide, de sa gaffe, il évite ou 
amortit un choc A son embarcation. — On dit aussi ; Détendez l'arrivée, l'o- 
loffdel mais il vaut mieux alors se servir du verbe nétter. — Un bUtiment se 
D<^end bien de la nier, quand , de gros tcms , il s'élève bien à la lame , cL 
qu'il embarque peu d'eau. 

. DÉFENSES, S. f. Skeers ; fenders , bangraces. (de/entas, varaderoa). Mor- 
ceaux de bais ou de gros cordages que l'on place contre le bord , pour pré- 
server la muraille du navire , de chocs contre des navires ou des quais ; pour 
les embarcations, il y en a en tresse, et en petits sacs remplis d'étoupes, qui 
sont peints et qui ont des formes élégantes et variées. 

DÉFERLER, ï. a. et n. To unfarl, to Ut go; to break. ( largar, diferir: 
romper ). Déferler une voile , c'est en larguer les rabans de ferlage pour qu'elle 
tombe sur ses cargues, et qu'elle soit plus disposée jt être déployée. — Une 
lame déferle, quand elle brise en se développant , ou en dioquant un corps 
qu'elle rencontre. 

DÉFIER, V, a. et n. Tofend, lo bear off. (detatracar). Déâer un abor- 
dage; prévenir un choc ou nn abw^age; l'amortir. — Défiez du vent! Keep 
a Inof ! keep ker lo ! ( no loea ! no orza mas ! ho va mas d barlovenla ) ! 
Défense au tioionnier de venir au vent ; quand on ajoute : Défiez 
tout ! C'est l'ordre de mettre la barre tout-à-îait du bord qu'il faut pour cet 
objet. Le commandement contraire est : DéSez l'arrivée , ou de l'arrivée ! 
Don'l fait off I {no arriba mas ! ) 

DÉFONCER , V. a. To shoi-e oui. ( deifuadar ). Briser, Crever. 

DÉP0URN19, s. m. Tides, défauts qui «Itèrent les dimensions voulues 
d'une pièce de construction. 
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nÉFOVUB.'BR , T. ». To wtaent ; to un\eehU. ( quitar el forro ). EnIcTer le 
Fourrage d'une manœuTre, c.-i-d. le bitord dont rile arait été envetoppëe 
par tour serres. 

DÉFUNER. 1. a. Voy. J>£eB£BK. t. 

DÉGAGBB , T. a. To gel elear, to etear. ( tafar ). Débarrasser. 

DÉGARNIR, ToUnp;to unman; lo unrig. (_ detaparfjar, desarmar). En- 
lever la garniture d'une manœuvre. c.-A-d. les palllets , sangles, limandes 
qui l'enveloppaient. — Retirer la Gamitare d'un mAt on d'une vergue ; c.-à-d. 
les poulies, cordages, cosses on amarrages dout ils sont pourvus. — Oter la 
toumcvire et les barres d'un cabestan ou d'un guindcau. — Dégarnir les 
avirons, c'est les désarmer; voy. ce mot. — Dégarnir un vaisscan, c'est le 
D^grëer ; voy. ce root. 

DÉGAUCHIR, V. a. Ebaucher, préparer, quand il est question d'une pièce 
de bois que l'on travaille. 

dÉgohgeoib, s. m. Priming wire. (^agajrapara ramper el cartueho). Fil 
de fer dont un chef de pièce est muni , et qu'il introduit par la lumière d'un 
canon pour percer la gargousse, ou pour dégager cette lumière. 

DÉGORGER, v. a. Faire usage du Dégorgeoir pour percer la cartouche, ou 
pour dégager la lumière d'une bouche A feu. 

DÉGRAHER , v. D. To fall to Ueaiard. (irte â la ronza). Dériver, tomber 
sous le vent: éti« Dégradé, c'est être sousventé. P. U. 

DÉGRAISSER, v. a. Ou Dégraisse une pièce de bois, lorsque, en la tra- 
vaillant , on enlève les dernières parties qui nuisent aux proportions requises 
de ses faces. 

DÉGRAPINER , v. n. To purcluue a grappling. ( arrancar el arpeo ). 
Relever uu Grapin mouillé. 

OÉGKAT, S. m. Un bateau à Terre-Neuve est en Dégrat, quand il est sorti 
dit bdvre pour aller pécher. 

DEGRÉ, s. m. Les marins considèrent le Degré du Méridien ou celui de 
l'Equateur comme mesure de longueur, et ce Degré contient 57008 toises. 

DÉGRÉAGE, DÉGRÉlHEKT, S. m. Unrigging ; dismaiilUng. {desaparejo). 
Action de Dégrëer un navire. 

DEGIIEE, part. Unrigged ; Stripp'ii ; crippled. { desaparejado , averiado). 
Un bâtiment, dans un port, est Dégréé, quand il n'a tout au plus ijue ses 
bas mâts tenus par quelques haubans. — Il est Dégréé après un combat , 
quand le feu de l'ennemi a coupé une partie considérable de son Grément , 
de ses voiles, vergues ou mdts ; il l'est encore après un mauvais tems, quand 
alors il a beaucoup souffert dans son Grément , ses voiles , vergues ou mSts. 
— Quelque fois ou dit qu'un mit , qu'une vergue sont Dégréés ; on entend 
par-là, qu'ils sont dégarnis; voy. Dégaruir. 

DEGREER, V. a. To unrig , lo strip; tosivay down. ( dcsaparejar ; amajr- 
nar). Retirer le Grément d'un bâtiment. — Dégréer les Perroquets, les Ce- 
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c«tiM8, c'est mettre en bis les vergues de perroquet, de cacatois, pour la 
nuit ou pour caue de uauvais tems, lorsqœ déjà ces lergnes étaient gréées, 

DFHAI.B» , ». a. To Imv; ta sireick froai a shore. ( kalar; salir del tm- 
peno de la eosta ): Débaler un nsTire, c'est le haler hors du port; c'est 
aussi le relever an Tcnl, k l'aide d'embarcations , bateaux i rapeur, remorques 
on amarres , lorsqu'il est tombé en dérive ou qu'il a été atfalé sous quelque 
cAte. — On se Débale, on se relève, en faisant de la voile, ou par ses propres 
moyens. — An figuré, se Débaler, signifie sortir d'embarras, ou se retirer 
e position. 

iv. Oui, oui al sea,off,offiag,oterboardi unfurieA. {fuera, 
afuera; orienlada). signifie, en général, au large, en pldne mer. — Une 
voile est Dehors, lorsqu'elle est établie au vent. 

VÈtAVOER ,i.a. To rise kigher. ( descabrir). Un bâtiment Déjange , quand 
il est échoué ou allégé, et que l'on voit plus de caréné sur l'eau qu'auparavant. 

DÉJOOBK , *. n. Voltiger, eu parlant de la girouette , d'une flamme on d'us 
pavillon. P. U. 

DÉLABBB, part. Crippled. {averiado). 

DÉLACER, T. a. To uniaee. { desenlatar ). Délacer une voile; retirer le 
petit cordage avec lequel on a ajouté une sorte de boanetie ou v<^ supplé- 
mentaire, au-dessous d'un voile basse, on écbaucrée par en bas. 

DÉl^AISSEMSirr, s. m. Abandon. ( abandoao ). Abandon Iiit aux asau- 
reurs, d'un navire, ou de ses marcbandises. 

DÉLABDBH, V. a. Rabattre en chanfrein les arâtes d'une pièce de bois. 

DÉLESTÉE, V. a. To unballatl. ( detatlrar ). Retirer, débarquer le lest 
d'un bâtiment ; d'où le mot Délestage. 

DÉLIAISOK , s, f. Laosing. ( delignxon ). Jeu , dérangement que prennent 
les diverses pièces de construction des navires, par suite dei eiforts qns 
ceux-ci ont è supporter. 

DÉIJSK (w) , V. r. To looie. (dtiUgarse). S'q>plique à un bâtiment oji s'est 
opéré quelque déliaison dans ses parties. 

DÉUVREK, V. a. To Usu« , to Hp off. ( quilar). Déliik-er un bordage, 
une alonge qu'on veut remplacer, c'est les briser h coups de hache pour les 
retirer. 

DIÉLOT, s. m. Doigtier en cuir pour garantir le petit doigt de la main 
gauche des eaUats. 

DÉUANCBEE, v. n. To disembogne. { desembocar ). Sortir de la Hanche, 
d'un Débonquement , d'un bras de mer quelconque. 

DEMANDE, s. t. Grmving. [ demanda ). Filer à la demande un cible, une 
manœuvre qui font effort, c'est ies Oler sans opposer aucune action poni les 
retenir- — Dne pièce de construction est à la Demande , quaml die est conve- 
nablement travaillée. 
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AEMARBAOE , 1. m. Itltiag out, lotMtning; unmooring. ( aecion de de- 
lamarrar }. Action de Dëmurer. — Oungement de mmUllage; on dit 
aussi DëMmarrage , maia 11 pirillralt que cdnl-cl derralt «^entendre de 
larguer nn amarrage; et que Démarrage dCTralt ne s'appliquer qu'au chan- 
gement de poste de mouillage. 

DJ^HABRER, DÉSAHARBBK, T. n. et a. To unmoor, tt> ecut loose, to fbo 
sen. ( desamarrar >. Se mettre , on mettre nn narire en nwsnre d'appareil- 
ler ou de changer de poste de moniUage. — Larguer, déhlre un amarrage, 
nn nniid , on etc. — On peut faire ici la m£me distinction qu'entre Démar- 
rage et Désamarrage. 

DiVATAGE, DÉmaTBMENT, t. m. Diiittasting. {riesarbolo). Perte des 
mits par un eiTËt fortuit. — Action de Démâter un bAtimeut à l'aide d'nn 
moyen mécanique ; c'est dans ce dernier sens qu'il paraîtrait que l'on denait 
employer Démitement , et Démltage dans l'autre. 

DÉHATER , T. a. «t n. Totakeomi the matts;tothot umix tht maitt. {dt- 
sarbotar ; eslar eeho una bal*a 6 una boya }. DémAtcr un nartre , c'est lantdl 
en retirer les niAts k l'aide d'un moyen mécanique , et tantM couper les mâts 
d'un autre narire par l'effet de l'artillerie lorsqu'on le combat.— Un navire 
DëmAté on est Déntité, lorsqu'il retire ses mïts, ou que ces mêmes mâts 
sont coupés dans un combat, ou cassés par l'effet du mauvais temps; ai l'on 
ne perd qu'un mât, on dit alors que le bâtiment « Démâté on est Démâté 
de ce mât. -^ Pat extension. Démâter nn objet, c'est le renverser ou ra- 
battre. 

DÉHERGER , T. n. To rise kightr out f^ (ht wattr. {deîcuirir, fiolar). 
Tirer moins d'eau ; avoir une plus grande partie de sa carène hors de l'eau. 
DEHI , Batf. {medio). Demi-quart; moitié dn nombre de degrés d'nn 
Humb de vent. — Deroi-accalement ; acculement moyen entre les varangues 
plates et les plus acculées. — Demi-tour dans tes câbles ; Crots in the kawseï, 
(cruz en lot caiUs). Toy. Croix. — Demi-bande; Booltopping, parliamtnt 
hecl, (peadoUs). Abattage d'un navire Jusqu'à la moitié de sa carène. 
— Demi-clef; Balf hitth. {medio cote). Nceud très^imple qu'on fait en 
fËSant revenir le bout d'un cordage , et eu l'engageant snr lui-même. — 
Demi-selle, pour l'expl. voj. an mot Listeau. —Daui-uœud; Overhand 
hnol, {nudo de eneapilladara). Moitié d'un nœud plat, espèce de nceud 
provisoire. — Demi-minate, pour l'expl. voy. an mot Horloge. — Demi-joue, 
joue de vache, pour l'eip. voy. au mot Joue- 

SBHOI8ELLE, a. f. Som loc* ; filUng. (ehumacem ,- enchimiento). Ce 
mot est quelquefois syn. de Dame, et quelquefois de Listeau de porte 
hauban; voy. ces mots. 

DÉBIOUTION, s. f. breaking ap, ripping np, (aecion de demoter). 
Action de démolir ou de dépecer un navire condamné; le bois qui en pro- 
vient s'appelle de Démolition. 

'4 
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DÉMOMTEK, t. i. To WMhangi lo unthipi lo dismount ; to auperaide , 
Ideimonlarj quitqr). On Démonte le gouvernail, quand oii le retire de 
M* rermret; et il est Démonte, quand c'est nn échouage ou on coup de 
mer qai le déplacent. — On Démonte nn canon , qnand ou renlève de dessus 
*on atUt poor le mettre sur le pont, on pour le changer d'affût; dans 
ce -Jemier cas, on «e lerl de la machine dite k Démonter; on dit encore 
qu'un canon est Démonté quand le fen de l'ennemi le met hors de serTii^ 

— Un capitaine est Démonté, quand il est remi^aeé dans le commandement 
de son navire. 

DENT, a. f. Rakt. ( lanzamitMo ). Saillie dans nne pièce de boia ou de 
ta. — Dent de lonp ; syn. de Loup. Voj. ce mot. 

DÉPAQDETEK, v, a. To loosen, to unfurl. ( largar). Dépaqueter une 
Toile; la retirer de Mm étui, la déplier pour l'enverguer; quelquefois c'est 
la Déferler ; voy. ce mut. 

DÉpakT, s. m. Parting, departurt. {talida). Point de Départ; pour 
Feipl. Toy. au mot Point. 

DÉPARTEMENT, S. m. Nom donné aux cinq ports principaux de France, 
considérés comme lieux de résidenca assignés aux offlciers , lorsqu'ils ne sont 
paa embarqués ; les Officiers amiraux n'ont pas de Département fixe. 

DÉPASSÉE, t. a. Tosbifl; to take andleave; to sail beyond. (dagarnecer; 
•juitar; doblar; ). Dépasser des tours de raban; défaire ou larguer ces tours. 

— Dépasser une tonmevire; lacbanger de bord. — Dépasser un câble; le faire 
entièrement sortir par l'écubier pour défaire ou DépassM" les tours que le» 
câbles peuvent faire entre eux pendant les évitages du bâtiment. — Dépasser 
nn mat; l'amener, jusqu'à ce qu'il sorte des barres où il était en clef. — Dé- 
passer un navire ; gagner un navire de vitesse. — Dépasser le lit du vent ; 
commencera avoir le vent de l'autre bord, soit par l'avant, pendant l'érolu- 
tion du virement de bord vent devant; soit par l'arrière, pendant l'évolution 
du virement vent arrière, et autres cas analogues. — Dépasser la terre; 
laisser sur l'arrière i soi , les points d'une terre le long de laquelle on navigue. 

DÉPÉCEK, V. a. To np up, lo break up, ( demoler ). Mettre en pièces un 
navire condanmé. 

DÉPENDANT ( BN ) , adv, Edging away, in an angular course. ( derivaado ). 
Graduellement ou par degrés. 

DÉPENDRE, V. n. To hang 10. (venir). Le vent dépend de tribord, c.-i-d. 
soafle ou vient.de tribord. 

DÉPENSIER, S. m. Slemird , cterk. {maestro de viveres , eontador ). 
Autrefois syn. de Haltre-Valet; c'est aujourd'hui le Distributeur, le Commis 
aux Vivres. 

DÉPLACEMENT , S. m. Displacmg. { dtplazamiealo ). Volume d'eau auquel 
■e substitue un vaisseau pendant qu'il flotte ; ce volume , à raison de 72 
livres de poids, par pied cubique, représente le poids total du vaisseau. 
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It^PLANTEB , y. n. To jark Ihe anehor oui of tht gnund. ( arranear et 
éacla). Un b&timent Déplante, h rimtant où, eu virant sur im cible, l'ancre 
de ce cAble quitte le fond : alors, on dit anssi qae l'ancre Déplante ou qu'elle 
est Dëplantée. 

DÉPtOTEB, T. a. et n. To UH/url, to over ra/i« to hreaii. ( largar; ram- 
per). Déployer nne Toile, c'est en larguer les ralians et les cargnes pour être 
4 méoie de l'établir. -~ On Dëploie du patillon «v le hissant développe an 
vent. — La mer déploie on déferle ; Toy. Dételer. ' 

D^niESSlON , s. f. Dip of the korison. {deprtcion ). 

néRADBR , V. n. To be driven , to bt forced to the tea. ( irse d ta mar 
por falta de amarrai. ) Etre entraîné hors d'une rade par la force du vent 
on du courant , et se tronver forcé d'appareiller, après avoir perdu ses an- 
cres, on après avoir flié ses cibles, avec une bouée sur le bout. 

DÉRALIHfiDEB , v. a. To tahe off Ihe boU npe of a sait. ( demûingar ). 
Enlever les ralingues d'une voile pour les réparer ou les changer. — On dit 
aussi qu'une voile est déralingnée, lorsque, étant établie, la force du vent 
la déchire et la sépare de ses ralingues. 

D^RAPKk , V. n. To ditloge , or to purehase the anehor. ( arranear el 
ûneïa). Un vaisseau Dérape an moment où, dans nn appareillage, m dernière 
ancre quitte le fond ; on dit aussi qu'on dérape une ancre dans le sens de 
Déplanter; mais alors ce dernier mot vaut mieni. 

BERITE, s. f. Leewa^; drift lee-board. ( dériva ; ala ). Lorsque le vent 
est près, son impulsion sur les voiles est oblique, et alors son action sur^ 
ces voiles se décompose en deiu parties, l'une qui fait marcher le navire 
dans la direction de la route indiquée par le compas, l'antre qui le pousse 
sous le vent; cette dernière force altère donc la direction de la route, et elle 
est encore augmentée par l'action du vent sur les mita et le grément : l'alM* 
ration totale que ces causes produisent sur la ronte indiquée par le compas, 
s'appelle Dérive, et celles s'évalue en degrés, k l'inspection de la hoaache, 
ou à l'aide d'un renard. — Aller en Bétive , c'est ne faire de route que par 
le travers sous le vent. — Un objet flottant, entraîné par le courant, aban- 
donné snr l'eau, est en Dérive. — Dérive, semelle de Bérive; voy. Aile. 

DÉRIVES, V. n, Togo or tofall to teeward; to make Uewaj, to drive, {de- 
rivar, irse d la mnxa ). Avoir de la Dérive, aller eu Dérive. 

sâsOBER, T.B. To beealmiails to akelter a ship from the wind. (poner 
al abiigo ). Un bltiiwHit Dérobe le vent à na antre qnand il le lui abrite. 

SEBRIÈRK, s. m. Stern , poop; aslera. {popa). Sjn. de Poupe. — Adver- 
bialement on dit se promener Derrière , passer Derrière; alors, on entend le 
gaillard d'arrière. 

DÉSAFFOUBUIlfR , v. n. To unmoor, ( quedane sabra mit dntia ). Lever 
nne des deux ancres qui tiennent un bâtiment affourché. 

BÉIAHCBEB, V. n. Itdever ses aneres. t. 
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DÉSARHEHBNT, i. m. laying up. {detarmamenio). Va navire est en Dë- 
{iTmement qiund on traTsUle i débarquer tout ce qui coiutitue son ar- 
mement. 

DÉSARIHEB , v, a, et n. To lajr ttp , 10 unskip ; 10 pay off. ( detarmar ). 
Faire le Désarsiemeit , procéder au Désarmement d'un bitiment. — Désarmer 
tea avirom , c'e*t les rentrer après avoir nagé. — Un marin Désanne d'un 
bitlment , c.-i-d. qall en débarque. — On Désarme dans un port , quand on 
y procède au désannemeot de pluaieura bitimeiu. 

DÉSABBIMEK , T. a. To break up Ihe hotd, to thift Ike ttowage. ( Dtses- 
tivar, quitar tl tnjunqut d un navlo ). Débire , cbangn' l'arrimage d'un un- 
Tire; de li le mot Désarrimage. 

DIÉSAUOI , a. m. Désordre ; dispositions nul prises ou dérangées d'instal- 
lation ou d'arrimage. 

DESCEHDANT, S. m. Ebb ttde. ( vaeiante ). Le Descendant de l'eau c'est 
le jusant. — Le Descendant d'une riiiëre c'est lo courant ordinaire d'une ri- 
Tière où la marëe ne se fiiit pas sentir. — AdJectiTement , on dit i la marée 
Descendante on perdante, c.-à-d. pendant le Jusant. 

DEJjGEHDRB , Y. n. et a. To ebb , lo floi» datvn ; lo run doitvi. ( vaeiar, 
baxar uh rio ). Se dit de la mer lorsqu'il j a jasant. — Descendre nn biti- 
meut; le faire sortir d'une rivière ou d'un port. — Descendre nue rivière 
aller vers l'embouchure de cette rivière. — Descendre k terre ; s'absenter du 
bord, le quitter pour àUee k terre. — On dit qne le vent Descend ou redes- 
cend , lorsqu'il cbange en passant du Nord vera le Sud. 

DESCENTE, s. f. Laading, descent. ( desembarco ). Abordage sur une cAEe 
ennemie, pour jr jfter des bommes armés. 

DBSÉcnODBR, DécuODEB, v. R. To gel ajloat. {poaeraflote). Remettre 
k flot nn bitiment écfaooé ; on dit aussi RatBouer. 

DÉSEMPARÉ, part. Disabled. ( desmaatelado ). S'applique k un navire qui 
a éprouvé de fortes avaries , soit dans nn combat, soit par suite d'un mau- 
vais tema, d'un abordage, ou d'un écbonage. 

DÉSEMPARER , T. a. To diaabU. ( desmantelar). Faire éprouver h un bAti- 
timent que l'on combat, des avaries, tdles qu'il ne puisse plus manosuvrer, 
ni faire feu. 

DÉSENCLOCER, v. a. DésMu^ouer on canonj extraire, ou faire disparaître 
Je don à vis ou barlielé, introduit de force dans un canim pour l'endouer i on 
peut y réussir en enflammant , avec une mèche , une clurge de poudre de la 
moitié du poids du boulet, bien refoidée et bourrée au fond de la pièce. 

BÉSENTER6UEB , v. a. Toj. nÉVKBfiOBK. 

DÉSERTEUR, S. m. Run-man. (deserlor). 

DESS008, S. m. Dessons du vent; Lee gage, {toiaveitlo). Position d'un 
navire qui, par rapport i un autre , est sous le veut de la perpendiculaire au 
lit du vent. —•Ce mot est plus souvent emplo'-'é comme adveibci exem^e : 



edby Google 



DEU 



"17 



La barra Deuout! Deuoas toate ! Helia's aleet kant aleel ( ùna ) ! Ordre 
au tjrooniiler de mettre la barre soua le vent ; iouNi>fkit tons le vent. — 
Tiena bon Dessona ! hold ligkt ! ( aguama ) ! Ordre aux matelota de tenir nn 
cordage tétant effort , et qui paaae autour d'na eabettan ou d'un réa de pou- 
lie, asaei raide pour qu'il ne Ole pas, «a ne rerirame par sur lai-nCaie. 

DESSUS, a. m. Deuns du *ent ; Weatker-gage. ( bariovento ). Position d'un 
narire qui, par rapport A on autre, est au Tent de la perpeudiculaire an lit 
du vent. — Ce mot est plus soureut emido;é comme adverbe ; exemples : 
Avoir le Tent Dessus i lobe abaek. ( leaer et parchemialo tnclnea ). Etre mas- 
qué. — Etre Tmt Dessus vent Dedans ; To be braugkt lo. ( atar e» faeka ). 
Position dans laquelle une partie des Toiles d'un navire est orientée pour 
avoir le T«nt Dessus, et l'autre pour avoir le vent Dedans; ou emploie qud- 
qnefiiis cette locutiou pour exprimer que le bâtiment est en panoe. — Paaaer 
par Dessns le bord ; loj. au mot Eufant trouvé. 

D^ACHEHBHT, a. m. Gang. {destaeamtHto). 

DÉTACHER, T. a. To stnd privattlj: {desicxar). 

DÉTAIL ( orFICisn GBABOÉ DE ). Lieutenant, mate. ( lenienle, tegundo ). 
Lieutenant en pied, Officier cbnrgé de la police du bAtimeot et du soin gé- 
néral de ce qu'il contient. — Les Officiers de Détail surveillent, en aous-ordre, 
une portion qui leur est assignée du Détail général. — Dans les ports, on 
dit ; le Détail des Rernes, des Armemens, du Bagne , de l'HApital ; et c'est un 
OIBcier de l'Administration de la Marine qui en est chargé. 

D^ALEB , T. n. To sait. ( andar ). Marcher, quand il s'agit d'uu navire 
foisant bon sillage. 

D^ALINCrEK, V. a. To unbend. {detaliagdr). Défaire l'Etalingure d'un 
cSble. 

oérAFEB, V. a. To laie ont Ike tampions. ( qurlar lai corckax ). Détaper 
uu canon , un écubier, c'est retirer la tape qui en ferme l'ouverture. 

DÉTHEHPECR, S. m. Gardon de cuisine qui dessale les rations de viande 
ou de poisson de campagne. P. U. 

DÉTRESSE, s. f, Distress. (incnmodidad). Besoin pressant de secours; on 
en fait le signal avec le pavillon de poupe eu berne, des coups de canon, 
et même des salves d'artillerie. 

DÉTROIT, e. ni. Straiti, slreigkls. (estreeko). Bras de mer entre deux 
terres rapprochées. — On appelle Ancre de Détroit, ou installée eu Galère, 
ou en Oriu de Galère, celle qui est tenue sous le beaupré par son orin, le- 
quel est alors un grelin entier ; il ; passe dans une pnulie, et cette disposi- 
tion, employée dans les mers, détroits, parages où les calmes et les courans 
forcent A des mouillages b^quens, rend les appareillages faciles et prompts; 
elle est empruntée des Galires. 

DEUIL, i. m. Signe de Deuil d'un navire; pour l'expl. \oy. au mot Pan- 
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DBDS-MIIB, t. m. On dit qudqnefaii un dem-alU pour on bitiment t 
deiu<Mltt, oa un twick; nuis, una compter le beao^ qni n'est jamaîa 
toatfrit dan» cette manière de «'énoncer, ni le mit de tapecn, s'il s'm trmre 
un i bord dn UTire dont on pide.. 

DEOX-num, •. m. Syn. de vaisMaa i deux ponts on batterie* cenvertes. 
Pour l'opl. Toj. an mot pont. p. U. 

SEVAHT, t. m. Bead, (pix}a). Joues, poulaine, Bgnre, avant du bitÙBinL 
— AdTcrbialeoient on dit se promener Devant , passer Deraot , et alors on 
«oteod le gaillard d'Arant. — Etre Tcnl Devant, c'est sv^^r les roiLet masquées 
par nu vent qui est droit debout ; lo bt put in Ihe star' • '° ^ ttayed, 
( ttiter vitalopor la proa ). — Tirer vent Devint , voj. au mot Virer. — Au 
flguré, un homme est vent Devant, quand il ne sait quel parti [»«ndre. 

DÉVBHTBB, t. a. Tobecalm; lo thivtr. {poner al abn'go, quilitr el vieiUo). 
Un bâUinent en Dëvente un autre, quand il abrite on Ote le vent aui voiles 
de celui-ci. — Déventer une voile , s'emploie quelquefois pour brasser cette 
Toile en ralingue. 

DÉT'BBfiNBK, DBSBNTBR6NEK, T. a. Employé par les matelots poor dire 
tirer d'embarras , d'une position diMcile ou flcbeuse. 

DÉVEBGDEB, DÉSBNTBBfilIBB , V. a. Ta unbead. (dettnvergOT ). Retirer 
une voile de sa vergue , de sa corne , on de sa draille. 

DKTEBS, s. m. Le Devers d'une pièce de construction en est le gaucbe. 

DÉrieOGHÉ , parL Gaucbi , Déformé , Déjeté d'une manière peu régu- 
lière. 

dÉTIBAGE , s. m. Tour, courbure que l'on tait prendre i one pièce de 
construction pour qu'elle ait la forme voulue. 

DÉVIBBK , y. a. Ta reçoit , to rolt hack ; tù give awajr, to corne up Ihg 
eapitera. {adrixar, arriar, desvirar). Faire tourner en sens contraire; se 
dit en parlant du cabestan , et même d'une manœuvre , lorsqu'on se tortil- 
lant, elle produit une coque qui l'empêche de courir dans sa poulie. — Se 
dit aussi d'un aviron, lorsqu'étant sur le bord de l'embarcation , on le fait 
tourner pour que la pelle se trouve à plat; et ainsi de suite. 

DEVIS, s. m. ilemorial, schemt. {kistoria). Plan qui représente les par- 
ties, projection et proportions principales d'un bâtiment que l'on veut con- 
struire, y compris les mâts, vergues voiles, dimeDsioos des bois, ainsi que 
les calculs relatifs au déplacement, A la stabilité, au centre de voilure, A 
l'échelle de solidité, etc. — Feuille de Devis; état remis à chaque comman- 
dant de bitiment, sur laquelle, pendant et après sa campagne, il consigne 
les qualités et les défauts de son navire, afin de pouvoir procéder par la 
suite & un meilleur arrimage, ou i une installation plus favorable. 

DÉVOTE, part. Couple dévoué; Voy au mot Couple. 

DBZ , s. ta. Voy. i>£. 

DIABLE TEIQUEBALLE, s. m. Train monté sur des roues, qui sert dans les 
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pwti i transporter les cmons et lei fortes pièces de Ikhs; <n anspead 
ces objets sons le Diable. — Sjn. de Tire-bonde ; Ve;. ce mot. 

DLABLON, S. m. Nam donné A la voile d'étai de perruche, p. U. 

DUBLOTM , s. m. Kiitn top tiajr tail. ( vêla de titay de tebr«-me- 
laaa ). Mon donné i la voile d'étù du perroqnet de fougue. 

DlAHUrr, s. m. EUiémité dn gros boni de la verge d'une ancre. — Xi- 
trémité d'une pince t canon d'où partent les idents. 

DIAHÉTEAI., adj. Le plan Diamétral d'un navire, est celui qui passe 
par le milieu de la quille, de l'étambot, de l'étrave, et qui partage 
le bâtiment en deux moitiés longitudinales; on l'appeDe aiisai plan Lon< 
gitudinaL C'est sur ce plan que, dans le devis , on marque les projectioni 
de toutes les piicei latérales importantes du navire. 

DIANE, s. r. atorning. ( alba ). Batterie de tambour qui annonce la fin 
du service de nuit. — Coup de canon de Diane ; morning gan. ( eano- 
naso del alba ]. Voy. au mot Coup. 

SIFFÉRBNCB , S. t. Différence. ( difereneia ). Din^rence qui existe 
entre le tirant d'eau mesuré sur l'échelle de l'ëlambol , et 
celui mesuré sur l'ëcbelle de l'étrave. Un Mtiuicnt est i sa Différence, 
lorsque les tîrans d'eau sont, derrière et devant, ainsi qu'il est prescrit 
par le devis, ou observé pour la meilleure marche, ou pour la meilleure as- 
ùette du navire. — En parlant du point estimé, si l'on dit qu'il j avait 
une Dinéreoce Nord ou Sud , c'est que le bitlment était au Sud on au Nord 
de son estime. — La Dilféreuce en latitude ou en longitude, est le chemin, 
en vingt-quatre heures, fait soit dans le sens du méridien, soit dans 
celui de l'équataur ou de ses parallèles. 

DIFFÉBENCIOHÈTRE. S. m. Tube de métal en serpenteau , et placé 
dans le navire ; l'eau de la mer peut s'y introduire par l'eflËt d'un ro- 
binet, et elle soulève alors un Sotteur qui indique exactement, même par 
un mauvais temps et sons voiles, le tirant d'eau du navire. 

DIGEOK , OUOH , S. m. Pièce de bois triangulaire qui renqpllt le vide 
OListant sous la figure du navire. 

DIGON, s. m. Cest ce qu'on appelle aujourd'hui Aiguilles d'éperon; 
Toy. au mot Aiguille. — C'est aussi ce qu'on appelle BAton ou vergue de 
flamme on de cometta ; Toy. au mot Bftton. — Fer barbelé servant i darder 
c«1ains poissons. 

DI6CB, s. f. Slont fier. Çmaelle). Chaussée élevée pour empfcber les 
lames de briser dans un port, et d'j pénétrer, 

DIMAHCHB , s. m. Le palan de Dimanciie, Tacile. {aparejito ) est un 
palan volant ; c'est le plus petit de cette espèce qui soit en usage k bord. 

DIMBirsiON , s. f. SUe , dimension. ( dimension ). 

DIHmUBR, V. n. To skorten. {acortar'). Diminuer de voiles; réduire 
■a voilure, porter moins de voiles dehors. — Le fo&d Diminue, c.-i-d. il 
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; ■ moioa de hrauet on de pieds de profiMdeuT dniu le AhmI gà Voa 
se tronte , qu'atipamant. 

DIRECT, adj. Ed tactique , les ralsacam toDt dans l'ordre direct ou □«• 
tnrei , quand cbacon suit le matelot d'araut désigné. 

DIBECTEim, s. En. Inspector, ehief agent, direetor. {direelor, intpeetor'). 
Ad minlsttre de la marine, le serrice est dlTisé en plaaienrs brancbes, 
placées chacune dans les attiibnUons d'an Directear qui a sous ses ordres 
des cheta de division, des cbefo et «ons-cheA de bureau, des commis et 
des employés ; tels sont le Directeur dn personnel , celui dn mat^iel et 
des ports, celui des colonies, celui dea fonds, celui des subsistances et 
celui du dépôt dea cartes et des plans. Dans les ports , on trouve aussi 
des Directears qui sont sous les ordres dn préfet maritime ; tels sont 1» 
Directeur des constructions natales, celui des mouTemens du port, cdui 
de l'artillerie , et cdni des traTini maritimes; l'ensemble de leor aerriea 
et de leurs bureaux se nomme Direction. 

DISPUTER , T. a. Disputer le Tcnt. To dispute th« veetUhtr gagt. ( dis- 
pular el barlovenlo ). Manceuvrer pour ne pas perdre le tent sur un antre 
bAtiment, ou pour le lui gagner. 

DISTAtrCE, s. t. Dislance, {distaneia). 

DISTILLATOIKE , adj. L'a^areil distiliatoire de M. l'ingénieur Soelut 
rend l'eau de mer potable. Si, comme on l'espère, 11 aafQt, pour se pro- 
curer l'eau douce nécessaire pendant une campagne, d'embarquer seulement 
le siiième du même poids en cbarbon de terre, il en résultera un change- 
ment si sTaBtageus dans l'arrimage on dans le régime Intérienr des narires , 
soit de l'État soit du Commerce qu'il serait dilOcile d'en calculer l'étendue. 

DISTINCriOlT, s. f. Disliaguiahing fln$. (bandera de dittiiteion). Signe 
distiDctif des bâiimens de guerre et du grsde des officiers qai les com- 
mandent 1 ainsi l'amiral porte un piTilloo carré national au grand mit, 
le Tice-amiral le porte au mAt de misaine , et le contre-amiral an mal 
d'artimon ; quand il y a plusieurs ofSciers amiraux du même grade , 
l'amiral régie le port des signes distinctifs. Le capitaine de vaisseau , com- 
mandant trots bSiimens sa moins , porte un guidon au graïkd mit , et 
dans la même position, le capitaine de frégate, ou tel mire otBcier 
porte une cornette au même grand mit. Hors ces circonstances, tooa 
les batimens et canots de l'État se distinguent de ceni dn commoce 
par une flamme au grand mit. Toutefois ai le canot porte un officier 
amiral ou un capitaine de vaisseau , il déferle on pavillon national à son 
arrière , et le même pavillon est relevé et attaché par la queue, ponr on 
capitaine de frégate ou de corvette. Chaque bltiment dans nne armée, 
escadre ou division a , d'ailleurs , une girouette particulière qui le fait 
^reconnaître. 
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DlSTRIHDTEtn , I. m. Kiclualting agent, (despensero). Agent de Ié 
cambuse. 

DISTBI BUTIONS , S. f. Jparlmfitts , quar/ering; dailf allofvance. {rr- 
parlimUntos inltriores ; racion). Appartemens, postes, etc. — Répartitions de 
TJTres. — En langage de construction , ce sont des marques faites sur la 
quille pour désigner la place des couples. 

DIVISION, s. t. Division, delachmeiit. (division). Dirisioa dans une 
armée , on portion d'une armée ; pour l'eipl. , Voy. au mot Armée JNavale. 
— Béunion, dans cfaactin des cinq grands ports, des marins organisés en 
équipagesjde ligne, et casernes A terre ou sur un Mtiment flottant ponr 
y être préparés , instmits et embarqués lorsqu'il j a lieu. L'otâcier su- 
périeur qui est & leur tête, et qui est chargé de ce service, a le titre 
de Commandant de la Division. 
MEBHE, s. f. Sorte de barque Egyptienne. 

D06BE , S. m. Dogger , dogger-boat. (dogre). Sorte de bAtiment por- 
tant un grand mAt avec des voiles carrées , un petit mât derrière gréé 
d'nne voile carrée et d'une brigantine , et un beaupré avec trois focs. 

l>OGVE D'AMURE , KnigKt kead of the Shean. (paslera de firme). Fort 
cbaumard appliqué contre la muraille du navire pouc y passer l'amure 
de grand-ioile. Sur les bitimens bien installés, cette >oile s'amure, 
aujourd'hui , en dedans du plat-bord , et les Dogues d'amure sont supprimés. 
DOIGTIER , s. m. Petit sachet en buffle, garni de crin, de bourre, 
ou de rognures de peaux, et dans lequel le chef de pièce met le pouce 
de la main gauche pour pouvoir boucher la lumière d'une pièce qu'il fant 
recharger. 

DOUE, s. m. Sood. {sombrtro). Sorte de capnchon en planches ou en 
toile peinte, supporté par des chandeliers ou montans; ces dômes servent 
à empêcher l'introduction de la pluie par les ouvertures des escaliers ou 
échelles. 

DONNER, T. a. et n. To order, lo get, ta spare, lo run, ta shape, to 
run right. (dar, dirigir). Donner la voix; marquer un effort simultané à 
faire, par un cri convenu. — Donner la cale; infliger la punition de la 
cale. — Donner une remorque ; traîner un bâtiment Â la remorque. — Don- 
ner la route; prescrire l'air-de-vent où il faut que l'officier de quart fasse 
gouverner. — Donner le feu , un suif , un couroi ; chauffer un navire pour 
le caréner, le suiver, le couroyer. — Un bâtiment Donne la bande , quand 
il s'incline sur un hori. — Il Donne chasse, lorsqu'il chasse un navire. — 
Il Donne telle voile à nn bâtiment , quand il marche aussi bien que ce bâti- 
ment, avec cette voile de moins. — Donner dans une passe; gouverner ver» 
xatR passe et y entrer. — Donner un tiers à la terre et deux tiers i l'Ile , 
c'est gouverner dans une passe de manière A se tenir à deux tiers de lar- 
geur du cbenal de l'Ile, et à un tiers de la terre. — Donner dans un eon- 
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voi ; gouverner vers un convoi et pénétrer parmi ses bAtimeiu. — Donner 
flans un combat; ce joindre au téu d'une action. — Donner sur on banc; 
to rati foui of Ihe tand. ( tocar, dar culadat). Toucher sur un banc. — 
Diumer à la cûte ; K run asbore. ( echar d la costa ). Oonverner vers la 
cAIe pour s'y ^ter ; on dit dans le ni£me aem : p<viner debout à terre. — 
Donner vent devant ; lo keave ship , to put Ihe tlu'p in ttays, ( dar par 
dflanie); (nuiœuTrer pour masquer putoat , ou pour virer vent devant. 

OOSHIANT, «. m- et adj. Standing part. ( arraigado ). Partie d'un cw- 
dage qui «e trouve en dedans des poulies. — Bout par lequel ce cordage est 
fixé. — C'est aussi le lieu, le point ofi ce même coidage est arrfté. — Le 
DprinaDt supporte l'eQùrt fait sur l'autre partie, appelée courant- — Faire 
Dormant; arrêter ou fixer un bout de ctkrdage au lieu nécessaire. — Adjec- 
tivement, ou dit : les manœuvres Dormantes; ce aonf celles dont les deus 
extrémités sont amarras i poste Oie, coomte )ei haubans, les galliaubans, 
les étais , les sous-barbes , etc. ; ces nunceuvres prennent même le nom géné- 
rique de Dormans , et l'on dit eu ce sens : les Oormuis du grand ait , les 
Donnons du mât de misaine , les Dormans d/i bâtioieut , etc. 

DORNIR, T. n. To rest. ( qutdar ). Se dit du sablier, quand celui ijui 
doit le veiller , néglige de le tourner an momeut oii la ilcmi-heure est passée. 
— Se dit aussi de la Kose des vents qne le frottement de sa chappe contre le 
pivot, ou toute autre cause empêche de tourner, lorsque le bâtiment change 
A)f route : le timo^nier doit de temps en temps presser, du bout du doigt , 
la glace de la botte contre la Rose, aUn de réveiller celle-ci , s'il j a lieu , 
ou de faire cesser sa stagnation. 

DOSSIEB, s. m. Back baard. (escudo de arma.* ). Planche volante, peinte 
avec soin, et qai sépare, dans un canot, la chambre des officiers de la 
p^ce occupée par le patron. 

DpDBUGE, s. m. Sheating; lining. (forro,- refuerzo ). Planches resciées , 
ou généralement aujourd'hui , feuilles de cuivre ou de bronze que l'on cloue 
sur la carËne et sur le t;ouvcmaJl des bitiraeos , pour les préserver des vers 
et empêcher les coquillages de s'y attacher : on double aussi quelques bAti- 
mens du commerce en galgale ou autres mastics. — laizes ou morceaux de 
tuile cousus sur plusieurs parties d'une voile, pour la doubler ou la renforcer 
en cesparties. 

DOUBLE, S. ra. et adj. Bigkl. ( chicote ). Le Oout)le 4'Wé manœuvre est 
la partie qui revient sur elle-même, après avoir passé daqs fue poulie, au- 
tour d'un cabillot, ou etc. — Manoeuvre en Double; pour l'eipl., V07. au 
mot Simple. — Une poulie Double est celle à deux réaj. — Les Doubles cha- 
loupes sont les grandes chaloupes des ports. — La Diiuble ration s'oiteud 
pour le vin ou l'eau-de-vie seulement. — Lover, rouer sur le Double; pour 
rpxpL.Voy. au mot Lover. — En Double; sorte d'adverbe qui veut dire 
. |iromplemcut , vile , lestement. 
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D. Shift. ( /Mita ). Renfort qoe Von proenrb nii ileui 
pièces d'un écart, ea clouant sur cet écart mie troisième pièce dé bois. 
P. U. 

DOIJBLBB, T. a> To tluat; to tint; lo oàtaail, to double; lo gél round, 
{forrar; rtfuerzar; erusar, doblar; itumtar ). Daubler nue 'carène. Dou- 
bla* une Toilej voy. an mot Doublage. — DDuhUr un 4cart; Vof. an mot 
Dooblem^t- — Doubler un bitiment; le gagner de vitesse. — Doubler la 
ligDe de l'ennemi; en armée, c'est taire passer on certain nombre de bttî- 
raeus de l'autre bord de la ligne ennonie , afltt qu'ils repreiment ensuite )â 
inËme direction, ou qu'ils prolongent cette ligne, ce qui en met nue par- 
tie entre deiu feux. ~ Doubler un cap, an éeneil; naoœurrer pour les 
dépasser, et pour Être hors de danger d'y touebet. — Doubler les ma- 
uœuTrea ; Doubler la tonmeflre; mettre les premières doubles, par mesure 
de sAreté dans un combat , ou lorsque la force du vent l'elige i et la 
teornoTire, quand l'effort du cabestan est consiéérable. — A Fimpératif, 
on dit : Double ! C'est alors nn ordre à des canotiers de redoubler de force 
sur leurs arirons, 

neOCBDB (Eit) , adv. HandMmtty. {peeo A poco ). Peu-A-pe* , xitAtat- 
mément, salis secousses. 

ORAfiOM, s. Ht. Casl of mnd;walti'spoat; staj- tm'l. {ràfagat maaga; 
i-ein de tttay). Le DTagon de rent est une aorte de rafale, de bant- 
pendn , on de grilin blaoc i le Dragon d'eati est ùàt trombe, r. — Voile 
d'étai d'un lougre. P. U. 

DRAfilJE,- s. I. Net Stveep; dmg; bilge Mafs. {rastrv, rmstrà; anguUtts). 
Filet garni d'une bme de fer, et que l'on traMB, après l'avoir laissé 
tomber >u faud, pour pidier des poissons plats, des biritics, ou nMi 
coquiUages, ou pour retrouver un obiet tombé du bord ï la iher. — 
Défense en bois clouée de chaque bord , le Ibng d'un bordàge iBférienr 
d'un canot destiné i édiouer, — Ventrière que Fan applique moraenta- 
némeot à un bâtiment, pour eu préserver les flaâcs, quand on le 
lance sur Dragues, ou à coittes mortes. 

BRAfiDBKf T. a. et n. T& drâg, to staeep. {rastrear). Lorsqu'un bâ- 
timent charae sur ses ancres, on dit que celles-ci dragnent le fond. — 
Dragua une ancre, c'est, lorsque le cftbie , l'oriti et la boUée sont perdus 
ou cassés, promener dans tous les sens présumés, et avec deilx embar- 
cations qui nagent à quelque distance l'on de l'antre, un bout de ftlln 
qui pend eu double jusqu'au fond, afin de idiercfaer â faire accrocher et 
ji retrouver cette ancre; on Drague un cftbie, eii chercliant aussi k l'ac- 
crocher avec une <^atte on un croc, et par des moyens analogues. — 
On Drague eofla tonte sorte d'ot^ets tombés à l'ean, avec le filet ap- 
pdé Drague. — Fédier à la Drague. 

, f. Slar, horst, girt Une. {guia, nervto.) Cordage passant 
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Tcrs le capeUge des mits, «t tendn dans 1« direction dea étais; là 
Toiles d'étai se bissent quelquefois le long de ces cordages, quelquefois 
le long des étais eux-mêmes; ou les envergue même actuellement sur des 
cornes. Il y s au»si des Drailles verticales, comme celle qui sert pour 
le déieloppemeut de la ralingue avant de la contre-voile d'étai; mais il 
Tant mieux les appeler mita de corde. 

DBESSEK, V. a. To rigkt ; to trim. {endertxar; pontr). Dresser les 
TH^ues ; les mettre droites on carrément sur leurs bras et leurs balan- 
dnes. — Dresser on naTlre; faire cesser la bande d'un niTire , le ramener 
Tera sa portion naturelle, en le rappelant d'un bord ou de l'antre par 
des poids ou autres moyens; il en est de même d'une embarcation. — 
Dresser nne pièce de bois ; la préparer, la polir. 

' DHESSBZ I^ barbe! Hel/rt amidships! {dereeho la cana! d la via la 
eaiia)! Ordre au timonier de rapprocher la Barre du gouvernail d'une 
direction parraUèle à celle de la quille, si elle en est éloignée; ou de 
la mettre dans cette même direction , si elle en est près. 

DBI8SE, s. f. Baliard, gear. {drixa). HauoeuTre qui sert i bisser les 
flammes , les pavillons , les voiles et les vergues ; il ; en a de tontes 
dimensions; il ï en a de simples; il ; en a à itague et k csliome, 
Vof. ces mois; il 7 eu a de doubles et de triples, c.-à~d. qui passent 
dans des poulies i deux et trois rëas ; on se sert des unes ou des autres , 
selon la grandeur de l'effort Â faire. On dit : la Drisse de la grand-Tergae, 
et non pas de la grand-voile, psrceque cette vergue ne s'amène uî ne se 
bisse pour la manoeuvre, et qu'on retire cette Drisse pour laisser ta 
vergue sur la suspente; mais on dit : la Drisse du grand hunier, la 
Drisse du grand perroquet, etc. La Drisse d'en dedans, celle du milieu, 
celle d'en debors de certaines voiles, comme bonnette basse ou brigan- 
tine, est celle qui sert i bisser la partie intérieure, le milieu, ou la 
partie extérieure de ces voiles. 

DBOCCB, s. f. Jeu de cartes en usage chez les matelots. — Au hgnré; 
fatigue, ennui, lassitude; d'où le verbe Droguer. 

DBOIT, adj. et s. m. Trtmmtd; upright; supportée tteody; righl; duir, 
rate, (derecho; adriio, adrizado; paga). Un bfttiment qui n'incline sur 
aucun bord est dit être droit. — Une muraille de navire i varangues trés- 
plates, et qui est presque verticale, est dite Droite. — Un canon en bat- 
terie qui ne dévie d'aucun câté, est Droit au sabord. — Une vergue est 
Droite, lorsqu'elle eat en croix, et carrément ou carré sor ses bras et ba- 
lancines, c.-i-d. lorsqu'elle est dans le sens des bani, et qu'elle ne s'in- 
cline d'aucun cAté de son mAt. — Droit d'ancrage, de varech, de bris, etc.; 
rétributions diverses, exigibles des batimens du commerce en certains 
ports.— Le Droit est la face plane d'une piice de construction, et cela. 
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pu opposition A la.fM» conrlie qu'elle peut aroir d'un autre cMéi el 
qu'on appdle le tour. 

DBOIT LA BAKEBJ LA BABR£ DBOITE 1 Bight tht helm\ (dereeho 
la eana)l Ordre la tinionuler de mettre la barre du gouTcmail dans une 
direction parallèle à cdie de la quille. 

DKOME, 8. f. Ftoat, lathinif of booms, raft. ( zala, nutdera de respelo, 
Jangada ). Réunion de pièces de bail ou de banques que l'on amarre 
ensemble, quand on Teut les mettre ou les laisser i Sot. — Réonioa des 
pièces de mAture de rechange d'un bttîment. — La Drome des embar- 
ctlimis e«t le lieu où sont rassemblés dans nn port les chaloupes et 
canots des bAtimens dëaarmës ou k armer. 

DK08SE, S. t. TiUer npe i parnt. ( tnxa; gatdrape, guardin ). Cor-, 
dage, ordinairement en fllin blanc ou en cuir vert cordé, qui . sert 
à bire mouvoir la barre da goa*email et à la maintenir . dans la di< 
rectioD voulue ; ponr pins amples détails , T07. au mot Boue. — Sortea 
d'estropes qui serTeut de racages aui basses vergues ; ces estropes les 
embrassent, et elles se souquent, ou prennent du mou au moyen de 
palans dont on raidit ou affale les garana, aelon qu'il y a lieu, 

DBOSSEB, T. a. To put bach from, to pouitr, to shter , to dmîm , lo 
korse. {arnulrar ). Les courans, la lame, les vents Droasent un navire, 
quand ils rentralncnt hors de sa route. 

DtJNBS, s- t. dofvnt. ( duaa ). Monticule» de sable sur le bord de la 

BOHEITB, a. t. Poop. { lolditla ), Pont l^r construit pour la loge- 
ment des principaux oiBciers d'un vaisseau ; il est situé sur l'arrière 
des gaillards à partir, A peu près, du mil d'artimon. 



EAC, ». t. Wattr; sea; depth; wakt; ttde i leak. { agua; mar; fonda; 
ettela; marea ). Faire son Eau; prendre l'approvisionuement d'Eau po- 
table. — Rationner l'Eau ; fixer la quantité d'Eau potable que chaque 
homme recevra à bord. — 11 y a de l'Eau à courir , quand on est loin 
de tout danger. — L'Eau change , quand , aux approches de terre , sa 
couleur vient à s'altérer. — Tirer tant de pieds d'Eau , c'est être enfoncé 
dans l'Ean de ce mtme nombre de pieds. — Quand on sonde , on dit 
quelquefois: U^me Eauj pour; même fond, c.-à-d. que la sonde a ra^ 
porté le même brassiage. — Les Eaux d'un navire sont la direction de a* 
quille prolongée vers l'arrière. — Les mortes Eaux sont les petites marées 
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«D cdles des qimdratiires de la Iniie; la grandes Bam «u les Eaux 
vives sont les grandes marées ou celles des sytigies; les basses Eaiu 
aont la fin des Joians. — Ligna d'Eaa ; section hoiinmtale de la sorlkoe 
de la mtt tur la portisn de la carène appd^e Bottaison^— Faire de l'Eau ; 
avoir une ou plusieurs Toiea d'Eau; ne pas ISire d'Eau; être étanche , 
n'avoir pas de T»îe d'Ean. — Il ; a de l'Eau sur une barre, sur on banc 
lorsqu'on bâtiment pevt passer dessos sans courir risque i'j bincher. 
—■Mettre un bâtiment k l'Eau, c'est le laneer. — Marin d'Eau douce i 
mauvais marii». — Avmr un boulet i l'Eau où à flev d'Bau ; Vbj. aux 
imts Fleur et Coup. 

EBAROUIB , *. n. Un bâtiment, an canot, une bari^ue sent Ébaranis, 
quand le soleil ou la sécberesse en ont fait retirer ott bailkr les bordages 
CM douetks. 

ÉBt , S. f. Mbh4iée , eM. ( vaeiaate ). Jussnt. 

KBMTTEM , f . a. To eat. ( cortar ). Couper le bout d'une pièce de bots 
pBlir jDgelr de sa qualité. 

ir.Awr, s. m. Seaif, ihift, boxing. (ajratte, junta; tftarpe). Réaniott 
de deux pièces de bois. — Procédé emplojé par les charpentiers pour les 
réunir ; il 7 a des Ecarts dits à croc ou à dent -, Il 7 en a à plat , à 
ul-bois , à sitHet ; de carrés , de lodgs , de riMplea , de doubles t etc. 

ÉCIRVER , T. a. To icarf. ( emdttttar , empatmar ). Pratiqua' un 
EcaM. 

ÉCHAFADD, S. m. Fiait. ( plaàeha de viento, andamio, guindola). 
USeUMage de planchée et de barres formant une espèce de plate-fbrme , 
et que l'on installe soit en debors d'un navire , soit dans un autre lieu 
où l'on veut jdacer des ouvriAs. — Treillis en bois pour faire sécber la 
morue k Terre-Neuve. — De là , les mots suivans : Ecbafonder ou construire , 
dresser )in Echafaud : Echafaudage ou construction, installation d'un 
Echafaud : Echafaudeur, ou homme chargé de monter les Echsfauds pour 
la morne k Terre-Heure : Echafaudier ou décoUcnr, saleur; et tel autre, 
chargé de la préparation des morues. 

ÉCHAMPEAC, s. m. Extrémité d'une ligue de pèche du côté qui tient 
â l'ain. 

ÉCHAirCRtTRE, S. t. Se dit d'un cAIé d'une voile, TorSqu'il est taillé 
en arc rentrant , et que par conséquent la ralingue de ce cOté n^eSt pas 
en ligne droite : c'est principalement de la ralingue de bordure qn'H 
s'agit, quand ou parle d'EchanCrure, et' alors celle-ci a gén^aleitaatt lien, 
e&n que la voile ne tombe pas assez bas pour toucbier Fêtai du dtM 
inférieur. 

ECHANTILLON , S. m. ScUnlIing. ( grùeso }. L'EcbmtUlnli dSln bltiment 
est l'épaisseur totale de sa muraille dans rêndroit le plUs fort. — Êquar- 
rissage, dimensions d'une pièce de bois. 
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IÉCHAPPÉB > t. t. RëtréciMenenl iea façons du oBvire par rapport i 
SUD fort , depuis le grand ban j osqu'à l'ëtambot. 

ÉCBAPPEB ( s' ) , T. r. To run away , lo make ont't eseape. ( ttoapprie , 
lafiirit , kttirst ). 

ÉCflAUPES , s. f- Au7, o/ fj^ hea4> ( pertAM 'à bruulu de proa ). 
Pièces de couatructiofii qn« l'on désigne aus^i sous le npn» d« herpès; 
Voy. ce mot. — Lorsqu'on lire sur un bflttoiwt 4« mwijure qife les bgulets 
; péoËtrent ob^qoement , on dît qu'w le cuMMUie en (cbarpe. — De ntuio , 
un cordage est en Écbarpe , lorsqu'il traTerae di«go«alei)ient un ob)Hi. 

icHABS, écmAlUtS, ^Ught.^seneillo). Faible et Tariable en parlant 

du TCUt. T. 

écpACDIS, B, D). Ai»; , tyt. {wgadn )■ Grosse bouqla de (crplacte i bord, 
en plusieurs endroits, pour 4îTeis usages, 

ÉCUAPFPÉ, part. Daamgei, {averieuio). D^tdriqrd par dispoaitiua à la 
pourriture, eu parlant d'un cordage, ou d'une pièoe de bois. 

écUELLB, s. f. LadtUr, rope liiddtr; icale, lea pqrl. {parmlu , ttca- 
lera.eicata). Escalier mobile pour cmpmuniquer entre les pouls.— £cbdle 
ou escalier de commandemeikt ; etcalier place le long du bord d'un 
grand bAtimeat ^ tribord, pour mo|iter d'uu oaimt à bord, ou pour 
y descendre commodément; des taquets on roarcbes clouiis »ur la mnrwUe, 
et deux tireTeiUes, sont lnsta)U« i cet eTfct, quflud il n'y a pas d'ËcfaelIc 
de Cominaiideuieat,et c'est ce qu'on appelle l'Ë^belle ou l'oKalier du bord; 
sa place est à peu près par le travers At grud uiAt- rr- Écb^a de pou|ic; 
EcbcUe dont les brapcbes sont eu cordage et les traverses an bois; elle 
est susj>eudue i la Mon et sert ordinairement aux canotiers qui veultiit 
communiquer entn 1^ bord et les embarcationa flltes de l'airtèM. -<- U y 
a d'autres ÉcheUas de corde, telles qi^e ctllp d« baubap,ou Urnoot dont 
ou fait usage quand ou est sur le pont et qu'on veut monter ani baubMas. 
— ÉcheUe du tirant d'eau ; marques tracées sur des feuilles de flovb por- 
tées par l'étambot, par l'étraTC, et quelqueloit sqr le 4»(ic du saTire, ponr 
bire connaître le tirant d'eau de cdui-«i. ■:— ÉcheUes dites Élaue«s à n^j^rcbes, 
à cocbes, ou Â taquets; Voy. Étance.— Édielle 4e Pointage; labhwi in- 
diquant l'endroit d'un bâtiment que l'on combat, où, selon sa c)istfl)iee , 
il faut diriger la ligne de mire pour frapper VU pfU4^ déajgfié de te bA- 
timent. — L'Ecbelle de solidité sert i cojinattre quel est Ve dépilaceDwnt 
d'eau d'un uafire. — Eclielles dn Lerant, plac«s d* commerce, p<wrtï dans 
l'Archipel, et dans l'Est de la Héditerrav^. 

ÉCHELON, s. m. CUai. (taeo). Taquet d'MieVe- 

ÉCHILLON, s. m. IVnter spoal. {manga de viiaxa). Nom que le? LéT«B> 
tins donnent i un nuage noir dont la queue fwme ujie tioadke, 

ÉCEUQViER, s. ta- L'Echi«uier, l'ojrdre ou la lt|pi« d'EcbMiitier est en 
tactique, une ligne de relèrement que suivent des vaisseam wjtwtfs 
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■a plus prè> du même bord , «t tcMut par cousiqnent des roulM parai* 
lèles, mais se rderuit les niu et les antres, sur la ligne du plus près 
de l'aatre bord. 

écHODAGE, ECnoDEHENT, s. m. Stranding, grounding, running agmund. 
( haraia, aeeion de encallar ). Reocontre d'au haut fond sur lequel un 
bltiment est arrêté.— Un lien d'Ecbouage est celui sur lequel un navire 
peut s'échoner volontairement sans danger; tels sont certains endroits des 
ports qui assèchent i la marée; telles sont encore les vases molles des 
cAtes de la Guiane , et antres. 

ECHOUES, V. a. To lake the ground, to skip aground, ta stick fait, 
to be strandrd , to ht ashore , lo ground. ( barrar , encatarie }■ Faire , 
opérer, diriger un écbouage, quelquefois forcé quand on est contraint par 
le manvais tems, quelquefois volontaire qaand on' vent s'échouer de jusant 
dans on port , ou sur des vases molles ; Toy Echouage. — Ce verbe s'em- 
ploie quelquefois comme neutre. 

ÉCLAIRCIB, s. f. Clear spot in a cloudx <>ax. {aclarada).Vue quel- 
quefois momentanée do ciel , au milieu d'un temps jusqu»4Ji couvert. 

.écLAIBCIB (s'), V. r. To become eUar or fine. (_ aclararie ). Le temps 
l'éclaircit quand il se met au beau, que les nuages se dégagent et que 
le aoleil reparaît. 

écLAIRECK , S. m. jidvice skip. ( eerreo ). Bltiment chargé par l'Ami- 
ral de naviguer i nne distance prescrite, en avant ou sur les ailes de 
l'armée, pour en éclairer la marche. 

ÉCLAT, s. m. Splinter. ( asti/la ). Morcean de bois arraché par les bou- 
lets ennemis , et qui peut blesser beaucoup de monde en s'éparplllant ; les 
Ëdats les plus forts ont lieu quand le boulet pénètre en ëcharpe, et que 
■a vitesse est nn peu amortie. -~ Phare i Éclats ; panrl'exp., Tof. au mot 

ÉCLATER, V. n. To splil. {consentir). Un mît, nn ban, une pièce 
de bois Éclatent, quand il s'y manifeste un commencement de rupture. 

ECU, s. m. Ckip. ( asiillazo ). Petit morceau de bois détaché par le travail 
des charpentiers, par un boulet , ou par toute autre cause. 

ECU É , part. Spiil. [eonsentido). Se dit d'un mît, d'une vergue où se 
manifosle un commencement de rupture , par l'effet d'une flexion on d'nn 
effort considérable. 

ÉCLINCCBE; T07. Rablure. 

éfXIPSE, S. f. Phare i Éclipses; ponr l'eip., Voy- ■>' ""^^ Phare. 

ÉCOLR RAVALE. Les élèves de l'École navale, qui est actuellement te* 
nne ii bord d'un vaisseau en rade , reçoivent le brevet d'élèvea de la Ha- 
rine de v classe , lorsqu'ils ont satisfait A l'eiamen de sortie de cette Ecole . 
— Bitiment École; Vaisseau mis i la disposition des Commandans des di- 
viaiont dans les ports , ponr j exercer les marins des Equipage* de ligne. 
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— flcolea de Da*Igatioii; dira Bont ëtabliea grataltment duu ta pinpait 
des ports, pour l'Instmctloa tbéariqne dei muini soit de l'État soit du 



1ÉGORE , adj. Vnj. ACOBB. 

ÉCODET , a. m. Voy. amtrk. 

Écoute, a. f. Sheet. (Mcola , MCMine). cordage fixant le point d'en bas 
qui se trouve sous le Tent (nommé point d'écoute ) d'une hasse Toile , et 
d'une Toile aurique , latine ou à bourcet , lorsque cette ToUe est aou- 
mbe i l'action du vent. Les deux points ou angles d'en bas des voiles 
carrées Eupérienres sont fixé» aux vergues Inférieures par dea Écoutes 
dites l'une du vent , l'autre de sous le vent ; en , si l'on est Tent arrière , 
l'une dé tribord , l'autre de bâbord. L'Écoute d'une bonnette tient au 
point infÉrieur d'en dedans de cette bonnette. — Etre sons l'Écente d'an 
bâtiment , c'est être près de lui sous le vent. — Noeud d'Écoute ; sorte 
de lueud employé pour lier les Écoutes en simple aux points des ver- 
gues , et pour d'autres usages. 

ÉCOOTIIXE , s. t. HateluvtQr. (eseotilla). Ouverture à peu près carrée, 
pratiquée ordinairement sur la ligne de longueur du milieu des ponts, 
pour communiquer entre ceux-ci , et pour servir «a passage lie divers 
objets qu'on veut embarquer ou débarquer. — La grande ÉcoatiUe est 
située un peu sur l'avsnt da grand mât. — Les Écoutilles d'appareil sont 
de petites ouvertures pratiquées sur le pont (mais le long du bord) des 
navires ou poutuns d'abattage , pour diverses opérations relatives an 
virage en carène des navires. 

écoUTILLOir , a. m. Scultl». (e)coliUon). Petite écontllle. 

JÉCOWtIXOK, a. m. Spuagt, (lanada). Tète de bois couverte de peau 
de mouton avec salaiBe,lerroinéeparun tirebourre , et ayant nn long man- 
he; c'est aiec cet instrument que l'on nettoie l'intérieur d'une bouche 
à fsu. D'où : Écouvillonner ; to apuitgt. {limpiar las eanonts). 

iXMtWMS , s. m. Puner , eler*. {contador). Ancien titre de l'agent 
comptable i bord. 

ÉCUSIKBS, s. m. Uawse-hoUs. [eseobtnes). Trous pratiqués au-des- 
sus des dauphins pour le passage des cfibles avec lesquels un bSliment 
est mouillé ou amarré. 

écCEILS, s. m. Shtlf. {arreei/e,eseollo). Danger, tel qne basse, bat- 
ture , rocbe , récif. 

ÉCHELLE , s. f. Saucer, (tajuêlo). Plaque de fer concave dans laquelle 
est Bxé le dé sur lequel tourne le pivot d'un cabestan ; on l'appelle aussi 
Chaudron ou saucier. 

ÉCCHE , s. f. Foam , Prolk. (espuma). 

BCUIIEDB I S. m. Toy. raiATB. De te mol , provient, en ce sens, Écumer. 

16 
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ieVUMK, •■ t. BATIHBar-éciimiE, B. m. Naytre «ans utrepont, ajuttuiH; 
jltte-tarme duu U cale presque i toncher le lest , et installA pour 
tramportcx des cheraui. 

iassaOS , »■ m. Exeuteheoa. [eieudo , eoMrnrago). Partie inférianre 
de rarcasse. — Pièce d'ornenieiit de U poupe, et ii4 l'on écrit le nmn da 
navire ; on en net un qudqoefois en idace de la Bfure. — Barres d'Écoa- 
Mn ; Toy. an mot Barre. 

KFMC^ (a*) T. r. Présenter le travers , en parlant d'an bltiment. 

EFFIiOTTÉ , part. Séparé d'une Botte, t. 

ÈSkL- k-TWIS , a. m. Nom du partlloa de aignam qui n'a pai de 
numéro par lai-ménie , mais qui prend toujours , quand il eat hiasé en 
signal , le numéro de celui qni est au-dessus de IuL 

BGOIItE , s. f. Scie A main. P. U. 

É60H6EOIK , S. m. SpUling liât , kand , leeeh Une. {trapas). Cargoe 
provisoire dont l'usage principal eat de serrir i svrer an boni». De là 
le verbe Égorger. 

ÉeoCTTOIB , s. m. Grattlngi. {enjaretade). Treillis pour faire égoutter 
U cordage qu'on vient de goudromier. 

ÉauiLLBTTB , s. f. et dérivés. Toy. uemLLBTTX et dérivés. 

léODILLOTS, a. m. Toy. aigoillots. 

^Air, s. m. Terme incorrect dont on se sert encore pour dire Lui ; Toy. 

ÉLAHC^, adj. Projteting stem, Jlartng htmr. (qu« titite laittamitiUa 
de proa). Se dit d'une proue saillante. — Couple Élancé «u Dévoyé ; V^. 
an mot Couple. 

JLANCBHEIIT , B. m. Jtake of Ihe ttem. ( lantamiemlo ). SaUli* de 
la proue en avant de la qoille ; eUe se mesure par pieds, on par 
degrés. 

iLASTIQCBI (BHPLAIfTUnE). Nouvelle disposition par laquelle le pied 
des mita n'est plus placé snr la carlingue , mais sur une ^èca de bois 
assez longna , éridée en dessous , et qni repose seulement par ses deux 
bouts sur cette même carlingue; ainsi , la pression du mit sur U quille 
est divisée , et les contr'arcs de la quiRe sont atténués. 

^IJÊTATION (plan n'}. Ce plan n'est antre chose que le plan diamétral 
(Toy. ce mot); mais lorsque celui-ci ne s'élève pu au^essus des obuvks 

^LÈVE DB LA ItABiaE. Midakipman. (gaardia marina). Cest le titre 

des Jeunes gens qui cmt satisfit aux eiamens de swtle de Técole navale; 
ils sont de deux dasses ; ceui de la première ont Te rang de sous- 
lieutenant d'infanterie. — Élève est aussi le titre de Jennes gêna que l'on 
instrnit et exerce pour divers services , tds que celui du génie, de aanté. 
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de radministrattoB. — Ua filèm de li marine a'appelaient mMM» Aqui- 
rana , et t>liu uoienDaBeat Gwde-inwtiua. 

EUmSB ) t. >. et r. To raÎM t '" plX • '» ""' /■•" > 'O go '//• '0 
clear th» f/tore; to eome ap ; to rite tatily , lo be aaty (*f*Mtr{ 
«levarse i grangtar). lUeTer va iMTlre, c'est 8'cn ipprodier , ^eat 
Mconnir à Vasû nite pins frande partie de ee naTlre qui, par son 0>A- 
gnement, paraiieait absMé eotu llioriion. — S'Élever au vent j a'appnieber 
de b Aireetion, de l'origine ùa tent en lonToyanl, «n en gooTflnual prit, 

— S'Ëlefer en latitude ; s'éloigner àe l'éqaatetir. — S'Élerer de la eMe ; 
il Tant niienx alors en^o^er le verbe se relever ; voy. ce naot. — St- 
Iwer, biea s'Élever A la Ibhk] cëder sua saconsaes i llmpsUen d«t 
bracH qui frappent le nsTlre et le souliTeDt par l'avant. 

ÉUSOOB, s. t. Sirtrp , âling. {gafa, e»littga). Court cordage dont le* 
deni bouts «ont ^îssëa ensemble, et emplorés en double ponr entonnr 
certaiRS fordeanr; wdmairement, tin des doobles passe dans l'antre, ce 
qni forme une boucle où ae crochent des palans avec lesquels «a net 
«es fardeani en monvement. Il 7 a des Éllngues simples; «hm le boni 
de l'âingue a un œillet on une cosse. — Les Ëlingues d'embarcatiea sont 
dgaknent simples et garnies i ctaaqne bont d'un croc qa'os kit mordra 
dons les boucles dee embarcations qu'on tent embarquer ou débaïqqer, 

— On trouve enUn les Élingues cb Si de caret, et oeiles à pattes pose 
accrocber les petites bartques. 

élASGBKS, T. a. To sling. (_ejUagar). Éllnguer un fardean, c'eA iaa- 
taller nne Élingue sur ce fardeau. 

àuMODST, s. m. Va;, uhqijbt. 

ELMB (FBD «Anx). MétË«re Innineai qui, la nnit et par m tams 
M'agem, parcourt les eitrémilés des vergues et des mits. 

âtAlfiNEB (8'), T. r. To haut off. {apartarse). 

BEAN6U, T. a. To airtteh; le mvifUr; to haut aloagi to strtteh 
itlong; lo rua or lo laj' along side; to eoasi or to sait along ; to corn» 
abr9»*t. (txtender; esiivar; protaiigar). Ëlanger un eAble, nne bitntre, 
me tonëe, c'est poser mw le pont nne portion de cible, de grelin, 
ou d'aossitee qu'on présume aécessaîre pour Sler du cU>le , pour 
■MoiUer, ou pour se teuer on m bire éviter. — Ébinger une ancre, 
c'est 1* flure pwter et BMHiiller par une ckaloape dans Bue direction 
pi«»crite. — ÉlMiger un fllin; birc effort sur ce Stin ponr Loi procurât 
plus de longueur; dans ce sens, il vaut mieux dire allonger; va;, et 
mot. — ~- SlongCT uM nunŒuvre ^ an cordage , c'est déplo jcf f nne en Fntre 
■HT le pont pour en défaire les coques, ou aSn que plusieurs inatdets 
trmvent la manoenvre di^osfe pei» ta saisir et baler âeMns. — Ëlonger 
la terre, nne ligne de bUimens, un quai, c'est les prdoager en tettOt 
one r««te parallèle il leur diicetioii. 
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^LONOIS, *. ta. TrtêêU irws. (,baot). Pttees de Ixds en chêne pbcée4 
•nr Ie> jotteraus on (nr les noU det vaiU, et dam le «eus de la lon- 
gocnr du jurlrej elles supportent les traversiiu , les linnee et les 
barres de perroqaet ; les mâts Bapérieora i'j soutiennent par lenrs clefs. 

BMBABorniÉ, part.Foul, (mordida). Embarrassé, engaf^. P. U. 

BMBAKCADÈBB, a. m. Zanding place, iembareadero). Jetée, cale poDF 
bciliter. rembarqueiiient des hommes et des olqets du bord. 

EHBUIQDBB , T. n. Entrer dans lea eaux d'un banc , tel qae celui de 
Terre-Neuve, 

BHBABCATIOH , S. t. CrafI, bt-at, lauHck, pinnaet. ( esquif e, bote, lan-' 
eha , embarcacion ). Terme générique pour toutes les constructloDS Ilot' 
tantes dites k rames , ou n'allant i la Toile qu'accidentellement ; il comprend 
aussi quelquefois les barques et les <petits bitimens; qtielquefbis enfin, 
on le tait syn. d'Embarquement , quand il s'agit de -celui d'une personne. 

BHBABDÉE , S. f . Ship's sheer , j-atvïitg ttbout , shcoting ahtad. ( guinada ). 
Houremenl prononcé de rotation d'nn navire autour de son axe vertical ,' 
en Tcrta dnqud la direction de son cap est altérée, soit d'un bord. Mit 
de l'autre ; on ne se sert guère de ce mot que lorsqu'on est très-grand 
Uif ue ou Teut arrière , ou qu'étant i l'ancre, l'av^t du navire dévie de ' 
la direction qu'il devrait avoir ; sons les autres allures , ce mouveraent 
s'appelle arHrée s'il a lieu sous le vent , et olonée s'il a lieu an vent. A 
U cape, en panne, quand on est debout an vent, et i l'ancre, ondjt abattée; 
Toy. ce mot 

BMBABDBK, t. n. TQ yaw, {guinar). Faire une ou des Embardées. 

BMBAIfiO, s. m. Embargo. ( embargo ). Défense aux navires mouillés 
dans un port, de prendre la mer, sons peine d'être arrêtés par les forts 
on les bStimeni de guerre. — Au figuré ; Entrave. 

EMBAKQPE 1 Corne aboard ! ( embarca ) ! ,Cri pour appeler les personnes 
qui doivent prendre passage dans un canot, et les avertir que celui-ci 

' EHBAKQITEnENT, S. m. Imbarkment. ( embaroo). Celai des' troupes , 
consiste i les prendre à terre et ii les porter à bord. — Celui des mai- 
cbandises ou autres objets, à les extraire des magasins ou ateliers, et 1 
les transporter et arrimer dans le navire. — Celui d'un homme, à se rendre . 
i bord en vertu d'un ordre, et après une apostille sur le rôle d'équipage, 
— Celui des canots , Ji les bisser dans le bltiment au moyen des appareils 
en usage. 

EHBAKQOEB, V. a. et n. To imbark, to ship , lo take in, to come 
aboard, lo put aboard, to hoist, in, lo bauliin. {embarear). Pour l'expli- 
cation , yoj. au mot Embarquement. — On dit en outre : Embarquer dans 
un canot, c.-à-d., y entrer pour prendre passage; ou, s'il s'agit d'un 
canotiar, pour ramer, — On dit enfin : Embarquer son eau , on sa provlrion 
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à'tta âoace; et Embarquer de l'eaa, lorsque, dans an roulis ou au 
lainage , la mer pénètre |iar-de9sus le bord dans le bâtiment. 

EHMBRER , T. H. Embarrer un «HUt , c'est agir sous cet afMt btcc une 
pince ou onanspect qui s'appuient sur le pont, et de manière & pointer 
la pièce eo avant ou en arrière. 

EMBASES, a. f. EpaulemcDS des tourillons d'un canon. 

EHBArcUÉB, S. t. Eipression usitée dans quelques ports, et qui slgniflt 
l'heure du commencement ou de la reprise du traTail. 

EHBELLE, 8. t. Bneul. \ Iraves ). Partie du navire comprise entre les 
gaillards, t. 

EIHIIELI.IE, E. f. Clearing. ( aclarada ). Disposition du temps vers un 
cbaugement faTorable. — Instant d'abri, d'accalmie, de mer moins forte, 
qu'éprouve un navire, ou nue embarcation qui fait route. 

EMBUES, T. a. Vo;. ENCOMBnsn. 

EHB05SAGE , S. m, Dringing tht. broad tide of a »kip. ( aecion dt 
acodtrarsé). Action de s'Eoibower. — Ligne d'Euibossage ; vaisseaux monil- 
lés qui se trouvent en ligne, et qui prêtent cMé en balant sur leurs embos- 
sores ou croupières. 

EHBOSSER (s') , v. r. To bring Ihe broadtide of a ship. (ficoderarte). Mouil- 
ler avec une croupière, pour être à même. de cambattre un fort ou des 
vaisseaux ennemis , en leur présentant le travers, & volonté. 

EHBOSSDBE, S. f. Spring, sternfail. (^codera, rejeta ) Ce mot s'emploie 
ordinairement dans le même sens que Croupière; il paraîtrait cependant 
que par Embossure , on doit entendre seulement l'a'iiarrage de l'aussière 
ou du grelin à l'ancre. 

EUBOCCHE, part, s'applique Ji un navire qui a pénétré dans l'embou- 
chure d'un fleuve. P. U. 

KMBODCIIIJBB , s. f. Moutk. (^ dtsembooadura }. 

EMBOUDIMJBE, s. f. Pudding, paddening, (forro, enefadura). Gualtate 
en limande ou cordage, dont, on, entoure la cigale ou l'organeau d'une 
ancre, pour préserver les cibles i l'étalingure. 

EHBOrQDEHENT, S. m. Entering inlo a llreigkt. ( ticcion de embocar). 
Action d'entrer dans un canal qui, se trouve entre deux ou plusieurs lies, 
cayes, ou écueils, et pai- lequel il. faut passer pour aborder dans certaines 
colonies, surtout celles des Antilles; c'est qudque fois le canal lui-même. 

BHBODQOEB, v. n. To enter into a tfiei'gkl. ( embocar )^ Quitter la mer 
libre , et entrer dans un canal dit Einhouqueznent. 

EnBOURDEB, V. a. To prop. {apantalar), Appujer avec des Béquille*, v. 

EHBRAQDEB, ABRAQUER, v. a. To laie in, to draw. ( lezrtr, tiesar, 
cobrar ). Haler sur on cordage pour en faire disparaître le mou , ou pour 
opérer an commencement de tension; si l'on fait un effort un peu plut 
prononcé , on dit alors qu'on Embraque raidc. 
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, put. F«ggjr. ( cargado dt aiMa ). 
EHBROiî, *. m. Sea. (ùlaj. Aspersion «ccMiMUida p«r l'effet dn tcuI 
wr la mer, et par le choc du lames estr* elles on contre le bord. 

EHHTT, s. at. Lorsqu'on fiit aialer on boire la toile à voile, on dll 
qu'elle a de l'Ewbiit. Toy. avai.sb. 

ÉMÉUUXtN, s. m. Large haoi, kMAi large fiMng hook. ( aitiuelh, 
gameho; affMiK).Croc ri*£ dans l'aimeait «xtreine d'uae chaîne, mais de 
manière i pouvoir tonmer librement dans le Irva pratiqué dans cet umeaa 
pour le reocroir. — • C'est aussi un fort hameçon de ptdie. 

EMHANCHBB, T. n. To enter inlo a ehannel. (emboear). Entrer dans 
la Hanche, dans Bu embooqBement on dan* nn Uru de mer quelconque. 
■JUIEHAfiEHEHS , S. n. Convenieitcet. ( Aepartimienîot ). Distribntmi 
des chambres, postes, Motea et magasins k btwd. 

EUPANflEB, V. n. To be brougkt bjr the tee. (estar al, pajrro). Etre 
masqué du côté ■on* le xent, tait par reflet des lames, soii par la négti- 
genee do tiraonnicr, on par aie maavaise disposition de voilure. 

EMPATEMENT, S. m. MniHg l«ge$her. {accion dt empalmar\ EnlaceBient 
des torons d'un cordage décomrois pour faire une épissure. 

IMPATEB , T. a. To Join togeiker. ( rmpaimar ). Enlacer les torons d'nn 
oeedj^ dëcommis pour taire une épissure. — Réunir les eitrëmités de deui ' 
pièces de construction, amincies i mi-hois pour cet effet; telles sont les 
Tanmgves et les alonges atec tes geaoui. 

BMPATDBB, ^QUEEVE , s. f. Scarf. { emptUmadura ). Lieu de Jonction 
de pièces de bois, ajustées pour opérer renfort on liaiscm. — Les vaigres 
d'empature réunissent tous les couples, et elles les couvrent au lieu de 
rënnion du varangues aux gaioni. 

BMPEHNELLE, S. f. Baek anehar. {dnela por engalgar). Hom de la 
petite ancre qui sert t l'empennelage. P. U. 

EMpbIIKKLAGE, s. m. Baeking of an ancher. {aecioH de engalgar et 
macU). Disposition d'une petite ancre dtmt le courant du cible tient A 
uns plus forte, et qui est UMoiUée au large de cette dernière. Si la grosse 
ancre vient i diasser, le cible de la petite sa raidit et l'arrête bientdt ; 
me petite ancre peut idors avoir l'oriB de la - grosse , pour cible. 

SMPSNaELEa , V. a. Ta bock an anehor. ( engalgar el éncla }. Dispo- 
aer nu empeanelage. 

BMTEIEB, V. a. To wel. (enmar). Empeser les «oiÏM'; les meuilier â 
l'aide de U pompe k incendie, pour qn'eiiei retiensent mieux le veat, 
quand il 7 a lieu. P. U. 

KHPltK, s. f. V07. PILK. 

■H^UOTCSB , a. f. Plate af a masi. ( coacha ). Encaissement, Berceau 
•elidemeot construit sur la carlingue des navires, et où repose le pied 
du grandmlt,dn mit denii«dac,et qwlfiaeftrii daarit d'arUnMn. Aberd 
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des grandi bltiiMBi, l'emplmtore du mit d'utimon est ordhutTenMat 
située sur le faux pont , et celle dn mit de beaupré sur le premier pont, 
B>i« ce dernier mit étant cdiliqne, la dispositim est différente, aon 
emplintttre prend le dooi de flasques de beaupré. 

EMPLIR, Y. a. To siitt, to be waier lodgtd, (/r d fomdo). Oe nMt 
s'emploie lorsqu'un b&timent est gagné par nue TOie d'etut on dit ■!«• 
qu'il emplit, on encore qv*!! remplit. 

EMPRESSER, v. a. To haut up. (Ao&r).- Haler fortement, appujerg 
m disait en parltat des boolinei. P. U. 

EMPOINTIIBES , s. t. Tacite; ean. (^punost tmpuitidunu ). Angjea oq 
points supËriears d'une ToUe carrée. — Empoiutaies de ris; patIM MU! 
les ralingues de câté des voiles oarréet, i la hauteur des bandes de ris, 
et destinées i être garnies de rabans dits d'Empoistnre. — PrendM. 
lu-guer lea Empointures ; saisir les rabans d'SmpjHnture et ceux, do 
croisure, à l'extrémité des vergues qqand m prend des ris, ou d^lre 
ces mêmes rabans. 

SHCABANEMEMT, S. ta. Fret board. (aslilliu.) Partie aapérlmire du 
navirs , i parUr de [a ligne du fbrt. P. U. 

ENCABLURE, S, f. Cabl^a Ititgth. {largttra dt un eakh). Longueur 
de 120 brasses, et unité d'osage ponr exprimer les petites distances. 

ENCAHPANEHENT , S. m. MùuiH. (boca). Partie évasée de l'extr<> 
mité extérieure de l'ane des csronades, et qui facilite rmtroductiOD du 

ENCAPKR, T. n., Embay. {eulrar adentra d* punltu). Dçnaer entre 
deux caps. 

BMGASTBEHEN8 , S. m. Eutaillcs circulaire* sur les iMqwa d'un afllltt 
pour recevoir les tourillon*. 

BNCLATER, T. s. et n. To put, to set; to be surrùmtdtd, {^pomer, 
bolari eilar travado). PtsiCer, faire entrer, qaavd 11 a^aglt d'un bout de 
bordage i loger dans sa rablnre, oa dans une autre pièce de bois. — 
EtretEuclaré dan* les ^aces; être sntourd et comme enfermé par elles. 

ESCLOUBB, T. a. To elay , to ipUce up. (enclavar). Introduire, dtr 
force, un clou d'acier barbelé qn i vis, dans la InmlËr* d'unD-boudu à 
feu, pour la mettre bors de service. 

ENCOLmE, s. f. MiddU part o/ tk* floor^imheré. [ média de lat v«- 
reHgas). Uilien des varangues. — La ligne d'bcolure «st la courbe qnt' 
passe par le milieu de toutea les varangues. - 

ENf»tMBBEHBNT , S. m. Incumbnutce. {tmpacko, tmbarasa)- Les eb]eta 
dits d'Encombrement sont ceux qui occupent un Tolume considérable re- 
lativement i leur poids. — Tonneau d'Encombrement i pour Pasp. vef, 
an mot Tonneau. 
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EHG03IBBBB > T. ». To eHeumb<r. (empaekar^ tnAaratar). Embarrasser ; 
mal disposer les objets du bâtiment. 

BKCOQrER, V. a. To fix round, lo fix upon. { encapillar). Ce mot 
est souTent s;n. de capeler ; il parait pourtant qu'il ne bot l'entendre 
que. des bras, balanciues , Blières, et autres manœuTrel que l'on capèle ou 
Eucoqae au bout dei vergues. 

ENCOQDSE, s. f. ENCOQDAfiE, S. m. Slop riggiitg. (_encapilladara). 
Place où l'on Eucoque; action d'Encoqueri 

EMCOHKAIL, S. m. Salf sktave. ( mtdia roldana ). Demi-Ttniet de 
poulie; OD eu roit dana des mortaises au bout des jietits mlts et lergues, 
pour adoucir les fW>ttemeiis. 

ENCOftNAT, ». m. Voy. JADHIËBS. 

BNCODTUBÉ, part. »e dit d'un bordage à cliu, ou qui en recouvre 
■me autre en partie. 

ENDACBAGES, ADAUBA6E8, ■. Ri. Frtserved meal». ( saladurax ). 
Viandes préparées pour se conserver i la mer. 

ENDBNTEK, T. a. To let in, ta iadent. (junfer corn escarpe; endenler). 
Faire engrener les parties saillaates d'une pièce de bois et les parties ren< 
trtmtes d'une autre qui s'ajuste avec elle. — Des vaisseaui , en armée on 
au mouillage, sont Endentés., lorsque, sur deux lignes, les Taisaeaui de 
l'une correspondent aux Tides de l'autre. — De ce *erbe , vient Endentcment. 
— Endenter un anspect ou une pince, c'est les placer sous la culasse 
d'un canon, de maniire i ce que ces leviers s'appuient sur les adens de 
Pa(Kit,'et que l'on paisse souleverla culasse i l'e^t de pointer la 

ENDUBE TKIBOBDl Ordre aux canotiers de tribord de diminuer l'efTort 
qu'ils fout sur leurs avirons , pour aider au gouvernail quand il n'a pas assez 
de puissance. 

' ÉNERVÉ, pari. Danaged. ( ai/triado }. Affaibli , avarié ; s'applique au 
urdagc 

EKPANT TUMiré. Dénomination sons laquelle on désigne les personne* 
qui se cachent A. bord pour faire une campagne «ans ordre, et qui ne se 
ntontmtl qu'après la sortie du bâtiment; on dit qu'ils ont passé par- 
dessus le bord. 

■NFILADE, s. t. Mnfiladiag, racking fire. ( Uiera }. Une Enfilade , une 
nriée d'Enfllade est celle qoi pénètre i bord d'un bâtiment dans le sens 
de aa longtteur, c.-à-d., par l'avant, ou par l'arrière; d'où le veriie Enfiler: 
to raie, to enfilade. ( enfilar ). 

BNFI-ÉCBDBES, S. f. Rattingi. { fteckaduraa ). Ecbdons en quArantal- > 
nier fixés sur les baubans; d'où le verbe Enflécber, ou faire les Enflé-. 
Ghures il'un bâtiment. 
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KNPOMCKSIEIIT , ê. m. Iniur parnabrigo). Portion d'une baie, d'osé 
rade ou il'nn port la plus rapprocha de terre , on la plus à l'abri. 

■fiOASEMEIfT, •■ m. Engagtment. ( eombnt» ). S'entend géttriraleRient 
d'un oambat de pea de dnrée. — V07., en outre, an mot Engager. — En- 
gigement «olontaire ; pour l'eip., nj. au mot Rengagement. 

EHGAGKH , T. a. et u. To engage , 10 figkt , to Corne lo action ; ta taj oit 
Ihe hetti»! to get fout, (oomhatir; dormir en el balance; ettar merdido; 
empenar ; Inroar ). Ingiger l'action ; commencer le combat. — Engager on 
hownie ; l'etvAlw som certaines conditions lliées par les lois et ordm- 
nances, on stipulées de gré i gré, s'il s'agit de cas particaliera. ■— Dn 
bâtiment gouvernant près Bngage on est Engagé , quand il est surpris 
pM DUO forte rahle, et qu'il est tellement Incliné sons le xent, que 
l'eau se trouve an-dessus de son fort, quelquefois mCme de son plat bord, 
et l'emptcbe de se redresser ou d'arriver. — tin navire est Engagé dans des 
écueils, lorsqu'il s'j trouve inopinément ou malgré ses efforts, et qu'il 
est embarrassé pour s'en retirer. — Une muMenvre , one fergne , 00 un 
cible s'Engagent on sont Engagés , quand un accident qndccmqae en 
entrave le jen , ou que l'ancre est autjalée. ~- On Engage ou l'on fait 
presser un bout de cordage par deux objets qui lo serrent et l'empAchoit 
de céder i l'effort qni s'exrave sur ce bout- — On Engage on plaoe on 
leritr «ont une piàce de boi* pour agir t s4M) aid» stir Mtte piU» de 

ENGASTKR, àaAMTK*, ▼. a. Toforereach, lo came up ofith ; to catch, 
{accercarse de, agarrar). S'approcher de, en pariant d'un bltiinent que 
l'on gagne. — Saisir, prendre, attraper, qtund il Mt queiUon d'ut objet 
i portée de la main. 

EN>(1ABANT, ndr. Baadgomêljr. ( poco d poco ). Lug«er a-ganmt , c'est 
fller, UNdlir su pdan on an cordage, en doncenr, M pca-à-pea. 

EBGIII, s. m. /fkeel.( grma). Fedie gnie. t. — Aa Bguré, et par M- 
risioQ , mauvais petit navire. P. U. 

BHaïKAniiBB, s. f. TOT. xomvou. Médit. 

EKGLOinriB (a'}, V. r. To b« matlomd up. (irM d foitd»). 

BK60HSÉ, part. Foui. { empenmU ).Em!tarraBsé} s'appUqne aux pompes, 
au canal des angnillers , et attiras cas pareils. 

BBeOEGEk, V. a. To eJuKk. {osiar otttruido). T07. an OM Engorgé. 

■HOOCJOBB, s. f. Gttl, M*, {^grutra, cano). Rainure sowles caisses 
des mita pour recevoir U lungnct. 

BH-eBiND, adv. Bard, logether, ait in one lime, abrupllx. (toda, à 
la una). Tost-Mait, sans décantions, sans rrtenae, en «atier. 

BMOBATBB (s'), V. r. To ground, lo aune agntand. (barrar, toear). 
Toucber avec son navire sor nn fond de gravier. — Engrar^ les bariqves. 

17 
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c'Mt Ici uTimer duu U cale, «n les «ntemnt daiu la frarier qol sert 
alors de lest ; cette pratique ik'eit plus en usage. 

EHeBÉSEB, V. a. To fetch the pump; lo stotn. ( tchar agaa en el tiOa 
de la bomba; etiivar). S711. de Charger, quand il l'agit d'une pompe; 
¥«7- Charger. — SjD. d'Arrimer, quand il s'agit de bariqnes od fOUiUes; 
Voy. arrimer. 

EN BAirr LE mfaCOK\ AU kaiuU highl {todo el mondo por arriba)! 
Commandeiiieiit pour faire monter toat l'équipage sur le pont. 

BRIirCHÈ, adj. Xoon sheerei. ( alteroio <te popa). Haut sur l'eau ^ 
(^appliqoe i un Mtiment , en parlant de son acattillage , sortant à 
l'arrime. 

BHJALBK , T. a. To slock. ( eneepar ). Se dit d'une ancre qoe l'on garnit 

ENLARHER, T. a. S'apfdique à un Blet qoe l'on borde d'une lisière de 
fortes mailles. 

ENUWJBEB, t. a. To imdenl. {endenlar). S'oitend de deux pièces de 
bois dont on fait entrer le bout de l'une dans nne espèce de gnenlc de 
loup pratiquée au bout de l'autre. 

BIINBIU , s. m. Eiumr thip. ( navio enemigo ). 

ENIOLBHBNT, ». m. EorAlemoit Tolontaire, Enrôlé volontaire; syn. 
d'Engagement, d'Engagé Tolontaire ; Pour l'e^., Toy. au mot Rengagement. 

EMSAILER (s') , T. r. To groaad. { locar ). Toucher avec son naiire sur 
un fond de sable. — Ensabler un canot , c'est lui flonncr da l'air pour 
le taire échouer dan* le sable. 

EN8ABOTÉ, part. Se dit d'un boulet Uou dans une espèce de moule 
en bois appdé Sabot, et attadié à la gargonsse, de manière à être in- 
troduit dan* la pièce en même temps qu'elle; le Sabot empécbe le 
boulet de tourner dans l'ame quand il part, et il sert principalement 
pour les projectiles creux qui ont , en certains sens , des parties saillantes, 
telles que fusées , œil et meutonuets. 

EHSEI«NB, s. m. et f. Yoaitg ùffieer; aiuign, flag.(_alferei! bandera). 
Nom du grade récemment remplacé par celui de lieutenant de frégate. — 
S;n. de pafillon de poupe i le petit mât qui porte quelque fois ce pavillon, 
quand on ne bisse pas celui «d à U corne, s'appelle encore aujourd'hui 
gaule d'Enseigne ; mais le nom de mit de paTillon commence à prévaloir. 

ENSEMBLE! Togetkerl {d la ves ! d la anal) Commandement aux ma- 
telots ou aux rameurs, pour qu'ils fassent des efforts simultanés. 

ENTAILLER, v. a. To score. ( eacaxar ). S'appHquB à luie pièce de bois 
que les charpentier* triTaillent pour qu'elle puisse recevoir le bout d'une 
antre; d'où le mot Entaille, et il y en a de carrées, à adent, i queue d'à- 
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ENTKE, T. ■■ 7V> join. ( ofiular). S'entend àe deux pitee* d« boii rén- 
nia i leur extrémité par une entaille ou nn écart. 

EI(>TBATES8, adT. TO bring to; adrift. (poner al pi^ro; à la Fonxa). 
Mettre Eu-Travers , c'est mettre en panne. — Aller Eu-TriTers , dériver coi^ 
■idérablenient. — Être En-Travers i la lama ou «a vent; prétenter le côté 
1 la lame , au vent , on etc. — Être échoué En-Travera ; être échoué par 
te c6té. — Fréter En-Travers ; Toy. ao niot Fréter. 

ERTKAVEBSEB (a'], v. r. To set a skip athwart. (acoderarte, atravtr- 
sarte ). Oo dit iudifléreinent s'Entravcrser et s'Erabosser. Voy. Bmbosaer. 

ENTBE-DBDX, S. m. Ce mot s'entend toujours de la distance entre le 
grand mit et le m&t de ndsaine; ainsi l'on dit : l'Entre-Deui de ce navire 
le Bt reconnaître pour bltiment de gaerre. — Entre-Deux de saborda ; dis- 
tance entre deux sabords voisins, appelée aussi Entre-Sabords. 

ASTRÉB, a. f. Sttry, tatranct, indraugkt. [boea, entrada). Ouverture 
par laquelle on pénètre dans nne rade, nn port, etc. — Avoir l'Entrée d'un 
port, c'est avoir sallstait Ji toutes les formalités de quarantaine, p<dlce, 
et autres. 

BNTSBHISKS, s. t. Cartiags. ' eittremiekts , atraversaaos ). Arc-boutant 
placé soit entre les baui ou les barrot* pour les maintenir en position 
parallèle, wil sous les bilolres des ponts pour les renforcer. — Pièces de 
bois sur. lesquelles reposent les surbanx des écontillea. 

EITTBEPONT, s. m. Bttwetn decHs. ( tntrepuenle ). On entend générale- 
ment par l'Entrepont, tout l'espace tel que batterie, renfermé entre deux 
ponts. — Eu particulier, l'Eutrepont, Orlop, [aotlado) estl'espace compris 
entre le Eaux pont et le premier pont on pont de première batterie. En 
Provence, ou dit Coorredou. 

ESTREB, V. n. To go into, to put lato, to doet. (^tnlrar). 

BHTRE-SABOSDS , S. TU. IiUtrvaU betwetn the ports. (cAoza). Toy. an 
mot Entre-Deux. 

EHTBETENIS, V. B. To kap. {maïUaner). Conserver, maintokir. 

EHTBBriKND, adj. Se dit d'un ofBcier, fun maltrebrevetés,par opposi- 
tiou 1 Kon-Entreteuu , qui est syn. d'Auxiliaire; Toy. ce mot. 

ENTBETOISE , a. f. Traïuoiu, partner. {taUroit, enlrtmiekt ). Pièce de 
bois qui joint et maintient les deux flaaqnes d'un «Mt dans le sens de 
la hauteur, et qui Sert d'appui au croissant. — Traverse boriiootale qui 
lie la sons-barbe et les bigues d'une machine i miter. 

ENTBK VERT KT KAREE. Belween Mnd and lide. ( marsn tontraria 
al vienlo ). S'emploie quand on veut exprimer qn'on< navigue dans une 4i- 
rection moyenne entre celle du vent et du courant de la marée. 

EHTASKB (s*), T. r. To grourtd. {toear). Toucher avec un navire sur 
lUt fond de vase. — Envaser un bâtiment; l'échouer dans la vasci 
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ttmMOSi, part. Foui. { iravuâc }. EnpIoTé par les matelota, pour dire 
embarrassé, dam une poiition ftdiease ou difOcUe. 

KMV^KOUEE, T. ■. To briag , 10 bend, ( envergar). Fixer ose Toile i 
ane rergae, 1 nne corne, i une draille, par «a raliogue d'enverfure. Los 
voiles sont alors envergnées ou en tet^ue, et se trau*eiit prMes à toe 
établies. — Un paviDon s'euTergue sur un petit biiton , et ainsi qu'il est 
expliqué au mot Bannière. — Les flunmes ou cornettes s'envei^ent aussi, 
comme il est dit an mot BItOD. 

■NVESdinB , s. f. Sqaan of a sail , bending of a saU. ( emvimen , 
gratil). L'EUTcrgure, la ralingue d'enTei^ure d'une voile est la longueur 
du cAté, on le cAtë lai-meme par lequel oette Toîle est enterguée. — L'Eu- 
Tcrgure d'un bttiment est la longueur générale de ses vergues. 

ENVOYEZ 1 JbautskipI helm'a a Ite l { altd vd non dlos)f Voy. au mot 
A-Dleu-ra ! — CTest encore on ordre aux canonniers de faire tea. Fire ! 
{/Mgo) ! 

irABS, s. m. Eclairs bibles non sniTis de tonnerre, et asseï fréquena 
dans les pays cbands. P. U. 

ÉPATEHBST , s. m. Diseariing of tke shroudt. ( abra de la obenca- 
dura). Angle d'ouverture des baubans on galbaubans avec leurs mltsi 
d'où le mot Epaté, qui se dit des haubans on galbaubans, ponr indiquer 
l'écartcment qui existe entre le mit et le pied des haubans on galban- 

ÉFADLB, a. f. Boai. ( mure de proa ). Kcnflement d'un navire an dessus 
des façons de l'avant. 

iPACLBHEHT, S. ni. Coah , labling. {diente, esctUenla ). Arrêt d'un 
tenon, d'un tourillon, on d'un autre objet. — Par ce met, on exprime 
anssi qu'un bAtiment a les épaules sunsamment renflées ; que eelles-cï le 
soutiennent bien sur l'eau, et l'empAclient de canarder. 

épACLCTTE, s. f. Coak, tabling, strengtkeniag part. ( r^uerxo, diente, 
escaUreta ). Renfort , tel que odai des noix des nilts de bnne , serrant 
d'arrât an barres de perroquet, on i des jottereaDi qui les supportent. 

ÉPAVES, s. r. ifrecu. {cotai flucloaniet de la mar). Obj^s abin- 
dcMmés à la mer, ou nàetéi par elle aar les cAtes. 

EPEROir, B. m. Sead of Che thip; mole, {tajamar, etperon; muette). 
Charpente saillante en avant de l'étiave. — Extrémité d'une digne qui rompt 
les lames i l'entrée d'un port. 

épSMViKM, s. m. Sorte de filet, nommé en Provence Ressaut. 

^PI , s. m. L'Ëpi du veut en est comme l'origine on le Ut. 

ÉPlNfiLBTTE , ». I. Primiag iron ; fid. ( aguya para eaiùnt ; ptisador }. 
Morceau de SI de fer pointu d'uu bout, qu'on envoie ponr dégorger la 
lumiire d'un canon , pour s'assurer que la gargeusse est rendue , et pour 
percer celle-ci. -~ Sorte de petit épissuir. 
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FPISS^, f. ■- To âpliet. {aymtlar, AacerCMfura ]. Faire une EpiMura. 

ÉPlSSOiB, ■. m. Fid , spUoing fid. (piuadorj. Initrument d« te on de 
boïB, ordinairement recoiirbé, et pointu par un bout; on eo fait mage 
pour séparer les torons d'un cordage que l'on veut épisaer. -^ Une antre 
Mrte d'Epissotr s'apptie Burin; loj. ce mot. 

ÉPISSUBE, s. f. Splict. {cottura). Jonction de deux bouts de oordage, 
ou d'un cordage replié sur lui-même, qui s'opère par l'entreUcement de 
leurs torons les nns dans les autres, sur une longueur de quelqiiei pouces. 
Une Epissure peut être simple, double, courte, longue, carrée, etc. 

ÉPIT£S , a. r. Sticks. ( cabitlas ). Petite chevilles de bois ; les unea sont 
en forme de eoîn pour être enfoncées dans les gonmables , et les arrêter 
par en dedans; d'autres sont ron<}ea ou carrées, pour boucher les trous 
qui sont «ce iden tellement dans les pièces de bois. 

ÉPITIÉ , s. m. Sorte de parc à boulet hit en ferme de gobelet. P. U. 

épONTILLAGE , S. m> Propping. ( aeeio» dt poner punlales ). Action 
d'Épontillcr. 

ÉpoNTILLE, s. t. Slanchion , piUar, prop , posl. { puntat }. kpfni, 
étance en fer poli , ou en bois tourné , que l'on place sons les baux et 
entre les ponts des bâtîmens. — D'autres Ëpontilles sont connues sons le 
nom d'Ëtances à coches, i taquets, on k marches , et sous cdui de Pieds 
droits. Voj. aux mots Ëtancea , et Pied. 

ÉPONTILLEB, T. a. To prop, to short up, lo pillar. [ poner pantales ). 
Mettre les Epontilles en place. 

ÉPROUVES, T. a. ÉprouTer un canon; faire ehaaser un boulet par une 
charge de pondre égale à la moitié du poids de ce boulet. — ËprouTer la 
poudre; Térifler si, dans le mortier-éprouTette, une quantité fixée de poudre 
lance un projectile 1 une distance prescrite. — ËprouTer un <ord«ge; le 
soumettre i nu effort qui excède celui qu'il est destiné à supporter, et 
ainsi de suite. 

ÉPROUVETTB, a. f. Voj. BIOBTIEB-lËPBOlIVBTrE. 

ÉQDARBIR, T. a. To square, {agalibar). TraTailler une pièce de bols 
à angles droits 

ÉQCARRISSAGB , S. ro. Squart. (grueso). Action d'Équarrir;. une pièce 
de bois a tant d'Équarrissage , c.-à-d. qu'elle a telle et telle dimension sur 
ses faces de largeur et hauteur, et après avoir été Ëquarrie. 

ÉqCEHBAQE, s. m. Beiei/ing. (grueso ]. Une pièce de bois est eu Ëquer- 
rage , quand x» diTers angles sont conformes à ceux du gabari de la 
pièce. Lorsqu'un angle est trop ouvert , il a du gras , il est en gras ; dans 
le cas contraire, il a du maigre, il est en maigre. 

EQIIERRE, s. f. Btvtt; ruie square, (eteadra, gnomon). Instrument com- 
posé de deux règles assemblées è an^es droits, et appelé aussi Ëqnerre 
carrée. — FlnsK-Ëquerr» ; Uoi-eable Bevel, (gnomon movible). Si les deux 
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ti^tt» d'une Équem peuTCnt, en tournaiit ■ntonr d'an boulon, se replier 
l'uM sur l'antre, et former tons les dirers angles, l'inatraoïent se nomme 
Fansse-Eqnerre. Une pièce de bois est à Faïuse-Éqnerre, qnand ses angles 
plans ne sont pas des angles droits. 

ÉQDEKBBR, HETTBB IfÉQVEaBB , To btvel. (liatar). Se dit d'une 
^ëce de bois que l'on traTaiUe sur le gabariagc donné. 

lËQUIRETTES , 8. f. Stoci,. ( armazon ). Pièces horizontales des Mts de 
gironette. P. U. 

ÉQUIPACE, a. m. Ski^i peopU , ihip'3 Company, crew. {tripulaciaii ). 
nom collectif donné aux hommes embarqués pour faire le serrice A bord 
d'nu bâtiment, et inscrits, chacun selon sou grade ou ses fonctious, sur 
un rôle dit d'Équipage. Le commandant, les offlciers, le chirurgien msjor, 
l'agent-comptable , sont désignés soua le nom d'Ëtat-HsJor ; les ëlè*es et lea 
diimrgiens en «ons-ordre le sont par leur titres. — Equipage de ligne; 
réunion de marins formés en compagnies : c'est une force militairement or- 
ganisée, permanente, faisant ji terre le serrice des arsenani, et que, dans 
l'interralle des campagnes , et ai rade ou dans les ports , on Instruit on 
(ntrelient dans ta pratique de tons les traTaox ou exercices relatifs à la 
marine- — Équipage d'une embarcation; réunion des rameurs chargés, avec 
le patron et le brigadier, du serrice de cette embarcation. — Équipage 
d'une bouche A feu; réunion des cauonniers désignés pour taire le serrice 
de cette pièce d'artillerie. 

ÉQriPEHBlfT, s. m. Fitiiag oui. ( àotaehn ). Cest la totalité des objets 
de l'armement d'un naTire. 

éQOlPEB, T. a. To fit OM , to mon, to arm. {dotar, tripular). On dit 
IndjHéremment : Équiper on armer un narire; Toy. Armer. 

^DIPBT, s. m. Garlaitd of Iht sailor, small open loclitr. ( alacena, tO' 
quitta). Etagère , armoire ; ( on prononce le t.); dans le Levant, on dit 
Cantanelle. 

ÉKAILlA , part. Damaged. ( aitriada }. Écorché , détérioré ; se dit en 
parlant des cordages. 

ERBE, ÈSB, AIBE , S. f. Voy. AIB. 

■KBBUR DAMS L'BSTllIB, Uistahe in Ihe dtad reebutiag. ( error de la 
etlima }. Mécompte dans le point estimé. 

BBSB, BEBiSE, s. I.Stropt, tolvigee, cringlei. (eslinga, salvackJa, gafa). 
Petite élingue. — Erses de gouTernail ; cordages destinés k retenir te gou- 
veruail dans ses ferrures; Brague est plus usité dans ce sens; Toy. Brague. 
— En certains ports , on dit : Erae , Erseau , pour Estrope d'afiron on de 

BBSEAD, BBSIAD, HBR8IAD, S. m. Criagle. {gafo, arco). Petite Erse, 
anneau , bogue en menu cordage. 

I. f. Squadron. ( esquadra ). Pour l'expl. et pour cdle d'Escadre 
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légère, T07. au mot Armée navale, et an mot Léger, — Escadre d'ËTolation ; 
réunion de bAtimena armés pour aller s'exercer lux éTolutioas de la tactique. 
— Eacadre d'ObBerratiou ; réunion de bitimens chargea d'obserrer, même ea 
temps de paii, les mouremens des forces étrangères. 

ESCADRILLE, s. t. Flotilla. (esquadrci sulîl ). 'Eactdte de bltimens d'un 
rang inférieur i celui des iiisseanz et des grandes frégates. — Portion 
de Flotille. 

BSCALE, S. f. Earboar; ical», {acata). HeUclie; d'où le xerbe Bscaler. 
Médit. 

E8CALIEB, S. m. Laddtr, (escalera). Escalier on Échelle do commande- 
ment; TOy. au mot Échelle. On dit indifféremment Escalier ou Échelle da 
bord, de batterie, et d'entrepont; loj. au même mot Échelle. 

ESCABBIT, i. m. Petit vase en bois que lea calfata remplissent d'ean pour 
mouiller leur ciseau ( Oo prononce le T). 

BSCOPB , ECOPB , S. f. Scoop, thiffs siieet. ( verledor, banadtra }. Pelle en 
bois , longue et creuse , pour prendre et Jeter de l'eaa. 

ESCORTE, S. I. Escort. ( escolta ). BItiment , on bâtimens de guerre char- 
gés de diriger on de protéger les naTires da commerce, isolément on en 

ESCQDADE, S. f. Gang, division. { destaeamenlo). Section on détachement 
de marins, de canonniera on d'onvriers. 

ESCorBE, s. r. Sweeper, broom. ( etcoia ). Balai. Médit. 

ESPADER, T. a. To beat, to te». ( espadillar). Signifie battre, quand il 
s'agit du chanTre, ponr le dépouiller des chénevottes ou morceani d'écorcej 
d'où le mot Espade , ou palette en boia garnie d'un manche , et qu'on em- 
ploie ponr cette opération. 

B8PALHB, t. m. Coat, tiuff. ( betun, zulaqa* ). Composition où U entrait 
du goudron, et qu'on plaçait, comme nu couroi sur la carène des embar- 
cations. 

ESPALMER, T. a. To scrabor to pay a vesstVs bottom; to set. [espatmar, 
dar sebo é un navio; eslableeer). En parlant d'nne carène, c'est la nettojer, 
U di^ioser i recevoir un conroi. >- En général , an]ourd'hui , Ésfialmer est 
sjn. de rendre propre, établir, embdilr, installer. 

ESPARS , s. m. Spar, ( botahn , arbolilto ). Htterean , boot de mAt de 35 t 
40 et 60 pieds de long; l'Espars simple n'a aa ^ns que 4 ponces de dia- 
mètre ; cdtti qoi en a davantage est dit double. 

ESPINGOLE, S. f. Large musket, large shtKàing gun. ( esmeril }. Arme à 
feu courte, généralement en cuitre, et évasée depuis le milieu Jusqu'A la 
bouche; les unes se tirent comme le mousquet, les autres sur les montans 
des hune«, embarcations, etc. , mais tonjours i petite portée. On les charge 
avec une douzaine de balles à mousquet. 
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EaPOIB, s. m. Gun. ( eaim ). Nom d'aï» petite pitee de caiMHi qni aer- 
vait à protéger une detcenle. V. 

ESQDBNIS, a. m. CaKimng box. (banqueta de ealafiue). Escibeaude 
caltat; Toy. ani mots Selle, Sellette, qai sont plas mités. 

ESQUIF, s. m. S^iff. ( eanoa }. Petite et frêle embarcatûm. 

BSSARDÏB, ISSABDKS, v. a. To MviA. (lampaeear). E&Mrder les poatR, 
c'est les époDger, les sécher avec ou faubert. 

ESSES, s. r. Forelochs. ( totrozo). Oievillea en ta, droites od tortues 
qui serrent de goupilles oa d'arrêt. 

KKSIBD, s. m. Axle-tite. { exe, per/u}. Dans on affUt, les Essieai sont 
le* traverses qni supporteot les flasques , «t sur les fosées desquelles tour' 
nent les roues de l'affat. — Dans une poulie, rEssieu est la cheville en 
bols on ea mâal, autour de laquelle tourne le réa. 

EST, s. m. Easl, easterly, easltvard , eattern , eaitivardljr. ( este, levante ). 
C'est par ce mot qne le Levant on l'Orient est général^netit désigné dans 
la marine; on prononce les trois lettres; et en abrégé Ton écrit E. t'Est- 
Nord'Est, £iMi yortk Eatt, [ est* nordiste, es-Hordeste ), est le point in- 
termédiaire de l'Est et du Nord-Eat ; l'Est-Snd-Est , Mast Soath Eail, ( este 
luAesle, es-suesie ), de l'Est et du Sud-Est; L'Est-quart-Nord-Est , east bj- 
nwih, ( este quarto al norte); de l'Est et de l'Est-Nord-Esti Miân, l'Est- 
quart-Sud-Est , £ast by Southi, ( este quarto al satttt ), de l'Est et de l'Est- 
Sud -Est. Prononcez 1 Énordal, Essuett, Essqaartnordal , Essquarsuett , et 
écrivei en abrégé, ENE,ESE, BiNE,E|SE. 

■STACADB, s. f. Boom, barricade, tloeeado; JUling timber. (estacada, ca- 
dette; eacbimiento ), Barrière en radeani , drAmes , ebatnes , câbles , ou même 
en pieux et pilotis, pour barrer une passe, on une entrée de rade ou de 
port. — Remplissage des maîUes d'un vaisMan dont les cOD^es ne se tou- 
chent pas. 

ESTAINS, s. ro. Fashion pièces. ( aletas, brazales). Sortes de conidea 
dévoyés surmraités par des alonges dites de cornière , et qui s'appuyant sur 
la quille près du contre-étambot, viennent se lier avec les exMmités de la 
lisse ou barre d'iiourdi. 

BSTEBRE, ESTER, S. t. tnoer pari, (ereet, tàrigo). Enfoncement, abri 
pour les caboteurs des Antilles et mers avoi^antea. 

ESTIME , s. t. Dead reckoning, tchip's aeeount. ( éstiin» ). Point eu po- 
sitiou du vaissean, que l'on déduit par approitmaiîon , on sans la pertid- 
palioB de l'observation des astres; c-i-d., que l'on apprécie d'après le sillage 
mesuré par le locb, la variation adoptée par induction, la route combinée 
avec cette variation , et la dérive { s'il y a lieu ) déterrainëe par le renard 
on avec un compas. VOy. Estimer e4 €erriger. 

ESTIMER, V. a. To recltnn, to mahe altowance, lo keep Ike reckoaing. 
( eslimar ). S'emploie pour le point ou la position du vaisseau , pour la va- 
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rUtion, pour Is btitade, et pour U Imifiitade, lorsqu'on lu apprécia pu 
estime on appTosiluation, c-ii-d., sans la participatioii de l'obserTatioD de* 
astres. T07. Estime et Corriger. 

ESTIVEB, T. a. To *tetva, lo aerttv do»n. ( tilivar, arntmar). Cbargn* 
en EstiTe, oa prendre un chargement en coton, laine, et antres marctuui' 
dises qu'il t»at comprimer pour en réduire le Tolnme ; d'ob le mot Estive. 
— Auirefoil, mettre un narire en Estive, c'était le mettre droit, en égali- 
sant les poids des deuf bords. — L'EstiTe est em:ore quelquefois la force 
opérée sur des cordages pour leur donner ralôngément dont ils sont su- 
sceptibles, atant de les mettre en œuvre. 

ESTBjUI, STRAM,S. m. Sea beack, ttrand. {plajra, eosta). Plage, cAte 
plate et sabloneuse, qu'en quelques pays du nord, on désigne par ce mot. 

ESTROlPE, s. f. Sirop, itrap, grummel , iron bending, breech^slrap, rad- 
der itrop, eriagle. ^gasa, estrobo, ga/o). Lien en cordage fourré, épissé 
par les deux bouts, et qui entoure et presse les poulies, cosses, margouil- 
lets , etc. ; l'Estrope âert i les renforcer et i les appliquer en difers lieux, 
& l'aide d'oeillets, fouets, cosses, aiguillettes, ou crocs, dont ces poulies, 
cosses, on margouilleta sont garnis. — Quelques poulies ont deux Estropes, 
mail alors elles ont deux eugoujures pour les reccToir; beaucoup, aujour- 
d'hui, ont des estropes en for. — Estrope^ de mart^pied; ce sont cdles 
qui entourent nue f ergue de distance en distance , et qui forment ensuite 
les étrlers, ou petites branches de filin garnies d'une cosse pour servir an 
passage des marchepieds que ces étriers soutiennent.— Estropes de gouver- 
nail ; Voy. au mot Erse. — Estrope , erse , erseau d'aviron ; bague en cor- 
dage passée au collet d'un aviron pour Être capelée au tolet de cet aviron, 
quand on veut armer celui-ci pour la uage. 

^STBOPEK , V. a To Sirop , to tttrn a hlack inlo the titd of a ropf. 
{tngaiar, garganlear). Garnir une poulie ou un autre objet d'une es- 
trope. — Faire cette Estrope. 

^ABLB, s. m. S'aborder de franc £table, c'est s'aboMer étrave contre 

BTAUJR, V. a. To Irint, to set, to haut about, 10 bring tke ship on 
Ibe tact; lo sland , ta seeure. {rstablecer, orienlar, marear). Établir 
une voile, c'est la disposer convenable meut pour faire route d'après l'al- 
lure sous laquelle on navigue. — Établir un vaisseau i tel bord ou à 
tdie allure, c'est encore en disposer convenablement toutes les parties pour faire 
route sur le bord ou sous l'allure qu'on vent prendre.— En rade , un vais- 
seau Établi est na vaisseau amarré sur ses ancres. — Établir s'emploie en- 
fin comme sjn. d'installer on de disposer. 

1ÉTABUS8EHENT, s. m. Timt of high water at f ail and change dajra; Irim, 
setting. {eslableeimitnlo ; aeeion de orienlar de tafar 6 aclarar). L'Eta- 
blissement d'un port ou des marées dans un port, est l'heure où arrivo la 
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pldne mer daiis ce ^ft , tas. Jours de noQTene û pldne hineS. ^Ce udï 
s'emploie ans<[ dans le sens indiqué pins bànt ; T«7. Ëtttbifr. 

érAl, 8. m. Siar- (M'or)- Cordage eapelé on aigunieté aO^eUi» <Ie 
cluqae capeUge àe mât, et raidi de l'afaiit, afin d'apprijcr le mAt 
dans cette direction, comme les hànbana l'âppiitait pgr le triTert 
et vers l'arrière ; chaque Étal porte le nom da mAt ~aa4a<él II est 
eapelé. — Ëtai de tangage : Étal sapplémen taire qui œ s'éMplaie gnèm 
qae pour le iolit de misaine, afin de sonlâger son Ëtai et son fatu Ëtâl, 
lorsque le navire tangue beaucoop ; U s'installe alors aundesious de l'Etal. 
— Voiles d'Étal ; dénomination générique pour les Toilés auriqnes qui 
s'enrergnent sor des Étais on snr des draïlies; on en Tôit cependant an- 
lourdliui qui s'enTergaent sur des comea; ces Toilés portent quelqaetOls 
le nom da mAt Vers lequel elles se lissent, comme ToQe d'Êtdi de per- 
ruche, et quelquefois un nom particulier, tel que fbc d'artlmota, diablo- 
tin, etc. — Beaucoup de bltimeos, aujourd'hui, suppriment lot^ement tes 
TOîles d'Étai qui peUTent s'installer entre te grand mât tt le mît de mi' 
■aine. — Étai d'un maillon ; pièce de ter qu'on voit en 'travers dan* abaque 
auûeau ou maillon d'un CAble-cbatne. 

ÉTALE, »^. Slàck.'{parado.')La mér est Étale, tôntfif^e ne mODrte 
ai ne descend. '^-^On dit encore qu'Un bitimeiit est Étale, quand' Une va de 
l'arriére ni deTavant; que le vent est Étale, quand fl est uniforme; qu'lfai 
cordage est Étale, quand il cesse'de DIer et qu'il résiste; qu'âne aiiert 
est 'Étale, quand elle tient, et qu'elle cesie de chasser. 

^^EB, T. a. To slùp tiâe , ta 'ride ont, to vtàitHtr ont, ''to 'lidt 
agaittst ; to stand. {' maulantrse àonlra, sostenerse contra; agaantar ). 
Va bMiment Étate le courant , lorsque , k la voile , il rériste i nn courant 
contraire, et n'est pas entrabié par lui; 11 Ëtate le veot, et même le 
courant et la lame , lorsque , i l'ancre , i! ne chasse pas ; fl Étale un 
autre navire, quand, i la Toile, il tient ce bttiment, et n'est pohkt 
gagné'par lui. ~ On "emploie quelquefois ce verbe comme neutre, et l'on 
dit, sans régime, que l'on Étale. 

iiTALniGCËR,'El!CTJUJltOUER,'T. a. To hend the eàble, la tie Iht 
cable, {enlalingar). Faire Dne étallDgute ; oo dit indifféremment ÉtaKn- 
gûer uiie' ancre ou un câble. 

'iTAUNCliBB,'Bl<TALllieirRB, t.'t. Cables béni vr clinck. [^Valio, 
eiiltilingâdiira). Sorte de noend coulant fait avec leboat d'an câMe sdr 
ta'cigàle d'ime ancre pàhr le Azéri MIe-td;' à%st 'tfoisl le nœud d'an 
orîn itu la croisée d'iine ancre. 

^AHBOT, s. m. Stem-post. (aidasli)."tiis6e énAte de Construction 
'élevée sur l'extrémité arriére de laquRIe et qnipoHe te gouvernail; c'est 
sûr elle que s'Mvfle rarcàsÂe , et, par rtt>p«rt à la qallle, eUe a or- 
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diniireinmt, vers l'urlère, une petite incUiud»on, aDminée Qn^, qui 
«'évalue en degrés. 

éT^H^BAI, a. m- Parîntf, nom. (fogqna4i'ra, limera). Ouverture pra- 
tiquée , entre barrots , dana les ponts, pour le passage dea mâts, pompes 
et cabestam; celte ouverture est eotaorée d'un bourrelet en bqia, afin 
d'empécber l'introduction des eaui} pour cet objet, ou j ajoute une brale. 
l'Étambrai des mâts est ovale de l'aTant i l'arrière, pour permettre de 
bUer ou d'iDcliner les mlts dans ces directions, s'il y « Heu. — On dit 
jtussi l'Étaiiibrai du gouvernail pour aa janmière, mais jaumlère vaut mieux. 
— Étambral à coulisse ou à la hollandaise; c'eat celui dont l'ouverture 
peut changer de place afin de permettre beaucoup de variatioa dana la 
position ou l'inclinaison de la mâture. 

^ABUISE, g. r. Clolh forjtagt. {lanilla). txatlt légère en laine, dont 
on fait les pavillons, flammes, guidoua et girouettes. 

ÉTAHCS, 9. t. Stanehion i aamton't pott. {puatai, piei de carnero). 
Syn. d'épontiUe; mais en général l'Étaoce est on morceau de bois qui 
n'est qn'éqaarri. T^Étancc à marche, k cochea, ou à taquets; sorte A'é- 
pontitle qui, garnie d'une tirerellle, aert à la fois d'échelle et d'appui 
ou d'Étancc 

irrANCHE, adj. Tighi. ( estanco ). Un bâtiment Étanche est celui 
qui est asqez bien joint pour ue paa faire d'eau; on dit aussi que le 
bâtiment est Étanche, quand les pompes ne trouvtmt [dus d'eau â extraire. 

^ANCBUR f j. ai To fne of waUr, { achicar tl agua ). Élancfaer un 
oavlre, c'est eUralre l'eau qui s*; est introduite. — Ëtancher une voie 
d'eau; c'est la ^Mucber. — Un navire Ëtanché est celui dont une voie 
d'eau est bouebée ou aveuglée. 

ÈlAKOffS, a. m. Slanehion. (pantat). Étance fprte et grossière. 

iTAKÇONIIGE, T- a. To prop, {poifer puntalet). Placer des ÉtançoDs. 

ÉrABQDB, adj. Boisted kome or juite aloft. ( a Ffclamar). Se dit d'une 
voile qui a été bissée ou tendue le plus passible , apr^ qu'elle a été 
bordte; d'ojt le verbe Ét«rquer. 

FTJlKQIIKE . s- t. Stay of fi mil , deplh , drop. ( caida , vaina ). Hauteur , 
chute d'une voile. 

ÉTAT ( nATODBNT DE L' ). Bâtiment appartenant pu gouvemement ; mais 
se dit plus particulièrement de qeni qui font partie de la marine piili- 
taire d'un paya. — Canot de l'État ; canot d'un bâtiment de l'Ëtat. ; et 

ÉTIT-HAJOB , s. m. Offictra of tbe iblp. {plaaa mayor ). Kéuaîpn 
des otBcîers d'un bâtiment , d'une division, ou, etc., et des personnes qui 
lew aont i^imilées en rang.— Petit Ëtat-Hajor; réuniop dea sousKifBciers , 
maîtres, ouvriers j fourriers, tambours, etc., c;i a^Tice dana les divisions 
4es ^nip^g^ de ligne 
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ÉtAter, t. i. To tkortm. ( Heteabezar ). Raccaanit , couper pu- la 
Ute. 

£tier, ». m. Channet, gut. ( eaâo). Petil canal qnl abootjt à b mer 
au à un grand fleuTe, «t qui peut recevoir des petlU navirea. 

^roCS, ESTOCS , •. m. Hoek$. ( nau ). Bochers , Utea de rochera rap- 
prochées et en grand nombre. 

ÉTOILE , a. f. Anneau de fer-blanc garni d'ona mèche , et supporté 
par trois rayons qni s'appalent sur des morceaux de liège ; l'Ëtoile se 
place sur l'huile de la Terrine des habitacles , et quand on l'allaïue , elle 
éclaire le compa*. 

ÉTOUFFEB, t. a. To tatk up. ( apagar ). Se dit de la toile d'une 
i(^e qu'on presse contre m Tergue, pour que le vent cesse d'agir dans 
cette f eile. — Lorsqu'on fait elTort avec un cordage , aa se sert alors 
du Terbe Étrangler. 

ÉTOVPE, s. m. Oahum. [eslopa). Sorte de charpie ; pour Feip. Toy. 
an mot prin. — Il y a l'Étoupe filée ou cordée, la nafre et la Tieille. 

ÉTOCPIÈEES, s. f. OoTrièrea des ports employa p4ur couTertir le 
Tieai cordage en Ëtonpe. 

ÉTOVPILLE, s. t. Artifice qni s'introduit dans la lumière d'une bonche 
i feu, et qui est destiné A mettre le feu à la charge, au moyen d'une 
platine i pierre ou à silex. Quand l'Ëtonpille est surmontée d'un petit 
tuyau en cuivre, fermé et recouvert pqr en haut, contenant, comme 
elle , de la poudre fulminante , die acquiert la nom de Capsule , et alors 
elle prend fcn par percussion. Les Étoupillea s'ippdient aussi' amorces 
fulminantes; Toy- Capsule. L'artifice de l*Étoupille est contenu dans un 
tuyau de plume. 

ÉTOVP1LI.OK. S. m. Toppiit. ( elavelfina ). Bouchon pointu d'Étonpe 
suivëe qu'on introduit dans la lumière d'une bouche à feu non amorcée, 
pour empêcher l'humidité d'y pénétrer. 

ÉTOCFIN , ». m. Toy. TALET A CANON. 

ÉTBANfiEB, adj. foreiga ship. ( navio tttrangero). 

ÉTKANfiLEB,v. a. To lask ap;to bowie, lo lask. {apagar eoa trapm; 
rngalgar). Étrangler une voile; Toy. an mot ÉtoufTer. — Étrangler des 
tours de cordage; en rapprocher les cordons par une hridure. 

ÉTSANGLOIR, S. m. Brail ; lashlag. { briole , trapa ; barbeta ). Nom 
de la cargue principale d'une voile i. corne. —Filin employé pour Ëtrangln' 
des tours de cordage. — Instrument qui sert à arrêter le cdhle-clialne , et 
qui est plaça dans l'entrepont, en avant du puits de ce cAble-chalne. 

ÉTBAQVE, s. f. Board. ( tabla ), Bordage ; largeur d'un bordage. v. 

ÔVATE, s. f. Stem, (branque). Pièces courbantes de construction qui 
font suite k la quille, en se reluraut au-dessus du brion. 

énUCAGE, s. m. Action de retirer 4'j^ue pièce de construction, le bois 
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uéoeuaiR poar qa'die poiMC l'appliquer cmumiiMtmtat aur Mt toUIiksi 

d'où : Étriqner. 

ÊTRE, T. To lit. ( etiar ). Être à l'ancre; lo lie al anehor, ettar al An- 
da }. Être au ^ua prèa ; lo lit close. ( etlnr etmHo ). 

ÉTUBB , a. m. Stitrup , Iran stirrup ; tltacUe. ( eifriba , abrv*ad»ra ). 
Ctst en général nne pltee de fer qu'on emploie poor supporter ou ren- 
forcer des parties de la constmction. — Étrîer de nurcbepied ; pour l'eipl. 
TOf . au mot Eatrt^e. — Chalnim infârienr d'une chaîne de porteliaubao. — 
Cerde de la Wte dti gooientail partant deux rouleaux pour l'appui des 
drosses , 1 leur passage. — Piicea de fer i (Eilleu aaillans , clouées sur le 
gros bout de la baire et près du gouTemalli elles serveut à crodier les 
palana dea drosses, ou bien k recerolr des palans pour démonter la barre, 
^U 7 a lieu. 

ÉlVIPé , part. Vitiwisttd. { daeolchado ). Se dit d'an cordage qui se 
Ucbe et se détériore. 

ÉTBIVB , s. t. Crots, croit seising. [rozamiento ). Coude , changement de 
direction d'un cordage qui est dit, «lors, appeler en Étrlve. — Amarrage 
fait sur deux cordages, on sur deux boots d'un même cordage, ou sor un 
bout d'un cordage replié aur iDi-mérae, i l'endroit où ils se croisent; comme 
sur la croisnre au-dessus d'an cap-de-mouton ; d'où le *erl>e ÉtriTer, qui 
a'emploie comme Terbe neutre, en parlant d'un cordage qui n'agit paa, 
n'appelle pas , ou n'est pas tendu en ligne droite. — Ce terbe employa 
comme actif, peut aignifler ; faire l'anurrage appelé EtriTe. 

ÉTDI, s. m. CoMt. (vaiaa). Enreloppe eu toile peinte pour serrer et cou* 
serrer les Toiles de rechange. 

ÉTUVB, S. f. L'ÉtuTe des corderiea sert k goudronner les fils île caret. — 
VÈtmc k bordages sert, au mojen de la vapeur, 1 altérer la direction dea 
pièces fie bois, pour les courber et les rendre propres k satisfaire aux be- 
soins de ta construction. 

évBNT D'en BOULET. Toy. au mot vent. 

^BNTBI, T. a. et n. To bring tke keel oui of tke water; to fill, lo air. 
( dar de quilla; marear a mttltr en vieilo, bolar en vienlo ). Ëieuter la 
quille d'un bitiment; abattre en carène Jusqn'A ce que la quille eoit au- 
dessus de l'eau. — ÉTenter une Toile; brasser une TOile qui était sur le mit 
ou en ralingue, jusqu'i ce qu'elle porte couTeuablement. — Un l>atiment 
ËTCDte, quand il fait serTÎr. 

B V BWTBBE, T. a. To iplit. {rifar). ÉTentrer une Toile; la creTer, la 
percer, quand, de grand rent, son action compromet la mâture ou le na- 
TÎre, et qu'on ne peut la déborder, l'ameuer, ou la carguer. 

BVBUX, adj. Peu étancbe. 

£VITA6E, s. m. Swinging, birth. {borneo). Changement de position, 
duugemoit de cap d'un bltiment amarrés dans un port, ou ii l'ancre dans 
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■ne radf, atqM ■ Km par FeflM d'M*ar*Qa, ou ^ feOlNtae lorsque le f<at 
ainsi que la marée Tiennent enx-mémea h changer. L'Évitage ^ut enaore 
avoir lim, i raucve, t l'akte de jMet dUpMée» pour cmpéf^ba le nMike de 
faire de« tours dans «es cibles, ou pooF m pr^urer i apparcUler. — Espace 
née ea ê Btt pour qu'ai bitiuicat h l'ancre pubae eThctaer un chappunent 
de <ap ; en M ko» te Bot tnMt parait préMHble. 

imÉM, s. t. Voj. n not Cvracb. 

ivllMH, t, m. To tming, ( it»Tie»r ). Uta hl rim eot ËtIm, oa elftctae- uu 
Mtage. — On Mt anari triler un narire par Feffet d'aatarres ou do rolln. 
Tojr. ÉTltage. 

érOLOEB, T. n. Toform envlutioti*, M work a Mp. { »vol»eiBiiei<, ma' 
niatraf). nitra une ou des firclutlons. — Se dit aussi d'un biilment, pour 
exprimer qu'il est pins on moins sensible i l'action de ses voiles et de son 
gouTcrnail ; un bâtiment éralue bien , mal , passablement , eu ete. 

érOLDTIOir, s. f. TacHeks, naval evola/ioni, exerrùes or majKxmvra o/ 
s fittt or ef » ikip. {evolueioiitt iiavaltt, evolueionti). En général, ce mot 
indique les moDTemens que doiTCnt faire lea Taiueaux d'une armée pomr 
se ranger 1 on ordre de tactique signalé, ou pour passer d'un ordre A un 
autre. — En particalita-, c'est une mmoeaTre complète dans laquelle un 
Bvvire a changé d'aUure on de direction, et qui a nécessité direrses com- 
blBAÎaoïM de loiture et de barre de geuTemail; tdles sont les ÉTolntions 
des Tirerasns de bord , de l'appareillage. — ÊToluUon est qneiquefbis em- 
ployé pour mouTement d'un navire ; par exemple, on dit qu'on brasse une 
voile en ralingue >panr hciliter le mouvement, FÉvolittion du navire. 

EXAHINATEITB, 8. m. Il y en a deux pour la Pratique on pour les con- 
nriasancea naatiques, pris parmi* les OfBciers supérieurs de la marine, et 
deux poi» la flidorie on ponr les «(«naiseanoes hydn^rapbiqnes, qui sont 
à la tête du eorp* des Professeurs des école* de navigation de* port*. Ov 
Examinateurs , savoir : un de cbaque partie pour tes ports de la toamée du 
nord, et un de cbaque partie pour la tournée du Midi , procèdent, une fois 
par an, A l'exiunen , prescrit par les ordwinasces , des candidats apte* i 
'devenir capitaines au long cours et maître* en petit cabotage. — H e«t 
cucore de* Examen* ponr tes élève* de l'école navale , pour les ooauais de 
iFadministration de la marine, etc. 

BSÉCDTIOIT, s. r. Signal d'EiëcutiMi; quand l'amiral hisae oe cigual, 
c'est le moment d'exécuter le signal fait précédemment par liri. 

CXSRCHIB, ». m. Exercite. {extrada). Apprentissage; maniàre de 
procéder pour S'instruire dans la manœnvK, l'attaque, l'abordage, la dé- 
fense, l'artiUerie, le muiieuent des petites armes Ji ffcu, odni des «rmes 
blanches ; etc. Dan* l'exercice du canon , de la caronade , du mortier et 
du fnsil, il y a l'Exercice par tems on détaillé, et l'Exereioe k valontë 
on de combat; pour plus amples détaUs, Vvj. au mot Tems: pour Je 
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unoD d U cwoiude, 11 y a de pliu VEOxtsk» i*m hord, cdni dm danc 
iMtrds , et cduî de chitogemeat de bord. 

BXnéoIBK, T. a. Ta send. {manâar). Bipddi» dei bàUcBMift, cfeit 
leur donner une deatinatioB 'et du ordrei de départ. 

BXP^ITieiT, a. t. Xxptditioit. (txpedieùM). Se dit, dna le aiinie 
aena que Division, d'un oertain DMnbra de bfltinena chargea dîme miaaion. 
— C'est encore le but loi-nitiBe et h lieu de >!> miaiioB. 

EXPOSANT DB CHAB«B. Di^ércDce de déylacemant «itre :1e iiiaKan 
lège, et le vaisMan cbargë; cet EtpaMDt est repréaeaté par ^ un ivataoïe 
'd'eaa qiii, i raison de Tl HrrM<'de poidS', par potda eabiqne, .ndlqne 
-la char^ totale du TalMeati. 



FAÇONS, s. f. Hun, pari, {delgadoi, eucharrot, tablouel de galima). 
Ponoes retrécies de la carène en avant et en arrière do maître couple: 
.plus les varangues ont d'occalement , plus les Façons «ont considérables. 
— Ligne des Façons; c'est celle qui fait le tonr dn navire en passant 
par l'eitréiuité de toutes les varaugiies ; cette ligne est ploa élevée 1 la 
poupe qu'A la prone, parceque celle-ci a moins de Façons que l'antre. 

FACTORIE, a. t. factory. {factorera ). ËtablissemeUt tel que comptoir, 
loge, on résidence d'agens ou négocians, en pajs étrangers. 

FABOT. Toj. au mot botte. 

FAIBLE, adj. CraiHt, tight, iighl timbered, litllr. {itneillo). Un bitl- 
ment est faible lorsqu'il a peu d'artillerie, on encore peu d'échantillon, 
relativement k sa largeur; quand il porte mal la voile, on dît qu'il est 
faible de cAté. 

FAILLI , adj. Se dit d'un homme de peu d'énergie on d'un physique AiBIe. 

FAIBB, V. a. To sait, lo run;.to display; lo maht; to ipring; to 
carry ; ta draiiv. {carrer; paner; hactr ; dar; tatar). Faire voile; être 
sous voiles, marcher. ~ Faire, petites voiles, de la voili;, force de voiles; 
Atre sous voiles, on marcher avec peu, .asse*, ou beaucoup de voiles. — 
Faire peuaut ; larguer la serrebosse et laisser trauher l'ancre sur la 
bosse do bout pour U mettre en mouillage. — Faire son eau ; embarquer 
la provision d'eau. — Faire de l'eaa; avoir une voie d'eau. — Faire 
tête au vent ou an courant; étaler le vent ou le courant. — Faîre'téte 
1 une ancre ou i une amure; pour l'expl. voy, au mot tête. — Faire 
route; marcher, être en route. — Faire le Nord; gouverner an Nord, — 
Faire côte; se jeter t la cAte, y être porté. — Faire une bordée; courir 
une bordée. — Faire servir; manceuvrer pour quitter 'la panne et se mettre 
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ta route. — FalM on UIsMr porter; gomtraa dmIds près da Tcnt, laisier' 
arriTer. -^ Faire brutldiM de propreté ou de combat ; mettre le bâ- 
timent en ordre, ou le diipoier au combat. — Faire campagne; effectuer 
un TojBge BUT un bttimenb To;. Campagne, etc. 

FAI8CBAD hb fils dk laiton od db fkb. Yoj. au mot ghAimb. 

PAIT , part. Seitled , tteadx. ( tKtablado ). Uu temps , on Tcnt Fait 
•ont cenx qui régnent avec apparence de durée. 

PAITIÈRE. ■.(.ToT-TOrriiBB. 

PAIX , S. m. Babana de Fdx ; furiing tint* , gaskelt. ( envtrguai ). 
Kabant employés pour enTcrgoer une toîIc — La ralingue de la Toile qtfi 
ae flie i la Tcrgue , s'appelle de Faix. — La ralingue de Faix d'une tente 
«tt celle du milieu , et contre laquelle la tente M serre dans le sens de 
ta longueur. — Biloires placées sous le milieu des baux. — Bordages plus 
^is que les autres, et entaillés sur les baux, vers le milieu de ceux-cE. 
.— Des élances ou épontilles sont dites placées ea Faix , c.-i-d. pour sup- 
porter ou soutenir. 

FALAISE , s. f. Cliff. ( mangano de areaa }. CAte escarpée ; d'où lo verbe 
Falaiser ; la mer Falaise quind elle se brise contre une côte escarpée. 

FANAL, s. m. Lanlhorn , lantern ; lîgki houle, [fanal ; faro, farol). 
Grande lanterne. — Les Finaux de poape et de hune sont ceux qui sont 
placés, comme feux de couserte, de position, ou de distinction de rang, 
dans ces mêmes endroits. — Les Fanaux '% signani et de combat sont 
ceux qui servent pour les signaux , et k éclairer les batteries quand on 
se bat la nuit. — Le Fanal de consigne est celai dans lequel on conserve 
de la lumière et du fëu t bord. — Fanal sourd ; il sert pour les opé> 
rations qu'on veut cacber i l'enuemi, ainsi que pour les rondes et pour 
les travaux de ta cale. — Fanal de soute i pondre ; il est vitré et grillé : 
cei soutes, aujourd'hui, sont, eu général, éclairées par des ferres len- 
ticulaires qui empruntent la lumiéie d'autres Fanaux ou réverbères placés 
en fiehors de In soute. — Fanal se dit en&n d'un pbare , on feu de cdte 
et de reconnaissance. 

FANOK8 , s. m. Selfy of a sail. ( bolxM de ana vtla ). Parties pendantes 
d'une voile quand elle est sur ;ies cargaes. 

FARD ns LA HATUBB. V07. au mot pbabb. 

PABDAOB , s. m- Dunnagt. ( almohadas de esiiva ). Objets inutiles , 
embarrassans un superflus. — Lit de fagots on de billettes installé dans 
la cale , pour garantir certaines marchandises de l'humidité. 

PASDEB, V. n. Une voile Farde bien, quand elle est bien Gaaitée,biai 
instaUée, bien orientée, et que, remplie par le vent, elle a un coup-d'oeil 



PARfiDBS, FALQDB8, S. f. ff^ask-Mards. {faleas, falqae*) Flancbes 
ndnces, elon^es sur l'extrémité des alonges on Jambettes et tu dehors, 
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pour empêcher l'eau d'entrer tussl facilement i bord des petit! bUïmau 
ou des canots, lorsqa'ila sont 1 la voile. Il y' en a de Tolantes, k cou- 
tiase ou autrement, poar qu'on puisse les démontra à cause de lenr 
fragilitë, pendant un cbargenent, ainsi que dans les circonstances afa 
l'on poarrait les endommager ; il y en a aossi pour les sabords des bat- 
teries basses des Taisseaux. 

FASCINE GODDRONNÉE. Artifice employé dans les brftiots et qu'on 
nomme aussi tourteau. H se compose de morceaux de bois résineoi 
goudronnés, et préparés avec une composition de poudre, résine, soir, 
salpêtre, Bourre, huile de lin. et antimoine. 

FASCIEHENT, s. m. SUvering, skaving. ( action de toear 6 defiamear). Bat- 
temens d'nne Toile brassée en ralingue. 

FASETER , FASIEB, T. n. To thii-er, to shave. ( Toear, fiamear ). Une Toil* 
Fascie , lorsque le vent , la frappant dans la direction d'une de ses ralingue* 
de chute , elle ne fait que battre et n'est ni pleine ni masquée. Quoiqua 
Faseyer et battre se ressemblent beaucoup , cependant on peut dire qu'on 
fait Fatejer nue voile , seulement en la brassant en ralingue ; tandis qu'uns 
Toile qui bat, est eipretsément celle qui est mal établie, pas assez bordée, 
trop peu tenue en bouline; c'est encore celle que l'on carguc, ou serre, 
on dont ou prend un ris ; celle dont la bouline , l'amure ou l'écoute sont 
cassées ou larguées ; ou enfin celle qui se trouve trop pris du vent , par li 
faute du timonnter, par un lau, ou par une variation de ce même vent. 

FATI6CE, S. f. Les forçats sont dits être i la Fatigue, quand ils sont 
employés aux travaux du port. 

rATIOUEB, T. n. Towork, tu u^ri laise. {trabajar). Un bâtiment Fatigua 
quand il est ébranlé , délié par les edets du mauvais tems. — On dit aussi 
dans le même sens que sa mâture souRre ainsi que son grément. 

FAOBEST, S. m. Swab. ( Lampazo ) Sorte de balai pour éponger l'bumidité ; 
îl est formé de plusieurs branches de SI de caret , libres d'un bout et redou- 
blées de l'autre qui en est comme le manche. On en fait sans manche ponr 
humecter la pondre tombée sur lea ponts, ainai que pour rafiralchir les piécei 
pendant un combat. Les Provençaux disent Radassa. 

FAVBERTEB , FAUBERDER , v. a. To s\val. ( lampacear ). Se servir d'un 
Faubert. 

FAUSSE, adj. f. pour l'eipl. générale, voy. an mot Faux. 

FAUSSE ABIVRE. Amure supplémentairepourles combats et les mauvais tenu. 

FADSSE BALANCINE. Batancine supplémentaire pour les combats , et pour 
aider aux balanclnes, quand la vergue a un effort, un poids consid^able t 
supporter. 
FAUSSE BATTERIE. Canonade bois; mantelets peints ponr simuler nnebatteria. 

FAUSSE BOUTEIIXB. Ornement figurant une bouteille au bStimeos qni 
n'wi ont paa de percéM intérieurement. 

19 
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FADSSE BRAGITE ( AMAMUSB DU CANON A LA }. Il est tinté pour de TieuX 
Utimena, et lorsque l'on craint que la muraille n'éprouve trop de fatigue 
par les «eoousses d'une batterie dont les cordages prendraient du jeu. La 
Fausse Brague ett un fort cordage termine par deux œillets; la pièce est 
Tccnlée de quatre à cinq ponces ; la Fausse Bragne passe dana une boucle 
Biée sur l'arrière de l'août , et ses oeillets embrasseut les fusées de l'essieu 
de l'avant de manière à retenir la pièce audit recul de quatre i ciuq pouces ; 
l'amarrage se continue ensuite comme à la serre. 

. FAOSSB CAB6DE. Cargue aupplémeataire pour les combats , et les 
mauvais lems; ces Cargues ne sont pas frappées aux ralingues, malt elle* 
embrassent la voile dans toute s» hauteur. 

FACSSB CABLIHGUE. Renh)rt sur la Cariipgue i l'emplanture des mâts. 

FAUSSE CIVADI^B. (vEncuK Bi VOUA DB ). L'une et l'autre se gréaient 
sous le bout dehors de beaupré. 

FADSSE COEPE. Coupe nianquëe d'une pièce de bols ou d'une voile. 

FADSSE icovTR. Écoute supplémentaire pour les combats , et les mauvais 

FADSSE ÉQDEBRE. Toj. au mot Équerre. 

FADSSE ÉTRAVB. Pièce de construction dooblant en ddiors et reuforfaut 

FADSSES FEKËTRES. Espèces de manlelets pleins et volans ijui servent 
k condaumer momcntanémeiit les Fenêtres de la poupe d'un navire. 

.FADSSE QALEBIE. Ouvrage de menuiserie sculptée qui décore l'arriËre, 
et l'extrémité des cOtés de certains grands bitimens. 

FADSSE ITAfiDE. Itague supplémentaire pour les combats. 

FADSSE LAaiE. tame venant d'une direction diHércnle des autres, et il 
laquelle on ne s'attend pas. 

FAUSSES LANCES. Batterie de canons de bois peint, 

FADSSE LISSE. Traverse placée momentanément pour maintenir les mem- 
bres d'un navire en construction. 

FADSSE LIDBE. Deuxième liurc du lieaopré; c'est la plus en dehors. 

FADSSE HANŒDVBB. Manœuvre ou évolution mal conçue , mal exécutée , 
ou faite 1 contre-tems. 

FADSSE QDILLE. False keel. {faiiO. quitla, zapata). Pièces de con- 
struction qui doublent la quille extérieurement, qui la garantissent dans 
les échouages , et qui donnent du pied au navire contre la dérive. 

FADSSE KODTE. Changement de route pendant l'obscurité, pour donner 
le change à un bâtiment chasseur. 

FADSSE SAINTE-BARBE. Cbambre qu'on trouve quelquefois sur l'avant 
des anciennes Saintes- Barbes, actuellement nommées Chambres de première 
batterie, 
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Hausse socs-barbe. Deuxième Soas-barbc du beiapt^i Cest U p)ui 
en dedans. 

VacSSE SCSPENTB. Suspente SDpplémentaire pour «ider i supporter une 
tergue.et qu'on Installe dans nti combat, ou qasnd ou leut remplacer la 
Suspente. 

FAUSSES TABANGCES. Pièces de Construction accolées aux Varau^es , 
pour snppli<er au défaut de longoear des genaui. 

FAUSSE VOILE D'ÉTAL Voj. COHTRE-VOII.E D'^TAI 

FAUX, adj. False, pnventtr, sham. {falta ). Cet adjectif donne ordinaire- 
ment aa non qui le suit la signification de sapplémentaire , de simulé , de 
fautif, ou, SDÏTant les cas, d*i-peu-près semblable à l'objet exprimé par ce 
même nom. — AdTerbialement , on dit qu'une chose porte i faux, quand elle 
est posée de travers ou d'une manière qui peut lui être préjudiciable. 

FAUX BAUX. Baux qui supportent le fa ui-pont.— Portions de Baux qui vont 
du bord 1 un étambrat, A un écontilion , etc. 

FADX BBAS. Bras Supplémentaires pour les combats et les mauvais temps- 
Dn Faux Bras esï encore un cordage employé A un objet éventuel , comme le 
bout de fllin frappé sur le bout d'une ïergue k l'eau , afin de la diriger quand 
«n l'embarque. 

FAUX BRION. Toy. HASHiF. 

FAUX CAWONS. Voj. aux mots Fausse Batterie , et Fausses Lances. 

FAUX COLUEB. Collier du faux étai. 

FAUX COTÉ. Zap sidt. [falsa banda ). Toy. an mot Bordier. 

FAUX ÉTAI. Deuxième Étai d'un mât ; c'est le plus élevé. 

FAUX ÉtahBOT. Pièces de construction qui doublent en dehors et ren- 
ftiTcent l'Ëtambot; le Faux Étambot est taillé en coin sur l'arrière, pour 
ne pas gêner les mouvemens de rotation du gouvernail qu'il supporte. 

PAUX-FOC. s. m. Foc dont l'amure est sur un rocambeau qui embrasse le 
bout dehors de beaupré; le Faux-Foc se hisse entre le grand Foc et le pe- 
tit Foc 

FAUX 6ABARI. Pièces de bois qui soutiennent momentanément les lisses, 
dans un endroit ob il n'y a pas encore de couple monté. 

FAUX «ABDB-COEPS. Cordages tïappés sur la tète du beaupré pour di- 
riger ce mat quand tin le met en place. 

FAUX BAUBANS. Haubans supplémentaires. 

FAUX JOIItT. Endroit défectueux où deux bordages se Joignent mal, ce 
qui produit une couture tellement large qu'il devient quelquefois nécessaire 
d'y mettre un romaillet. 

FAUX HANTELETS , FAUX AABORDS. Sham portt. ( arandelai de ta ar- 
lilUria). Hantelets volans, souvent en deux parties, et ausc^tililes de 
donner du Jour par des verres ou vitres dont ils sont garnis; le canon 
lot traverse, et leur usage est de mettre l'intérieur de la batterie à l'abri 
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de ta plaie, de la lama, et du rent; oa l'en «ert aux battwiei Ut plna 
âerées. 

PAtiX-PONT. e. m. Orlop. ( tollado } Plancber, autrefois Tolant, mais généra- 
lement flie aujoard'bui, qui recouvre la cale et qui est la base de l'Es- 
trepont. 

FADX BACAGE. Bacage sappléraentairc. 

FAPX-SAIïG, FADX-REDN, FOBEIH. a. ID. Vide dans l'arriiURge. 

FAUX SABORD. Se dit d'un Sabord figuré au de Fauase batterie. -— Im- 
proprement employé pour Faut Mantelet; Va;, ces mots. 

FAOX TRÉLINGAfiE. Bridure provisoire que l'on Eait mus le TréllDgage . 
lorsque les baubans ont pria trop de nou à la Dier. 

FATOLS, S. m. Nom donné par les marins aux baricots secs; pronon- 
cez : Fajani. 

FELOUQUE, S. f. Felucea. {falua, fatuca). Bâtiment léger, long, étroit, 
de la MéditerraoDée -, il Ta à la Toile, à raviron, il sert pour la guerre et 
pour le Cabotjge. 

FÉ1IEU)TS , s. m. FEHELLE.S, S. f. Googings. ( hembras ). pentures A deuj 
branches en fonte, clouées sur rétambol, et qni reçoiTent les aiguilluts 
du gouvernail. 

FENÉTSES, s. f. Lighl parts, (parlai). Ouvertures pratiquées dans la 
poupe , pour damier du jour et de l'air aux cbambres qui ; sont prati- 

FENTONS, S. m. Morceaux de bois coupés et préparés pour, faire des 
ebevilles. 

FER, s. m. Calhiag iran; boat hook; spindle of Ihe vane; irons, bilbaw; 
iroa. {hierro de meter estopa ; hierro de hichero ; hicrra de grimpolon; 
eepo, grillfn; hierro ). Fer à calfat ; Voy. aui mots Calfait Clavet et Ciseau. 
— Fer de gaffe-, croc accompagné d'une pointe en fer et placé au bout d'un 
maucbe de gaffe. — Fer de girouette; pivot en fer sur lequel la girouette 
tourne quand il n'y a pas de paratonnerre. — Barre de justice. — Mettre 
nn homme aux Fers , c'est le punir en lui passant la jambe dans l'anneau 
de la barre de justice. — Fer à lattes; bandes pour retenir le cercle ex- 
térieur des bouts-dehors de bonnettes. — Crampes fichées sur un poteau, 
M dans laquelle on passe le chanvre par poignées, pour le ftotter, et le 
nettoyer on l'assouplir. 

FERLAGE, S. m. Furling; furling Unes, {accion de aferrar; tomadores). 
Action de ferler une voile. — Les rabaus de Ferlage sont ceux qui servent 
i ferler une Toile. 

FEBLER, T. a. Tofurl, ta kand.(_afen-ar, ferrar).S'if pliqaek une voile 
que l'on relève plis par plis, tout le long et un peu au-dessus d'une vergue 
anr l'avant; on la fixe ainsi, avec des rabans dits de Ferlage: après quoi, 
. elle est Ferlée ou serrée. 
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' FBBHé, part. Skut. ( ttrradù). Une rade Femiëe est celle où let sinao- 
aités et VélératioD des c4tea mettent i l'abri des lames du large et dn vent; 
il en est de mËrae d'un port. Vof. d'ailleurs Fermer. 

PBRMBR , T. a. To loatr; to skut. { cerrar; enfilât una marcaelon ). 
Fermer une batt»ie, c'est en laisser tomber les mantelets. — Fermer 
l'avant et l'arriire d'un navire; c'est en border les gaillards en ces parties, 
sans interraption , et jusques à bauteur d'bomme à-peu-près. ~ Fermer un 
port; mettre embargo sur les navires qui s'; trouvent; on dit encore qu'un 
port est Fermé par les glaces. — Fermer deni objets; c'est gouverner de ma- 
nière â amener l'un par l'autre, deux objets tels que moulins, clochers, 
pointes, tours, ou mAts, et qui paraissent, ou qui paraissaient écarter l'nn 
de l'autre. — Fermer une voile, c'est la brasser au vent, c.-à-^. de sorte 
qu'elle ait vers l'avant, une direction plus éloigna qu'auparavant de celle 
du plan vertical de la quille. 

FESHETDBE , S. f. Bordages qui sont placés entre deux préceintes. P. IT. 
— Faire la Fermeture, c'est boucher l'ouverture laissée daus les flancs du 
navire pour le passage des pièces qui doivent servir A sa constractioa. 

PEBBEHEirs, s. m, Iran pièces, {kerrage). Nom collectif par lequel 
on exprime toutes les pièces en métal qui entrent dans la construction 
d'un navire , et qui forment environ le trentième du poids total de la coque. 

FERRER, V. a. Ferrer le chanvre; Vof. an mot Fer. — Ferrer le gou- 
vernail ; le garnir de ses ferrures. 

FEMRCRES, S. t. Binges, googing.i, spindles, bands, iron work. {maehoa; 
kerrage). Collection des aîguillots et féuielots d'un gouvernail. —Ferrure 
k brant^ies; c'est celle qui sert pour installer les gouvernails de rechange 
et de fortune, et sur laquelle ils tournent dans leur partie inférieure ; 
elle emboîte le has de l'éCambot, et reçoit na grelin à chacun des œillets 
qui terminent ses deux brdnches; ces grelins passent sons le navire, 
ils élongent la quille, rentrent par les écubiers, et on les raidit au ca* 
bestan. 

FESSES, s. f. Quaritrs. {cogenadas). Parties arrondies de l'arrière au- 
deasns de la flottaison. 

FED, s. m. Jction, fight;fire; lighl, lighl hoate; breaming. {combale; 
fuego; farol, fanai; brusca). Ce mot s'emploie quelquefois dans le sens 
de combat ou d'action; comme daus : le Feu fut vif. — Décharges de 
coups de canon pendant un combat. — Fen de salut ou de SIe ; décbargea 
de coups de canon tirés snccesû renient l'un après l'autre, A un inter- 
valle prescrit. — Feu A volonté; décharges de coups de canon, lorsque 
Vqu charge A volonté; pour pins amples détails, Voy. au mot Tems. — 
Feu de aecUoa; décharges d'un nombre déterminé de coups de canon, 
tirée* SDCMsaivemeDt les unes après les autres, à un intervalle prescrit. 
-~ FêB de division; dédiarges fut demi>hatteries. — Fea de batteries; 
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dddUFgM par batterie*. —Feu de bordai dédiarges com^ètes. — Être 
entre deux Feiu, £tre canonués des deux borda. — Fenl Ordre de taire 
partir une pièce, ou de tirer sur l'emieiui. — A baa le Feu! Ordre de 
ceuer de tirer. — Faites Fen ! Ordre de mettre le Feu aux pièces, on de 
lea faire partir. — Syn. de fanal allumé et de Pliare; Toj. ces mots. — ' 
Dooiier le Fen i un navire; le chaufbr pour on conroi. — Feu St-Eln^ 
Fen follet. Tof. EIbk (St.). — On dit que le Feu est A bord quand le 
bltiment s'incendie. 

FEUILLAKPS , », m. Brancbes de bois de châtaignier, de 8 ou 9 pieds 
de longnear, dont les tonneliers fout leurs cercles de banques, et qoi 
aerrent i lustingoer certains corsaires. — Lattes de fer dont les gamdles, 
bidons, et barils de galère sont quelquefois cerclés. 

FEVIIXE,S. f. Spirkeling , indtature. [cerreta sobrt el tollado; ptiego). 
Feuilles bretonnes; bordages qui se trouvent entre les ponts et les sabords; 
on lea appelle encore Vaigres on Serres bretonnes; la plus basse porte le 
nom particulier de Serre gouttière, Gouttière, ou Tire-point. — Feuilles de 
cuivre; planches minces de cuivre qui servent k doubler on revêtir les 
carénés. — Feuilles des maîtres; imi»imés qui craitiennent la iramencla- 
ture des objets d'armement dont ils sont chargés. — Feuilles de panneau ^ 
parties d'un panneau de deux pièces. 

FEUILLETTE, S. f. Fouet que l'on tonme sur le cordage en confectitm, 
et qui a pour but de donner une torsion uniforme au cordage. 

FECILLCBB, s. f. La Feuillure d'un sabord , par exemple,, est la partie 
de ce sabord où le niantelet porte et s'arrCte, quand celui-ci est fermé. 

FEUTRE DE DODBU16E : Tissu pareil à celui des chqieanx, nuis plut 
grossier, et dont on se sert pour doubler les navires, ou comme garniture 
entre la carène et le doublage en cuivre. 

FICBE, s. f. rag boit, ring boit, [perno, clam). Petite cheville, qnd- 
quefbis plate, en bois ou en métal, et qui sert 1 fixer ou t suspotdre 
divers petits objets. 

. nreK, S. m. Il vient d'être introduit i bord OMume instrument de 
rouûque militaire; il sert avec le tambour à marquer le pas, et même 
les mouvemcDB pour les manoeuvres qui exigent de l'ensemble on de 
grands efforts. 

FIGURE, s. t. Bead, bloek, figure, {figura, figuron d* proa). Statue, 
buste, emblème, servant d'ornement t l'avant du navire, et que l'on 
place an sommet de l'éperon, c.-i-d. au-dessous du beaupré. 

FIL, s. m. Thread; rope yarn; ttinne , yarn. (bilo i fildsliea). Kl pour 
les voiles, fil 1 voiles; il est la moitié en grosseur de celui dout on ae 
sert pour ligne d'amarrage. — Fil de «wet; Toy. an mot Caret. — TIX 
pour ligne d'amarrage, lusin et nierlin ; il se file aunlesaon* de trma lignes. 
— Fil de marque; branche de fil de catet goudronné qu'on pUe* dus le 
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cordage bluic , «u branche de fil de caret blanc qu'on place dam le cor- 
dage goudronne , et qui sert k distiagaer les cordagca fabriques daiu 
les ports militaires. — Mettre une Toile snr le Fils de caret; largner les 
rabiDS de faix, et les remplacer par quelques bouts de fll de caret peu 
■erres; ainsi, la Tolle est toute prête A «tre établie, et il a'j a qu'i 
couper ces Fils et è larguer les carguea pour pouvoir la border. — Fais- 
ceaux de Eil de laiton ou de fer ; Vof . an mot Chalne-Fil du bais ; c'est 
le sens ou la direction de ses fibres. 

TILASOKES , a. t. Sea ifeedj. (rraeas). Herbes qui croissent sur les ca- 
rènes non donblées ni niaillctées, on qui S'y attachent. 

FILABBT, s. m. Sail qf attlings. (baltUl ola). Four l'expl., Toy. an 
mot Batajole. — Arrête aiguë d'une pièce de bois troTaiUée selon son Al> 

FILK, s. f. Une, orden range, [orden; kilera). En tactique, c'est 
toute ligne que suivent les bltimens naviguant dans les eaux les uns des 
autres, coffline:LJgne de bataille. Ligne de convoi; et dans ce sens on 
dit quelquefois File pour ligne. — File de bordages; suite de bordages. 
— Feu de File; Toy. an mot Fen. 

FILER , T. a. et n. To spin , to veer oui , lo eate off , to ht go ; ta 
run. (kilar ; largar, arriar ; einglar). Filer le fil de caret ou un cor- 
dage qnelconqne , c'est le confectionner il la corderie. — Filer d'une 
manoeuvre, d'un cSble, ou en ce sens, une manœuvre, un cAble; mollir, 
llcber , pousser l'un on l'autre dehors; et alors on File eu douceur, 
en garant, k retour, à la demande, en bande, par le bout; To;. ces 
mots. — Un bïtiment File un <:erta in nombre de uceuds, c.-i-d. que lors- 
qn'on jette le loch; le sillage fait Filer ce même nombre de noeuds île la 
ligne de loch; or ces noeuds sont placés à 47 pieds -^ l'aa de l'autre; 
ce qui fournit un moyen d'évaluer te chemin fait par le navire; dans 
ce sens, on dit qu'un bâtiment File bien ou mal, au lieu de: marche 
bien ou mal. 

FILEZ EN DODCECB ! ease genify I ( arria poco (i poco) ! 

FILET, S. m. Network, ktad nettiag; netting. [chincharro ; redes). 
Filets de bastingage ; sorte de rets faits avec de la ligne goudronnée , 
et qu'on tend aux chandeliers et filières des bastingages , pour qu'ils 
puissent contenir les hamacs de l'équipage, lesquels 7 sont recouverts et 
garantis par des prélats ou grotaei toiles peintes. — Filet de beaupré; 
rets de ligne goudronnée sur le beaupré, pour serrer le faux-foc et te 
petit foc. — Filet d'abordage ; rets de même qualité- que le précédent , 
installé entre les haubans pour te tenir en mesure contre un abordage. — 
Filet de Casse-tête , ou Casse-tête ; Voj. ce dernier mot. — Filets de pêche ; 
ceux-ci sont très-connus et très-multi plies ; chaque pays a les siens. 

FILEDB , s. m. SpinHtr. {kilador). Ouvrier chargé de faire le fil de caret; 
il j avait le Filenr à la quenouille , et le Fllcnr k la ceinture ; aujourd'hui , 
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ce» majens sont (éD^ralemeDt abanilonDés pour dei procédiis mteaDlqaw 
plus aTuilageiii. 

FILEDX, s. m. KeiieU. {orejat'i. Sorte de taquets à cornes sur les- 
quels on prend facilement on cordage â retonr , aSn d'en Ëler à Tolontd. 
P. U. 

FlLIÈKE,s.f. 3lenrope,horse. {andaribel, gaia). Fllii^res de beaupré; sorte! 
de gardecorps sar lesquels le fllei de beaupré se trouve monta. — niières 
de tente ; sortes de drailles borizontales sur lesquelles on peut développer 
le« tentes. — Filières d'envei^ure; filins tendas le long et eur l'avant 
des vergues auxquelles ils tiennent en outre par des crampes ou par des 
cercles à anneaux; depuis quelque tens, on préfère enverguer les voiles 
en les saisissant k des Filières, qu'en les amarrant à Is vergue avec les 
rabans dits d'envergure. — Filière de bastingage ; fort fll de fer qui passe 
par les ceillets des chandeliers de bastingages, et qui fonne le haut des 
cStés desdits bastingages. 

FILIN, s. m. Sope , liât, {^xitrcia). Terme générique pour les coi^ 
dages autres que cAbles et grelins ; le petit FiMo est dit être de tant 
de fils , c.-Â-d. composé de ce même nombre de fits de caret ; le gros 
Filin est dit être en trois ou en quatre , c.-à^. composé de trois ou 
quatre torons. It y a le Filin blanc et le Filin noir, selon qu'il est sans 
goudron ou goudronné. — On «nploie aussi le mot de Filin quand on 
parie de la qualité de quelque espèce que ce soit de cordage : c'est du 
bon Filin, c'est du mauvais Filin; etc. 

FIN, adj. Sharp, good, sailing tiviflljr. {fino , baen velero). Un b!t- 
timeut Fin est celui qui a les façons retrteies ou évidées. — Un navire 
Fin voilier est celui qui marcbe bien , surtout an plus près. 

FIXE, adj. Pbue Fixe; pour l'expl. vo;. au mot pfaare. 

FLACIIB, s. f. Trou, défaut qui se découvre en travaillant une pièce 
de bois ; et trop considérable pour pouvoir employer cette pièce. D'où , 
l'adjectif Flacbeui. 

FLAMAND, adj. Écart Flamand; il est remarquable par une longoear 
qni va jusqu'i six pieds; il est assez usité dans l'assemblage des pièces 
de la quille d'un grand navire. 

FLANBABT, S. m. Embarcation de pèche au Havre. —Nom drame jiar 
les matelots aux météores, feux follets et St-EInte. —Terme d'argot mari- 
time pour désigner des matelots de corsaire qui ont fait leurs preuves. 

FLAMBEAU DE SIGNAUX. Artiâce qui porte aussi le nom d'artifice de 
conserve; il se compose d'un morceau de bois d'aune de 7 à 8 poncea 
de longueur , creusé en godet , et rempli d'une composition de 8 parties 
de salpêtre, 3 de soufre, et une de pulvcrin. On les enflamme et les 
lance U nuit pour signaux , et pour ralliement ou «>nserve. 

nAMBBB , V. a. To hoifl a signal of âîsconleiU. [àar galtardrlazo). 
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llA bAtiment, ita cajûtaiiie a/tat FUmb^, lortque l'aioiral leur tait , 
pour une maDoeuvre mal ei^atte , us signal àe mÉceateutement qu'il 
appuie qntlqottfiriB d'un coup de cantm. — Hambar du cid<» ; j iatroduire 
nu peu de poudre, et le faire partir pour enlever ks culots ou débris 
qvi peuTent 7 être re^éa, -et pour en nettoyer l'aine. 

FLAMME, a. t. Ptndent. (gailardett , Jldmitla^ Sorte d'étendard on 
banderoUe { lea Flanimea aoat très-looguei , tria- étroiiei , et tpr«iinéea en 
pointe ou â-peu-prës. On les eoTergue à nn petit bAlou par leur tétiére, 
et on les emploie comme marques diaEinctiTes, ou pour les siginaux ; 
toue lea bUiaoeiia de VttM (et lenrs embarcations ] , eutepté ceux montés 
par des amuaus ou par des commandans de trois hAtioieDS an moins 
léuDis, portant la flamme nationale au grand mât. — On Tient d'iO' 
troduire dans les signaux la Flamme couplée, c.-^-d. dont la queue 
on le battant., an lieu de Qatter, se double, et s'amarre i la drisse, 
eu dessous. 

FLAHHikcHE , s. f. Débris de valet ou de gargODSaa euSammée qui 
^éparpille après le tir d'ime pièce. 

FLANC, s. m. Side. {flaneo). Patte da naoirc comprise «nire les 
hanches et les joues; c'est le cAU du naTÎre. 

FLASQUES, S. r. Whelia; ckeekt. [ntalleUt, gualderaj, travtraanot). 
Flasques d'em^anture; pièces de bois latéralas d'une eiuplanture. — Flasques 
de mtts; Voy. au mot Jottereau. — Pièces latérales d'un affût, et sur 
lesquelles le canon repose par ses toarilloos. — Flasques de beaupré; Vu;, 
au mot Emplanture. — Flasques de Guiadcau ; montans Tcrticaia qui le 
anpportent. 

FLÈCHE, s. f. Slty tcraptr masl; boom; prow; crosg staff, (maiteltro; 
contrete; asia, espiga; balestritla). Partie des mdte les plas élerés qui 
est située au-dessus du capelage de ces millB. — FUche de beaupré ; arc- 
boutant qu'on jda^ait autrefois sur le beaupré, pour le maintenir contre 
les étais. — Flâcbe de l'éperon; syn. d'aiguilles d'éperon; Voy. au mot 
^guilles. — FlAche de l'arc ou de la quille; quantité dont la quille s'é- 
carte de sa corde , dans l'endroit le plus fHTononcé de son arc. — Anciea 
instrument astronomique de mer. 

FLÊCHB-BN-CDL, B. m. Voile légère qu'on établît entre la corne et le 
mit de perroquet de fougue des bâtimens à trois mïts , et entre la corne 
et le mat de hnne des goëlettes , entres , ou sloops. 

Fl£ciib-KN-L'AIR, h. m. Syn. de mâf de bAme, ou de bayonnette ; 
Voy. an mot B4me. 

FLETR D'BAU (a), adT. ^r tht water edge. {d la lumbre del agua). 
An niTean de l'eau : Uu boulet reçu i Fleur d'Eau, est celui qui a frappé 
Ht bâtiment dans le voiainage de la flottaison du uaiire. 

FLBDBS , s. f. Floor, ruag-htadf. ( canlos del panloque ). Parties des 

SO 
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œairt» Yitei iKimprlse* entre let varaugaei et la flottiisoD. — Bordagea 
de fleurs; ce aoDt teui qoi recooTrent les fleurs. 

PLIBOT, a. m. Fly boat. (Jlibole). Narire du commerce à deux mits, 
ayant les fonds plats et le derrière rond. 

FLIBUSTIER, a. m. Free booter. {corsario, pirata). Forban, pirate. 
D'où le mot Flibuste, c.-à-d. fraude; maraudage, pillage sur mer. 

FLIE, s. f. Lighl air. ( aentolina ). Fralcbenr, vent très-faible, (terme 
tMTticulier aoi marins de la Manche], 

FLOT, ■■ m. Flood tide, flotv, flotning. {fluxo). Flux de la mer, marée 
montante. — Un bâtiment i flot; baoynnt skip, Jtoaling thip, {nm-io é 
fiole). C'est celui qui n'est ni échoué, ni appuyé à terre, et qui repose 
entièrement sur l'eau. — Les marins disent les lames et non pas les Qots 
de la mer. Seai, lurgti, waves, {olas). 

PLOTTAOe, S. m. Floal , lathing o/ booms, (jangada). Pièces de bois 
liées ensemble, et disposées pour descendre arec le courant d'une riTière, 
ou pour être remorquées. 

FLOTTAISON, S- f. Swimming marck , ship'f gage, flolson. ( linea del 
agua, lumbre del agua ). Ligue tracée par la surface de la mer, quand elle 
est calme, sur la carène d'un naTire flottant et droit sur l'eau. — Plan de 
flottaison; section horizontale que ferait à bord, un plan passant par la 
ligne de Flottaison ; ce plan s'appelle encore Plan horizontal ou i vue 
d'oiseau. 

FLOTTAHTB ( ANCKB ) , Toy. AHCHE DB CAPE. 

FLOTTB, S. f. FUet , niti-y; cable cash, buoy. ( fiola marina; balixa de 
un cable ). Réunion considérable de bâtimens du comuierce et de même 
nation, qui nafiguent ou qui doivent naiiguer ensemble; cette réunion 
prend souTent le nom de ConToi, surtout si les navires sont escortés. — 
Nom donné aux armées narales des anciens. — Le mot de Flotte 
i s'adopter dans notre marine militaire, et l'on entend alors par Flotte 
plnt6t par la Flotte, la totalité des bStimoia de guerre flottans, armt 
Ausceptiblea de l'Être , qui constituent l'effectif des forces naTales dispo- 
nibles, soit de paii soit de guerre. — Bout de mAt, bouée, harique 
installés pour soulager uu cible dont l'ancre est mouillée, et pour 
cher ce cible de porter sur un fond de roches ou de corail qui le dété- 
riorerait. — Morceau de liège ou de bois, pour tenir k fleur d'eau la raUugue 
supérieure de certains filets. 

FLOTTÉ ( BOIS ). VOJ. FLOTTAGE. 

FLOTTES, T, n. To smm, lo fie i/vater borne; lo buo}' ap. ( estar dflote, 
ftotar; abalisar). 

PLOTTBirB, S. m. Voy. DIFFCKGNCIOMËtKE. 

FLOTILLE , S. f. Fhiilla. ( esquadra suiil ). Réunion de petits bStimens 
de guerre. 
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WUOKti, T. n. Ta floif: { monlar ). Vt mer Flue ou monte. P. U. 

FLUTE, S. r. Slore.ahip, duleh ahip. { urca). Les Flûtes, eu FraDce, 
s'appellent aalonrd'bui Correttes de charge. — Ua laisseau , une frégate 
■nnëa en Flûtes, sont cetiz dont on réduit l'artillerie, l'équipage, et qu'on 
destine k prendre on cbargemenl. — Sorte de grand narire du commerce. 
Hollandais. 

FLUX, s. m. Tide , tide of Jlood. (Jtuxo). Etat de la mer montante que 
lea marins nomment Flot. 

FOC, s. m. Jib. ifoqat, -vêla de tstajr ). Sorte de voile triangulaire ou 
latine , qui s'installe entre la mature de beaupré et celle de misaine. Un 
grand bâtiment en porte ordinairement quatre; savoir, en partant du bord : 
le petit Foc, le bui Foc, le grand Foc et le clin Foc; Vo;. ces mots. On 
pourrait encore citer le Foc vedette, le Foc en l'air, le Ha-ha et d'autres , 
mais ce sont des voiles de fantaisie. 

FOC D'ABTIMON. Xisen stay tail. {foe de maaaa). Sorte de voile d'étai 
qui s'installe entre le grand mit et le mit d'artimon; il se bisse au 
capelage du mit de perroquet de fougue. 

FOËNE , t. t. Fish gig. ( harpon , fisga ). Instrument de fer pour bar- 
ponner les gros poissons ; d'où le verbe Fotiner , qui veut dire lancer 
la FoCoe sur un gros poisson. 

FOIBEB, V, n, To untwist one's self, (descolchar). S'applique & un 
cordage, à uns garniture, qui se détordent, glissent ou s'écartent 
P. u. 

FOLLE , a. f. Sorte de nappe en filet ponr prendre des tortues , 
des grandes raies , etc. — Adjectivement , Folle brise s'entend d'un petit 
vent très-variable , ou d'une courte bouftée p«n>dant un tema calme. 

FORD, a. m. Groand; betlom ; dtpth; hold; poor; bitnt. I^fondo; 
Ituea ; bodego ; pujamen ). Sol but lequel la mer repose ; et quand , 
an mot Fond , on ajoute ceux de vase , de sable , ou etc. , c'est pour 
indiquer la qualité de ce sol. Lorsqu'on dit Fond plat ; c'est que le sol 
est horizontal et uni ; bon Fond ou Fond de bonne tenue , c'est que 
les ancres mouillées j tiennent mal , on que les cibles j sont raguéa ; petit 
Fond, Fond haut, on peu de Fond, c'est qu'il j a peu d'eau sur le 
sol; grand Fond, Fond bas, ou beaucoup de Fond, c'est qu'il j a beau- 
coup d'eau sur le sol ; pas de Fund , c'est qu'il 3 a plus de hauteur 
d'eau que l'on n'a de ligne de sonde , et daui ce sens , en allant au 
large, on dit qu'on a perdu le Fuud, ou en se rapprochant de terre, 
qu'on a retrouvé le Fond. — Fond est syn. de profondeur de la mer, 
ainsi que de brassiage ( \oj. ce mot ) , et il s'évalut: alors en brasses 
et fractions de brasse. — Couler i Fond , aller au Fond ; Voy. an mot 
Couler. — Fond de ta cale; partie inférieure du creux d'un navire; c'ext 
^ana oa sens qu'on dit: i Fond de cale. — Fonds d'un bâtiment ; parties 
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extérieures d'un navire correspondantei inx Tarangnes ; les Bordages de 
Fonda sont ceux qai recoDTrent la carène en cette partie. — Petit Fond 
d'un naTîre ; quand les Tarangues d'an bâtiment en constmction sont 
montées et assemblées sur la quille , ou dit que le petit Fond da na- 
Tire est monté.— Fond d'une voile; partie intérieure de cette roiUt qui 
se trouve au-dessous des bandes de Hs. 

FONDEKie, t. t. Établissement, usine où Ton fond et fabrique des 
canons et antres objets en fér coulé. 

FORDRIEB , sdj. Seing noi fil to float. ( ifut non fiota ). Se dit des bois 
qui sont d'une pesanteur spécifique plus grande que celle de l'eau, et qnï, 
abandonnés i eui-m£mes, coulent au lieu de flotter. 

FONTDRB, S. t. Un banc de sable est en Fonture, quand les conrans le 
font diminuer. P. U. 

FORAIN , adj. Optn. ( ensenado ). La rade Foraine est Cdie qui est , en 
grande partie, ouverte aux venta et à la lame du large. 

FORANS, S. m. Stanehions, smalt masis. {arbolUlos, pHnlaiei). Mfltercaux 
dont on entoure les bStimeuï sur nne cale, afin d'y établir des planches, 
idatetOrmes , poulies, pour les besoins de la construction. 

FORBAN, s. m. Bover, pirate, (pirafa). Voleur, écumear de mer; les 
Forbaas ne sont reconnus par aucune nation; Ils se donnent un pavillon 
particulier, ou même ils n'en ont point. 

FORÇAT, S. m. Gulley slave. ( forzado , galeote ). MalhiEeur détenu dans 
les bagnes des porta ; ila sont employés à divers travaux de l'arsenal. Au- 
trefois , ils servaient à bord des galères. Ils sont encbalués deux k deux. 

FORCE, s. m. On entend par manœuvres ou opérations de Fwce, celle* 
qui se font au majeu d'appareils et d'efforts considérables, comme miter 
un bAtiment, le déniflt^', l'abattre en carène, etc. — Faire Force de voiles ; 
ponr l'eipl. Voj. au mot Forcer. 

FORCE, part. Hard, sirong; «rang, sprung. (lemporai, rendido). Une 
bourrasque, an coup de vent, s'appellent quelquefois an temps Forcé. — ' 
tin mât Forcé , une vergue Forcée , sont ceux qui ont été' plies par an 
trop grand effort, et qui conaervent une courbure ou un arc. 

FORCER, V. n. To slrelch, l'o croud, lo carrf a prest; to tering. {for- 
zar, rendîr). Forcer de voiles ; déployer plus de voiles que l'oDn'en portait, 
on en général, en mettre debors autant qu'on le peut; c'est dans ce sens 
qu'on dit : faire Force de voiles et l^ire For<« de rames. — Un mSt Force, 
une vergue Force, ou font trop d'effort. — On dit aos^ que le vent Force, 
pour exprimer qu'il augmente. — Enfin, Forcer, faire Force sur, signifie 
agir avec Force sur. 

FORCES, S. f. iVaty. (faersas navalet). Les Forces navales d'un pajs 
sont SB marine militaire , sa flotte. Voj. ce mot. 

FOREIN, PORAIH, S. m. Toy. FACX-BAIve. 
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■ KMCB, s. ml. Petit aptuntl es tAle* **o> om oachnMetle» ODttts né- 
cessaires ^ qui «'cBdMrqtie po«r lot tPaTcoi; es fw dvbâtincnl. —Le» g r oaae » 
forges, les Forgts sont les ateliers des ports pour les réparitlitas dFHUtes, 
«a pour d'>otres^ ouTrages considérables «1 fer, 

FMUtB , a. t. pour l'ratpl. V07. au mot Bassin. 

FOBMSR, T. B- On Forme nne ligne de bataille, on bion on se Fttraie 
en ligne de bataille sur tel vaiBseaD, c-t-d. que ce TMHcan s* mettant m 
pins près, ceux qui sont sons te vent, gagnant au TeDtj et ccnx qui smt 
an vent, laissent arriver, de manière à être tous dma» in dirct^inn de la 
qaUle de ce vaisseau, les uns de l'avant i lui, lea. antres de l'UTlérarirt- 
Tant lea postas assignés. 

FORMIQTE, S. f. Kocfaer MUS l'cau. Hédit. 

FORT, s. m, et ad). ExIrfBie breadlk ; ttiff. (escorm, maagO'! griU»}. 
Partie du uafire où se trooTent les togears les plus oonsidërables des eou- 
ples , et qui est génèraieBient nn peu au-dessus de la flottaison. — Ligne d« 
Fort; c'est celle qui entoure le bâtiment en suivant tes points où abou- 
tissent les plus grandes largeurs de ses couples. — Le Fort d'une pièce de 
bois en est le Can; Vo;. ce mot. — Un navire est Fort en bois, quand ses 
■suraiUei smit épaisses et ses mailles remplies; il est Fart de câté, b>r*> 
qu'il porte bien la loils; U est Fort pv atm armement , quand il a nnn' 
artillerie formidable et un équipage nombreux et exercé. 

POBTIHIB, s. f. Jarxi lag; chance, fortuite. ( bandola, fortnna, ttta). 
Les niAls de Fortune seul ceux de pluspetltes dimensions, qui servent, frat* 
de nueuir à.Kmplaco' des nlts cassés à la mer; ce naème nom'se donn» 
aux vendues, aux voiles, etc., m pareil «as. — Le gouveraail de Fm* 
Inné est cdni que l'on fabrique artilcieUeraent à 'bord , pour reinplMU, 
autant qne ponnble, le véritable, quand cdui-oi est démonté 1 la awr «t 
pctdn. — La voile de Fortune est la voile carré* et souvent volant«, qnL 
se grée sur la vergue de misaine (dite de Fortune) des goélettes, on sae 
1 grand-vergue ( dite msai de Fortune ) des cAtre* etslonps; c'est enoore 
la voile que l'on gréé qudqnefOis sur la vergue barrée au d'artimon d'un 
eroiï'mMa. — Pwtone da mer ; accidess Mtsquds sont txpoatta les mar' 
cbandiseB d'une cargaison. 

nwsK , s. f. Pitt ; tiage ;. ttore room ; poud. ( panoi ; mlladoi faut ). Tron , 
ladgatité an fond de la mer. — Sjo. de Sofiille; Vtq. ce mot — Emplaee- 
nunt dans la e^ d'un navire, tel que Fosse aux ctbles qui est la plat»' 
Atrme destinée i loger les ctblss et les gras cordages ; et comme In Fosn 
aux lions, qui est nne aorte de soute, contenant plnriean articles tm 
maître d'éqnipage : les grands bttimois, bien installéa , ont auioBBd'hai des 
Bagarins généraux beaucoup rateux entendus, et qoi. s 
IMb de to*» les oultreft — Fesse aux mAta; bassin ganti de h 
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«A l'on plaça et coiuerTe duu de l'aau de mer, les pi£c«* de mitare d'ap- 
is rlsioimeiiieDt de> ports. — C'est ansii un ponton de urénage. t. 

FWDROTAHT , ( BARn. ). Pour l'eipl. Vof. an mot Baril. 

roCET, S. m. Laniard , tail. ( rabixa ). BoDt de cordage en tresse et ter- 
miné en poiutei il tient k des poulies, i des bosses, etc.; on l'entortille 
et uurre sur nu lianban, nn câble, un garant, ou une maoœnvre, afin 
d'y fixer momeotanément l'objet auquel il tient, et d'empicber cette ma- 
nœuvre ou etc. de courir. — Coup de Fouet des mtts; Voj. au mot Fouet- 
ter. — plein Fouet; Vo;. au mot Plein. 

FOUETTER , T. a. et a. To task ; ta Jlup bark , lo fiap. { coter ; dar 
gaardapaios, dar socotladas ). Fixer un Fouet ou une garcette, ce qui se 
fait en prenant tour mort, et en les tortillant et les retenant sur l'objet 
auqud on reut les flzN. — Les Toiles Fouettent ou battent les mlti; Voj. 
au mot Battre. — Les niAts Fouettent, ou donnent des coups de Fouet, 
lorsqu'au roulis ou au tangage, ils éprouient des secousses qui en fout 
■écbir et balancer la tête. 

FOCeOK , B. m. Emplacement de la cuisine. Médit. 

FOVCDE, S. f. Squal; miiea top. {ràfaga; sobremezana ), Rafale, grain 
on risée, t. — Le mfit, la vergue, la voile de perroquet de Fougue, sont 
le mit, la vergue, la voile placés an-dessus du mit d'artimon. 

FOCILLB, S. r. Voy. SOUILLE. 

FOOLE , S. f. Spar. ( boialon ). Espar, perche qui est employée à bord des 
navires ayant des voiles à bourcet sans boulines, i pousser la ralingue du 
veut, de l'avant, pour que la voile parte au plus pris. — Dans les canots 
et embarcations, on se sert en ce cas de la gatte. 

FOCR, s. m. Oven. Ihornc). C'est comme à terre, le lien où l'on fait 
cuire le pain ; on en trouve aussi pour les viandes , qui fbot corps avec les 
cnislaes. — Le Four de la soute k poudre était nn retranchement en ar* 
rière de cette sonte, où l'on empilait les gargousses pleines. 

nMJR-A-PAIS, s. m. Houvel appareil de l'invention de H. ringénieor 
Pinaneau, a-^eia lequel on peut faire cuire le pain, i bord, en y employant 
le charbon de terre an lieu du bois i brûler) il en résultera une grande 
augmentation d'emplacement libre i bord. 

FODRCAT, s. m. FUmr timber, erulcht ; traïuom. ( varenga ; cockiaala ). 
Varangue la plus de l'arrière, et qui est si pincée qu'elle ressemble à une 
Fourche. — Fonrcat d'ouverture; c'est la plus élevée des barres d'écusson, 
die remplit l'ouverture du Fourcat i sa plus grande largeur. — Petits em- 
placemens entre les branches et dans le bas d'une varangue. 

FOOBCHB, s. f. Sheers; criagtet. {bordante; ganto). Hitereani faisant 
l'ofBce de bigues. — Fourche de carène; c'est la fourche avec laquelle ou 
promtne des fagots alluméa le long d'un navire que l'on chauffe. — Un 
cordage hit la Fourche ou la patte d'oie, lorsqu'il se termine par deux 
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braucbes, au luojea desquelles, il agit «Imnltatiéraent , inr deux pidoU de 
la ralïogue d'une Voile. 

FODBNISSEDS, S. m. ^uistanl. { ajruditaie ). Nom donné an «errairt de 
gauche d'une carooade. . 

FOUBRAGE, S. m. Sen-inK- {accion dt forrar). Action de Fourrer. 

FOniRER, T, a. To serve, to kuckle. {forrar). Envelopper un cordage 
de tours pressés et multipliés de bitord, ligne on fll de caret, et qui le 
préseiTent du frottement; on place souvent une llmanâe entre la fourrure et 
le cordage- 

FOCRRIER, s. m. Le Fourrier est chargé, en «ous-ordrc, des écritures 
de comptabilité dans les équipages de ligne; il porte un galon d'or au 
bris. Dans les parts, on a institué les écoles d'ËlèTea Fourriers, pour relD' 
placer les Fourriers et leur succéder au besoin. 

PIKJRBOHE, S. f. Serving, lerviee; canl pièce, furring, spar. {forro; 
birderna; sobredurmiente ). Enveloppe d'un cordage Fourré. — C'est encore 
la garniture en paillets, sangles, etc., dont on enveloppe les câbles, ou 
dont on garnit d'autres objets pour obTier au frottement. — Morceau de 
bois qui remplit un .vide , ou qui sert de coussin et d'appui , comme celui 
que l'on voit au bord des étougis, pour garantir les galhanbans; le bois 
est alors arrondi en dehors, et de qualité tendre comme le peuplier. — 
Fourrure de gouttière; Pièce de construction formant une ceinture inté- 
rieure dans le sens de la longueur du bâtiment; elle porte d'à-plomb sur 
les baux, et latéralement contre les couples, de sorte qu'en bas, le premier 
bordage dn pont est placé près d'elle, et que la laigre, nommée Serre^Gont- 
tière, porte sur sa face supérieure. 

FRAICHE, s. t. Bretze. {vienio). Quelques personnes font ce mot sjrn. 
de brise. P. O. 

FRAICHEUR, S. f. Ugkt air. ( venlolina ). Commenceraenl de brise, rent 
très faible. 

FRAICHIS , T. u. To bioiv kigher, to freshen. ( rffreiear ). Quand on dit 
qne le vent Fraîchit, ou veut exprimer qu'il augmente. — A l'impératif, ou 
dit Fraîche l Afli-alche: Voj. Affralchir. 

FRAIS, s. m. mnd, gmU; fresh. {vieato ; fresco ). C'est par ce mot 
précédé d'un adjectif, que l'on désigne les différeus d^;rés de la force du 
Tent ; ainsi , l'on dit : en commençant par le vent très - Faible , très - petit 
Frais ; et sntM^ssivcment : petit Frais , Joli Frais , bon Frais, grand Frais , 
très^graud Frais; et l'on y ajoute quelquefois les mots de vent, comme 
dans : très-grand Frais de vent. — Emplojé adjectivement, ainsi qne dans ; 
la bri e e^t Fraîche, ce mot signifie le degré de : Bon Frais. 

PRARC, adj. Un vent Franc est un vent Axe et uniforme; c'est aussi 
celui qui permet de porter en route saus dérive. — La pompe est Franche , 
quand elle ■ Jeté toute l'eau de la cale. — On goumme à la barre Franche, 
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9»u< O M'y* là rooM, ai prima poar«et'«b}et, et qat la bwre du «oif 
tenuil en tenue à la maiii, ou btcc un muI cordage, 4it ivban éK btam, 
«qH Mt idecmm k l«Bg du bord. — 0n dit mo—l FruKbe BoiiKiic, «n Ueu 
de Graise Bouline. Pour l'eipl. toj. an mot Gras. 

FRiac-BOMB , a. m. Out tide tf ilu battom. ( toUtoan ). Bordé on b«r- 
dige da narire étpà» la qniUe jusqu'à la préceintc. 

FKAH&éTACLB. Vo;. au mol ÉtaMe. 

nUKC-«UX, nUBO-FCNM, a. m. Wàile hitmer. {r»r«ia Manom). 
Cordage du premier brin, non goudronné pour £tre plus souple , floi Jart , 
M 4«i aert aux ^paranx dea ports. 

FRAXCHIB, T. n. et a. Ta corne «ft; M fnt. {aimrgar; aakîcar), L« 
mit ïïanohit a« adtnne. F. U. — On FraiMUt la pom^e ou une Toie d'eau ; 
mais alors il vaut mieni emplorer le i«rbe Affranchir. Voy. ce met. 

FKANCISATlOir, S. f. AetB qui cooMaie que le naTke est, ou bina qu'il 
•Bt deTOBK français. 

rsuiC'TILUC, a. m. Dtet. {cubitrta). Pout le plus defé, et queU 
qaelNS le aeul d'un naTÎrc ; on l'appeUe wiasl Pant lor gueule, P(«t a«a< 
t toat sim^meut , Pont. 
To lath, te dap on. (. eo*tr, dar vualto ). Amarrar, 
lier, Baïa ne s'entend guirea que d'un amarrage nuwentaDi , comme d'une 
Iwssa va ma cible. 

JntATBR, a. m. Titre dcHUté i la peraonne aoUée po«r rasv l'équipage. 

iméUTE, a. f. Frigale. (/ragata de gaerro ). Bltinient de guerre d'an 
rang îmaMiatement InHrîeur 1 oelni dn Taitieaui , et qut réunit le mieux 
la force à la légèreté, et la solidité i la. marche. U y a tnris ivngs de Fré- 
gatea; celles dn premier «nt : 30 canons de W, longs, eu batterie; et sur 
les gaillards, 28 caronades de 30, plus 2 canons dé 18 longs; total 60 bonefaea 
k feu. Celles dn second rang cmt 118 canons de 24 , longs, en batterie; «t 
aur les gaillards, 32 carouades de 24, plus 2 canons de 18 courts; tatal h% 
boadies k (eu. Galles du troisième rang ont 28 canons de 18, longs, en 
batterie; et snr les gaiHards, la caronadea de 30, plus 3 canons de it, 
courts; total K6 bouches Â feu. On TMt par là, que les Frêgitfes n'ont 
qn'uœ l>atiecie couverte, c.-i-d. entre ^us ponts on tillacs. — Le nom 
de Eeégau se donne quriquefois , en génial , à on bMiment da BBndm 
aupérieoM. 

va^AltX, T. a. Frégate nu navire , e'est, diaia aa coartmctien et dana 
son grëment , lai donner qndqne apparence d'une Frtgate. t. 

gmisATOm, a. m. Mom d'une sorte de bitiment Vénitien, dn fwt de 400 
tonneaux, et qui ne grée pas de taM. d'artimon. 

VKKUMkB, irnSLEB, Voy. FKUidlOK, FniXB. 

taux, ». m. fni^ {flMt ). On patMl un bdtlaant k «nt, c^-à-d. * 
tofCr. —0« peend un Prat va. du F(«t, c-à-d. dn aaNhadiMa qid ap- 
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ptrUeuAcnt i ie$ ptra&aOtn, et qui paient tut poat le tr«iap«t>tl — L« 
Fret est aasai le prix payé pour le tranpart desditei maFchaadiaei. 

mhWB, ». «. Tofreigkt, totake tofreight, to charter, {fltiar). FNMr 
un nsTlre, c'est 1t donner i Iotct; le fréteur xecoltune samme convaiue, 
et, d'après certaines condiMMs, il met a«n bltiment k U dispoiltïoii de 
l'atlMteur. — Fréter en grandj en trSTers, oa Cip et qnene, c'«st louer le 
naTire ponr qn'il soit chargé en tetaHU. 

raBTTB, s. ni. IroH. (suneho). Cerde^dt fer inemsté an 'dessous du 
tenim du cbouqnet d'un mAt. 

railUT, t. m. T07. BMBRm. 

FRISE, S. f. Trail bnard; firtete. ( iHoUura ; paîio ). Ptlmatlea SCOlptéea, 
placées principalement de chaque cdté de l'dperou , comme ornement. — 
Morceau d'éto^ de laine que l'on suire , et dont air garnit ka borda des 
mantelets , les feailhires des satards on des bublota , etc., afin d'CmpécIier 
l'eau de se frajer un passage à bord par les jointsi d'ob le rerbe Friser. 
To frette. {frisar). 

PSOMT, S. m. Breasl. (/renie ). Ligne ou ordre de Front-, Eo Tactique, 
c'est une ligne de relèvement sur la perpeadiculaire au lit du vent, et tooa 
les faisseBDx fesant yent arrière ou grand largue. 

FROHTEAU, S. m. Front, breasl work , bulk kead. ( mâmparo). Planctak 
acDiptrie qui décore le barrot de l'ayant de la donettc , l'arrière dn ban 
aaquel commence le gaillard d'ayant , et autres eudroits analogues. — Saillie 
en boit, ou bourrelet au-dessus de cbaqne sabord de batterie basse , eto& 
s'appuie la volée d'un canon A la serre. — FroutesU ou guidon de mire; 
pièce eu bois on en métal qu'on adapte k la volée des canons, et qui, 
«'élevant exactement k M banteur de la calasse, rend la ligde de mire 
parallèle k la ligne de tir. 

raONTON , s. m. Poop uvrk. { mdmparo ). Partie sculptée du GOnrODOa- , 
meut d'un vaisseau. 

FUIS, T. n. To ruit before, to bear away; to bear. [kuir; correr ). Fuir 
à la lame, Fnir devant le temps, c'est laisser arriver par un temps forcé, 
et gouverner de manière k recevoir la lame on le vent par l'arri^v. — Foir 
k mits et k cordes, c'est fuir devant le tems, t sec de voiles, c.-t-d., 
aans ancune voile dehors. — La cdte Fuit dans tel air-de-vent, c>-à-d. que 
•on gisement prend la direction de cet air-de-vent. 

FCLHIRANTB ( PODSBE ). ArtiBce qnl est emptojré pour U composition 
des étoDpilles et capaales, on amorces Fulminantes; cet artifice contient 
65 parties de cjanate de mercure, mêlées k 35 parties de pulverin; on en 
fbrme ane pSte avec de- l'eau goDimeuse. 

FUITES, s. r. Cordages pour baler une seine au rivage; on les nomme en- 
core Jets on Halins. 
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rCHIGIILAïaB, ( ATTARKU, ]. Appareil, micbiiies où des cordages corn- 
mnuiqaeat la pniuance motrice. 

FUIÏIN, n. m. Haaiitr, rigging rope. (xarcia, ûparejo, cabullaia). On 
dit ordiuairemeat Pranc-Funip , ou Franc-Filin ; Voy. ce dernier mot. — Fimin 
da graad mit; cordages, grément du grand mît. <r.. 

FOSBAUX, s. m. IVhelpt, knees. {pasot, ealtos). Taqaets de cabettan. 

rvsÉB, a. t. Beart , spindle ; haitâie ; Irunk ; end ; signal'rockel , rocket ; 
linàer. {madré; caho;penUatip*san; cohete; tenalei; mechtro). Htebe, 
pièce centrale d'un cabestan. — Partie d'un «Tiron en dedans da tolet. — 
Pommes de tonmeiire. — Eitréoiit^ des esaieni d'afTAt de cauon. — Fusée 
de signaux ; cylindre en carton rempli d'une composition de 8 parties de 
' salpêtre , t -; de soufre et 3 de charbon ; ces fusées sont munies d'une ba- 
guette pour guider leur ascension et leur scFTir de contrepoids. — Fusée de 
guerre ; eUes sont 1-peu-près de même fwoie que les précédentes , mais elles 
sont garnies de matières incendiaires; on les emploie aussi 1 lancer des 
projectiles incendiaires on détonnans. — Fusée de bombe, de grenade et 
d'obus ; cdne tronqué en bois sec, et percé d'un trou nommé. Lumière ; 
ce cAne entre de force dans l'ccil d'un projectile creux, et il j porte le fen 
après on tems touIu; il est chargé d'une composition de 5 parties de pul- 
verin, 3 de salpêtre et 3 de soufre. ^ 

FUSIL, s. m. Uusket , . shooliag gun. (finit, escapela), 

FUT, s. m. Fane sloeh. ( armaxon de grimpolon ). Bois légers qui for- 
ment la girouette d'un nafire. — On le fait aussi sjn. de Futaille; Va;. 

FUTAILLE, s. t. Bariqae. —Les Futailles d'un navire sont la collection 
des pipes, bariques, barils, tierfons> quarts, boncants, etc., d'un bA- 



CABABE, s. f. retsel of burlhtn. ( urca). Sorte de bltimenl de charge 
et de transport ; les grandes Gabares portent de 3 à 600 tonneaux ; ce 
sont ordinairement des nsTires A trois-mits, armés de quelques canons. 
Les petites sont des naTires i deux mits destiné» au service des rades et 
des ports; on donne le nom de Gabarots aux plus petites. — Des bateaox 
longs et plat! naTiguanI sur les rivières, et même les Marie-Salopes, 
s'appellent encore Gabares. 

CABABER, T. n. \oj. GODIU,BB. 

6ABABI, 6ABABIT, s. m. Mouid , meld. {pbtAiiUa, bruua, gruM, 



edby Google 



GAI 171 



galibot, lineat). Modèle ou patron, 1« plu* sautent eo pUncbe* miaou, 
qui Indique la fnrnie d'une |iièce de conïtrnctioD ; ta Maltre-Gibari cit le 
Gabari du maltre-conple. 

fijUARIAGE, s. m. Uoulding, Joint, igruat y gatréo* dt las ligaxionta). 
Contour d'une pièce de construction ciécnté d'après son gabari ; d'où ta 
rerbe Gabarier. To moutd. {galibar). 

eABARIRB, ». m. Mailer , barge man. [patron). Maître ou patron du 
petites gabares, et des bateaux qui en portent le nom. 

6ABA8SE, s. t. Sorte de bltiment du commerce employa dans le nord, 
et dont le grëmeot ressemble è celui du ketch. 

GABBT, s. m. Girouette; t.— Plnnule d'un Instrument astronomique. 

r. V. 

GABIAGE, a. m. Serrice de* buues; trsTanx, ouvrages du ressort des 
gabiers. 

OABIB , s. f. Sorte de petite bnne portée par les mSts i antennes. 

GAUEK, s. m. Top man. (gaviero). Matelot d'élite chargé particuliè- 
rement du serrice ordinaire et de la visite des mtts, vergues et voile* 
d'un narire. — Gabier volant; pour l'eipl. voy. au mot Volant. 

SABORD, a. m. Garbonrd-slrea*. {paradura). Bordage dont le can In- 
Krleur entre dans la rablure de la qniUe. 

OASVBON, s. m. Voy. juuellb. 

GAFFE, s. f. Boai'hook. {bîehero, botador). Instraoïent composé d'un manche 
et d'un fer oà l'on voit un croc et une pointe. La Gaffï sert à défendre 
no canot d'un abordage , à le pousser an large , ou enfin k le faire 
accoster près d'un quai ou d'un navire ; die est portée par le brigadier 
de l'embarcation. —N'être qu'i une longueur de Gaflle d'un nsivire, c'Mt 
*e trouver très-près de ce navire. — Au figuré, l'on dit : se tenir A longoeor 
de GalTe, c.-à-d. k une' distancé qui exclut la familiarité. De Gaffe vient 
Caffean, □ n petite Gaffe pour iccrocber certains poissons pris le long d'un 
bateau; et Gafter ou saisir avec une Gaffe. — Gaffer, au figuré, signifie 
prendre, s'emparer de. 

GAGES, s. m. ffagtt. ( p<tga , nttl4o). Solde des marins dn com- 
merce, v. 

GAGNES, V. a. To get Jorewarà, to match, to fortreach; lo get, la 
gain. ( grangear , ganar ; tnirar d , tr d ). Gsgner an navire de l'avant 
on an vent, c'est le dépasser dans ces directions par l'effbt d'une meil- 
leure marcbe ou de qualités supérieure*. — Gagiker le port, le mouillage, 
c'est atteindre soit le port , soit le lieu où l'on doit mouiller. 

GAILLARD, s. m. Gaillard d'arrière; quarter dtch. {eastillo dt popa). 
Cest la partie du pont supérieur qui se trouve sur l'arrière dn grand- 
mftt. — Gaillard d'avant ; fareeaMle. ( alc&iar ). C'est la partie du pont 
supérieur qni se trouve sur Tarant, k partir du hauban de misaine le 
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ploa de l'tnUrt.— Batterie de GaOUnii. réudon du cukuu pUoét ui 
■abordi des GaUIarda. 

OÂILLARDKT, S. m. Sorte de giroaette conpëe en cornette. P. U. 

GAINB, t. t. Edfpng. {vaina'i. Oarkt large et plat fait autour d'une 
loile, en r^iamt la toile sur eUe-mAme pMtr la fortifier sous le aKrlin 
qui sert i coudre les ralingues. — On fait aussi des Galoei à pea prés 
semblables pour y placer les petites rergnea , kt lignes , renforti , etc. des 
tentes, Dammes, cornettes, psTÎIlODS, etc., an pour leur donner plus de 
consistance du cAté où l'on doit les liiaser ; d'ob Gainer ou fbire une 
Gaine. 

eALÉASSB, s. t. Galeass, {gaUaxa'f. Grande galère. 

GALÈRE, 8. f. Galley. (gaUra). Ancien bâtiment long, étroit, de U 
HMiterranée , et qui allait à la voile et i l'aTiroa. — Ancre en OaUre , 
ou en orin de Galère, ou même ancre de détroit; pour l'eipl. loj. 
au mot Détroit.— Avirons de Galère; ce sont aujoardliai les grands 
aTirouB que l'on embarque sur les navires, et au nombre de 4 ou 6, 
pour les faire éviter ou évoluer pendant un petit tenu. — condamné aux 
Galères, Galérien; T07. Forçat. 

OALEUK , s. f. Gallery ; orlop. ( galeria ; gallejon ). .Balcon saillant , 
à la poupe de la plupart des vaisseaux , et qui dépend de la chambre 
du conseil ; il est orné de sculpture* et de peintures ; les vaisaeaui à 
trois-ponts ont une seconde Galerie qui dépend de la Grand-oliambrc 
située immédiatement au-dessous de cdie du conseil. — Galerie d'entrepont ; 
aorte de corridor entièranenl libre pour prendre connaissance des avaries 
qui peuvent arriver tout autour du vaisseau , k la flottaison^ .et pour 
être i même d'j remédier. Aujourd'hui elle est généralement supprimée. 

GALEtS , S. m. Stont beaek. ( piedras ). Caillou ronds , durs et pesans 
iiue l'on embarque de préférence conuné lest en pierres,, quand U y a 
Jien: lorsque plusieurs coucbes de c«s sortes de pierres se trouvent sons 
l'eau, le fond où elles sont, s'appelle fond de Galets. 

HALBITE , s. f. Sea-biscuit. { galeta ). Nom donné aux petits pains 
de biscuit du poids de six onces, qui sont la portion, en biscuit, d'un 
marin pour un repas. 

CALOALE , s. t. Uaatic dont les Indiens revêtent les carènes de leurs 
navires et qui durcit dans l'eau ; il tient lieu de doublage. Les Européens 
font une espèce de Galgale avec un mélange de cliau, d'fauile et de 
goudron. 

GALHADBAIIS , s. m. Back Ueys. [ brandels , èurdat ). Manœuvres 
dormantes capelèes i la tète des mlts supérieurs , et qui s'appuient sur 
les porte-haubans : les Galhaubaos soutiennent ces mlts dans le sens du 
travers et de l'arrière. 

6AUOir, S. m. GaleoM. {gaUon). Grand navire anné en guerre., et qui 
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portaiti so<u «K«rte, l'irgent que l'Eipagne retiratt de «et colonies d'A- 
mériqne. 

GALiOTE, s. f. Galliet , bomb ketch. { galeota , bombarda). Sorte de 
navire BolIandaU t fond plat, de peu de tirant d'eau, et qui n'a pas de 
mAt de mitaine. Ce genre de grément arait para conTenir aux bombardes, 
et de U Tient le nom et l'emploi des Galiotes à bombes. — Galiote Bar- 
baresqusi petite galère ou grande feloaque des corsaires de la cbtc de 
Barbarie. — Galiote d'écontille ; barre A feuillnres qui traverse une à:ou- 
tille afin de recevoir des petits panneaux. 

GALIPOT, s. m. Sluff. ( talaqut }. Mastic de résine jointe à des matières 
grasses, dont certains navires du commerce enduisent leurs murailles-, 
leurs mAts , et leurs vergues. 

GALOCHE, s. f. Bollow cleal, hanging clamp. (etulanutla, pasttca). 
Poulie dont la caisse est ouverte sur nue de ses ^ces , ce qui permet d'y 
placer promptement un cordage, en le capelant en double antoor du réa. 
Les fortes Galoches ont une estrope en fer, et la partie qui correspond k 
l'ouverture de la caiase est à cbdniière, de manière i pouvoir s'ouvrir, 
quand il 7 a lieu i introduire un cordage. Lea Caloubes s'appellent aussi 
Poulies coupées. — Des blocs de boia ouverts k une ou plusieurs mortaises 
garnies de réas, s'appellent également Galoches: on en voit, en quelques 
parties de la muraille du pont, conune celles des écoutes des basses voiles 
et des drosses du gouvernail. 

GAHBES, s. f. Fulioeii skrottds. ( arraygadiu). Maoeeuvres dormantes 
qui partent du trelingsge, et qui sont âiëes par l'autre bout i la queue 
des lattes où sont estruppés les caps^de-mouton des haubans de hune. L'ef- 
fet des Gambes est de soutenir les hunes contre l'effort des haubans des 
mits de hune. De grands cbangemens ont journellement lieu dans l'instal- 
lation de cette partie du grément. Les Gambes s'appellent aussi Haubans 
de revers. Pour plus amples détails, \oj. au mot Trelingage. 

eAMBiES, V. a. To shift. (_mu4ar). En parlant des voiles à bourcec, ce 
mot s'emploie pour changer, lors du virement de bord. 

GAMBILLEE, V. u. Se hisser, se transporter t l'aide de ses jambes et de 
ses mains le long d'un cordage. 

GAMELLE, S. f. Flatter btMvl, bueXel; meeting, (plato; mesa). Vase en 
bois cerclé en (èr, de la forme d'an seau et garni de deux anses en corde ; 
la Gamelle est la sonpière des matelots. — Table des ofBciers, des élèves, 
des chirurgiens ; celui qui est chargé de la dépense , s'appelle chef de 
Gamelle. 

GAKSE, s. f. CiingU. ( maiâUa ). Istri^ie en quarantainier, ou en tresse 
romiée; forte ligne baguée. Les Gansée s'emploient en plusieurs endroits 
pour di*er« usa^s du grteent. 

CABAST, s. m. guiuting, winding. ( beta ). Cordage employé pour agir 
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aa mojen de deux poulie», et qui par contéqoent, passe sur lei rén 
de cet poulies en allant de l'an à l'autre. — Filer en Garant ; pour l'expl. 
joj. En Garant. — Amarrage d'un canon A Garans simples et i Garaus dou- 
blëi ; le premier consiste i ne faire qu'un tonr nvec les Garana des palam 
de cAté de batterie baute, et c'est celui de beau tems ; dans le second, la 
pièce est maintenue comme k ta serre par plusieurs tours. 

fiAHCETTE, s. r. Nipptr, nip-rope, rtef Une, gashet. {mogel, ritoi, 
bad^rna ). Sorte de cordage court, fait en tresse de 3, S ou 7 braucbes et 
k la main. On emploie les Garcettes k divers usages, comme à lier le cible 
à la toumevire quand on Tire sur une ancre.— Les Garcettes des ris sont te- 
'ttues dans les oeils de pie d'une ToiJe par un oœud de chaque cAté de la 
toile i c'est k leur aide que, pendant l'opération de preodre des ris, on 
souque , sur la ytrgat, la toile de la bande d'un ris , après qu'on l'a rangée 
plis par plis sur l'avant de cette même vergue. L'extrémité des Garcettes de 
rii est une pointe surliée. Quelques navires installent difISéremment ce* 
Garcettes. 

' 6AKÇ0N , s. m. Apprenti on plutôt domestique du patron d'une barque 
du commerce. 

- QARDE, s. /. Wau-k; eross bar. (guardia; tabla). Service en rade, ou 
dans le port, qui dure ï4 heures, et qui consiste k exécuter et faire ob- 
'server les règlement ou les ordres supérieurs pendant ces 24 heures. — 
Planche clouée provisoirement pour maintenir un assemblage de pièces de 
coDslTuction que l'on monte. — Petite Juuielle placée (ur une pièce de boit 
trop faible ou éclatée. 

6jUDE-AD-MAT, s. iu. Syn. d'homme eu vigre; Voj. Vigie, v. 
' GAHDE-CHIODRHB , 8. m. Gatley serjeant. ( arguziito ). Sous-otScier pré- 
posé k la garde des bagnes et des forçats. 

GARDE-CORPS, S. m. Borsej, mra-ropes. {andaribel , guardamencebo ). 
Cordage que l'on tend sur le pont pendant le mauvais tems pour aider les 
hommes i s'j tenir debout.— Sur le beaupré, l'on trouve aussi deux bonis de 
fllin auxquels les gabiers peuvent se tenir en allant sur ce mfit, et qu'on 
nomme Garde - Corps. — Lisses en bois portées par des chandeliers de fer 
qu'on plaçait sur le bord des navires, aux gaillard», dunettes et patta- 

' GARDE-COTE, S. m.' Sea fencîble. {f-uarda Costa). Bâtiment de guore 
chargé de la surveillance des CAtes, et de la protection ou police de* 
caboteurs. 

GARDE-FED , S. m. Xatch tub. ( guarda eartueha ). Sjn. de Gargoatsler; 
Vof. ce mot. —Ceinture en mauvaises planches de chêne, établie, en 
auvent, î la flottaison d'un navire que l'on chauffé; elle est destinée 
à empCcho- les fiammes d'attnndre le» hanta da bâtiment, pendant cette 
Itération. ■ 
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fiABDE-FOC , S. m. V07. oausk-gokm. 

6AIDE-XASASIN , S. m. Siore teeper. ( guaftla atauietit ). Employa 
chargé de la garde, de l'ordre, de la comptalité d'an Magasin. 

GABDE-MAUSE , eABDE DE LA MARIRe , a. m. Ilidshipman. [guanUa 
marina }. Pour l'expl. to;. au mot ÉlèTe. — Un certain nombre de . 
Jeunes gens choisis parmi les Garde-Marines étaient chargés de la garde . 
du paTillon, et prenaient le nom de Gardes du PsTillon. 

eARDE-UONTlNTE , S. f. Uooriag, fail. ( amarra , cnlabrote ). Amarre . 
de terre d'nn bitiment A l'ancre dans une riridre , ainsi nommée paiticu* 
liiremeut A Rouen. . 

6ABDE-TBMS , s. m. Time kteper. ( croHÔmtiro , relox de longitud ). 
Montre ou horloge marine ; instrument d'horlogerie suspendu comme les 
boussoles, et renfermé dans une des parties centrales du bâtiment, afin 
qu'il ressente moins les mouTcmeni du natire. Le Garde-Tems étant réglé 
sur le méridien, du lieu de départ, et deraot cooserTer eiactemeut l'heure 
de ce lieu, ou peut, en tout pays, connaître la longitude, en comparant 
l'heure du bord déduite de l'obserratioa des astres A celle marquée au 
moment-raéme, par le Garde-Tems. 

CARDES, V. a, To Mep, lu teep Iht beti , lo Mep clott, {contervar, 
manlaner ). 

QABDIEH, S. m. Keeper, j-eoniaji. (guardiaa, bodeguero, paUolera). 
Préposé à la garde des magasins , bltimens désarmés , canots , fOsses-aux- ' 
lions , bureaux des ports , etc. D*o& le mot Gardiennage ou aerrice et 
emploi des Gardiens. 

GARGOUSSE, S. t. Cariridge of a canon, (cartueho). Petit sac du 
calibre d'une bouche A léa , et destiné A contenir la charge en poudra 
de cette bouche à Iteu. Le sac a?ec sa poudre s'appellent . également 
GargODSse. 

0AR60CSSIER , S. m. Cartridge box. ( forma para cartuehot ). Botte 
cylindrique en cuir eu en bois léger , dans laquelle on transporte les 
gargonsses pour le serTÎce des bouches k feu ; le Gargoussier s'appelle 
anssi garde-feu. — Enfin, on donnait le même nom de Gargoussier an 
serrant chargé de porter les gargoosses, qui s'appdle aujourd'hui Pour- 

GABHIR , T. a. To ttrve , to rip, to arm , to ahip , ta quil , lo skot. 
{forrar , guarneetr , preeintar , venir). On Garnit des~ nuDoeuTrcs , et 
infime une Jarre , en les enveloppant de, limandes : et de tours de bitord 
ou de fils de caret, pour les préserrer de frottemens ou du choc de 
corps étrangers. — On Garnit une vergue , un mit , une voile en les gréant 
de toutes les poulies , coeses et cordages qui doivent 7 et» Bxés. — 
On Garnit le cabestan en 7 plaçant ses barres et sa loumeTire. 
. fiABlIITDRE, 1. t. Bigeing haute: serving; ikipping, quilling, patUUng, 



jbï Google 



1^6 



GEN 



furniture. ( obrador <U apartjo & dé cabulliHa ; aeeion île ferrar; gUai^ 
uieion, tacot). Atelier où le disposait et le préparent Ica diTWsw pailfes 
du grément d'un blliment. — AictloD- de fourrer on de garnir une ini- 
nœuTre; c'est encore le fllin et la limande qui garnissent cette maneenvre. 
— Garniture d'an mM, d'une T^^ae, d'une Tirile; collection des poulie», 
coMca, cordages, etc., qni doiTent j être fiiéa. — Morceau de bois dont 
on remplit les TidM de diteraes parties de la construction. — Garniture 
d'une pompe; réunion des objets qui entrent dans son intérieur, comme 
gaule, bense et chopine. 

GiT, 1. m. Landing place. ( embareadero ). Escalier le long d'nn qnd 
on d'ane c6te escarpée, et qui sert d'embarcadère. P. U. 

OATIOLB, S. r. Toy. VAMOlB. 

OATTR , s. t. Manurr, fore peak. ( caxa de agua ). BmpUceroent sltud 
sur le premier pont, entre l'avant du vaisseau et une cloison établie ii mi' 
hauteur , et k quelques pieds en arrière des écubiera ; l'esu qui y pénètre 
par les écubiers est contenue par la cloison , et elle s'écbaf^ dans In mer 
k l'aide de deux grands daiots. 

CACCBE, s. m. et adj- Une pièce de bois a du Gauche, on dit même 
qu'elle est Gauche, qaand son équarrissage est dévoyé de la ligue droite; 
d'oà le verbe Gauchir. 

QADLE, s. r. Staff; hose. (^asta; vtrgilla). Gaule d'Enseigne; mit Ou 
bSton pour porter un pavillon. — Gaule de pompe; manche ou biton (ap- 
pelés aussi verge ou tige ) auquel tient le piston d'une pompe. 

GAVAUCHE, B. m. Désordre. P. U. 

GÉNBB, V. a. 7V> jam, lo wring. ( eslivar, metter segua et armfo de lis 
eiMtrlai). Oteer des boucanti, des btw^ages, etc.; c'est les presser^ les 
■ssuiettir, faire disparaître ou cesser le jeu qui peut exister entre ces ob- 
jets. 

GHKÉBAirx, adj. Les vents généraux sont ceux qni, dams le Sud de la 
ligne, et entre Madagascar et la Nouvelle Hollande, SMlBeat i-pen-près 
CDoiIammeot de la partie du Sod-Est.. 

GÉRla HABITIHE. Naval engimeert, skip builéers. { eonstntetoret de 
navios ). Corpi des Ingénieurs constructeurs de la Harine. Ce corps est 
également chargé de plusieurs travaux accessoires d'emménagonent ou dlu' 
stallation des navires. 

GENOPE , s. f. Lasbing. ( barbeta ). Amarrage qui condste i^ presser 
deux cordages l'un contre l'antre par des tours de ligne qni les empêtrent 
de glisser. 

GENOPEB , V. a. Ta lash , ta seixe. ( abarbelar ). Faire une Genope. — 
On dit aussi Genoper pour engager ou embarrasser, quand il s'agit' d'une 
maïueuvie qni ne peut s'affaler on courir. 

GBBOD, s. m. FuitecÂt, {geitol). Pièce courbe de coBStmettoB qui aert 
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de lialMii enbe 'éeta aatrea. -~ PtrUa d'un arinm comprise entre la patat 
d'appui al la poignée. 

«BHS Bfi JI8R. Seamen, sm fariag ptopU. (geatt de mar). HoiiMi. — 
OiMc du 0«aa de mer ; eusse •dminitb'ée par Ica trésorier* dea lavalldel 
de la naariae : die acrt de dépAi aai somme* liquidée* pour det mwJM 
abaeiu, aimi qa*! fKÎIiler des tTsmactiou aMucièrea de port A port, et 
relatlTes à des mawiat. 

«ERS DE QDART. Jfen cf the wu/eA. ( geiHi dt fa gmardm }. Marioa et 
autres en serTlce pour le Quart. 

eUKUn', s. W. 9a4Mt of Ihe kead. ( curva da pro» ). «i£ee de boii 
fOOKhae qui lie les lisses d'éperen à l'extréoiité de la ptlbre. — Daaa ans 
endtafcation, c'est la pièce flite entre les deux platlioids et l'étran. 

«IIBEBXK D'ÉQIIIPAQE. Sorte de cBitoochieF que les mariu pOTtfat at> 
tadiâ devsMl eni: arec une «eintne en cuir verni. 

«IITMJET) B. m. VOf. UBQVET. 

GIBODETTE , s, m. Fdnc. ( grimprion , eatauiento ). lustrnnUBt pour 
■arquer la direolieD ^ i«at; 11 aa (dace au-dessus de la pconme de* Bâts, 
et se ctHupoae d'un nt ^ral d'us morceau d'étumue qui ddpasae mb peu 
ce fat , et flatte Ubiemeut en cette partie. La couleur, la place , la imtBbre 
des girouette* disUngnent entre eux les bitimens d'une escadre. 

eiSEHENT, s. m. Bearing, lying, ( JwotAo ). Sitaaâou des cAtee rdatir»- 
ment 1 la vase des renls. — KdëremeDt, directÛNi aolt de deux elitets Ywx 
k l'égard dt l'autre, soit d'une lie o« d'un fcueil dans le an* de ■• lon- 
gneur, et toujour* par rapport aux aiFS-de-*(tits. — Gisement lient du 
Tcrbe dëtéctuenx Gésir, To btar. { carrer ), qui a une signlAGatien utalogne , 
mais qui , étant fbrt dUBcile 1 appUqnw, «st vcmplaeé par beaucoup de aia> 
rins par le Tert»e régoUer Juger. 

«UOLE, s. f. Gonputînie&t prsUqwi flan* les hsbltaclee, où,d'i9rè* 
Ptracien systime d'éclairage , on plaçait une lampe pour les boosstdes. 

CITER, T. n. To ground, {enealant ). Un BaTÎre édiosé Gtts, Ait sa 
Gîte, lorsqu'il remplit, et qu'Q s'est placé sur la plago comme dsits na* 
•onUle. 

QLACE, t. f. let. ( kieto ). 

CXiHE , e. (. Coll. ( aduja , paqattt }, Cordage floïd en rond «r lui- 

«l£i<EB , \. a. To coll. ( coger ). Faire ium Gléne. On GUne pertknlU- 
rement on cordage, pour en tenir A la main oertaiMs portions que l'on 
doit Jeter ou 91^, comme lorsqu'on sonde. 

eiARIA , e. m. TM k Feau-de-vle. 

«OBILLBK , (MCDlUi^, *. n. Tg teull. { tiiigw). Imprimer un nMKaawnt 
TWa VaroitA uk bateau, A l'aide d'un aviron, qu'on appdie alora Godille, 
•t fui M place et agitent l'arrUre du bateau. 

. 33 
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eoÊtflTE , I. t. Sehooner. ( gotUla ). Petit bàtineat Su , et A deux 
mita , généralement inclinés sur ranière et portant des barre* «ans bonef . 
La misaine et la grand-roile de cea bltimena ne sont pas carrées mais au- 
riqaw am ooraa, et qQelqnefais ces voiles s'appellent dlea-mémes GoSette 
de l'iTant et Goélette de l'arriire; d'où la dénomination générale de *oiles 
de Geëlette. Lea GoUeties de guerre, ainsi qae ploaieures da commères, 
ont nne Toile de fortune enTergoëe et établie sur des tangont. 

SOKLBTTB-IU6 , ». t. T07. BniO-OOELBTTE. 

eoËLlCHE, s. t. Très-petite Goélette. 

eoËMOV, a. m. Sea weed. ( targaso). Plante marine qui pousse sur les 
rocben, et qiii s'attache aux carènes des natires; on l'appelle aussi Tarecb, 
et l'on nommait Droit de Tarecb celni qui était établi sur tout ce que la 
mer apportait an plaia. 

SOflUEUH, OOBLIN, %, m. Efiwit familier, être fantaatiqne dont les ma- 
telots parlent souTent dans leurs contes, et qui est censé fréquenter ha- 
bitudlement la cale et le* entreponts. 

60LFB, s. m. Gulf. Igotfo). Eafbnceuteut de la mer Tcra lea terres, plu* 
considéraUe qu'une baie, c.-&-d., dont on ne tmI pas toutes les partiea 
i la Ibis. 

«OlfD, s. m. Eook, ^machos). Gonda du gouTemail; sjm. de ferrures de 
gouTemaU. Pour l'eipl. T07. au mot Ferrure. 

GOKDOLB , 8. f. Gondola. ( gondola ). Embarcation de passage et d'a< 
grément, que l'on voit k Venise. Elle est peu large, i fond plat, et ses 
estrémltés sont en volute recourbée en dehors; les canotiers des Gondoles 
s'appellent Gondolier*. 

fiOHDOLER, T. a. Voj. TONTIIUIl. T. 

fiOHKE, s. f. Barrel. (barril). Baril oft l'im place le goudron. 

«OBET, s. m. Bog. { escobon ). Sorte de balai employé pour netto;er les 
carènes; d'où le verbe Goretler. — Petit cocbon. — En langage d'argot ma- 
ritine. Goret se dit d'un homme babituellement mal tenu ou a'exprimant 



fiORGERE, s. t. Cut aiater. (gorja). Pièce de construction qui repose 
sur l'étrave d'où, «n s'arroudi^nt, elle s'élève vers le beaupré, et qui 
tanne la partie inférieure du taillemer avec lequel on la confond quelque- 
fois; c'est vers le haut de la Gorgère que sont les mortaises pour le 
passage des liures de beaupré. 

-GOTOH , a. m. Anneau de 1èr plat , garni de dents sur une de ses faces- v. 

GOUDRON, GAEVEOIT, S. m. Tai^. {alquilran). Gomme noire et liquide 
qu'on extrait , par le moyen du feu , des arbrea réaineui , tela que. pins , 
sapins et mélèzes. Le goudron mêlé au cordage lui Ole quelque force, mais 
lui donne plus de durée, en empêchant l'eau de le pénétrer. et de le pourrir. 
Dans le même but , ou met du Goudron sur direrses pi^s de mâture ou de 
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coi)stracti<Hi , tinai que lur les litax iprëmeua, mais alon «n j mCle un 
pea de noir de ftunée; d'où 1«« mots Goodronser, to iar, to daub. (atqui- 
tranar), «t Gondroonerie, c.-à-d. emplicenient , itelier oil l'on cbanflto, 
dans un port, 1« Goudron dont on fait nsi{;e. 

GODFBE, *. m. Syn de tooroant d'eau; Toy. ce mot. 

SOIJJE, a. f. Gouge, {gubia). lostrament de charpentier ; «arta de ciieait 
dont le tranchant est nrondi ou cannelé. 

. GODJOH, s. m. Spike nail. {perno). Sorte de cherilte de ftr; d'où le 
Teri>e Gonjouner, on fixer avec des Goujons. 

fiOViUKE , a. t. Notoh , ehannel. ( canal ). Cannelnre tdle que celle qui 
se trouve autour des pommes en bois, caisses de poDliea, caps-de-moiiton, 
etc., i l'effet de receroir des liens ou des estropca. 

GOULET , s. m. Slrail intranet, ifiltt. ( garganta ). Détroit à l'entrée 
d'une rade. 

QOCPILLE, s. t. Forelock. {perno, chavela). Petit coin en (ér, loOTent 
à fieui brancbes , et qui sert d'arrêt à des ebeviUes munies d'oue ouverture 
pour les recevoir. 

GOCBBILLKB, T. a. Évaser l'entrée d'un trou poiv que la téle d'une 
cheville puisse s'y perdre; d'où Gourbillage. 

GODKDIII, a. m. Gaskef, (rabiul, envergue). Haban d'envergure d'une 
voile i antenne. — Fenillard , bout de corde , biUette dont on se servait pour 
frapper an matelot. 

eODBGAITE, s. f. Fève sèche. 

OOUBHETTE, s. m. Cooh; ketper. {eoeineroi guardia). Marin chargé 
de faire la cuisine à bord de certains navires du commerce.— Gardien 
de marchandises à bord. 

GOUHKABLE, S. f. Tfte nail. (cabilla, cabilloa). Longue cheville en 
bois de chêne sec ; d'où le verbe Goumabler, to tree nail. ( encabillar ), 
c.-à-d. cheviller avec des Goumables et retenir celles^ avec des épiles. 
L'ouvrier qui fait les Goumables s'appelle Goumablier. 

GOUSSET, s. m. Vo;. jaumiChb. 

GOU'ITIÈBB , S. f. Voy. SBEBE-GODTTIÏBE. 

GOrVEBNAIL, S. m. Rudder, rotker. {timon). Machine en pièces de 
bois assemblées sous une âgure plate et longue. Ces pièces sont ordinai- 
rement en bois fondrier, et la machine, suspendue par des ferrures à l'ar- 
rière de l'étambot, peut former de chaque bord du plan longitudinal du 
navire un angle d'an-moins Sb' avec ce même plan : c'est à l'aide d'une 
barre ou d'un levier dont la téle de celte machine est traversée, et qui 
entre horizontalement k boM, que l'on peut la faire obliquer par rapport 
au plan longitudinal , et c'est par cet effet que le Gouvernail sert à diriger un 
blâment dans sa route. — Gouvernail de Fortune et de Rechange ; le premier 
a été décrit au mot Fortune : Le Gouvernail de Rechange est celui que les 
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uiircs enAwqaatt paur remplacer le véritMit, >i eriui-d Mt MitMiU oa 
perdn ; il ett moni à ton bdon d'une temere à bnmcbes qni ntaplice tontes 
Im orna, et qni te rend facile i msnter t la mer. — eouTernail on guide 
des drÎHM des honiera; bure de kt atec im croissant d'un boni qui em- 
bruse l'itagae, et un ceil à l'autre qui n^oit tin galhanbeB; cette barre 
Bufaiticst nttgœ et Vaapteùt de tain des tonra quand on biaM on amtae 
ka buuien.— Lea cosses estropées qid terrent 1 diriger M rétines de peN 
reqnet le king d'oit galhauban, ImvquNn grde OQ àégri» ces tergae^ peutmt 
également s'appeler GoQTamail oa guide de perroquet. 

OOOVKBSAIL (UN HOMBH AIT)! A luHd tù the fuliH / ( Un kambre 
d ta eaàal) .Ordre de mettre on beame à la fanre oa à la rené do 
GouTernail pour Gonrerner. 

SOOVBBHEM, T. a. et n. To sietr, a ketp, to tland. ( Gobemar, o6e- 
deeer al timon). Diriger, faire éToluer on navire k l'aide du goaTemaiti 
pour lAm amides détails , Tof . aux mots GonTemail , Barre , Frano et Boue. 
— On GoDTeme ateo les voiles, quand on se sert aatant que possible de 
leur effet, pour cliercber à parrenir an mCme but qa'atec la barre'. — 
Gonteraer A la lama } faire ïent arrière ponr ériter de receroir, pendant 
on gros tems, des lames par le trarers, et sa r^lor tiir la fiftctlm de 
CM lames qtiand on les Toit venir de la bancbe. 

mBVBBREKOCBSTLBGAP! Stand tkua !( gMema adonde fa fienta Id 
prva I ). Ordre au limonnier de se maintenir à la route où il est an nMiiMBt>- 

GBADÉ (Hoinn). Poaï l'eipl. to;. au mot Supi^mait. 

6HAIH, s. m. Squall, flarrri S"*/ of wlad. {ekvbaieo, r^aga). Surrente 
momentanée, coupée quelquefois d'accalmies, et pendant Uqudle il arrive 
que le vent peut changer de direction ; un Glraln est ordinairement ac- 
compagné de pluie. — Grain sec. Grain blanc; ce sont oeOz qui se ma* 
altestent sans pluie ou par un beau ciel ; il y parait pourtant quelque- 
fois un petit nuage que l'on n'aperçoit à l'avance qu'avec beandoup d'atten- 
tion. — I.orsqu'nu Grain semble Bni, il survient fréqueminent nne nou- 
velle survente également accompagnée de pluie, ef qu'on appfâle Rabian 
DU queue du Grain. -~ Ifab Orainatae ou Orenaese, e.-i-dire petit 
Grain. 

eBAin D'OBGC, s. m. Citais, whelps, mdge. {ahtas , pasos, euna). 
Httrceau de bois taillé en prisme, avec lequel on remplit nu vide, on 
àccore un objet, ou que l'on emploie en guise de coin. 

GBAISSEB, V. a. To talloiv. {untar con grasa). 

GRAND, adj. Jfni'n. {ta^ar). Grand-mlt; ponr l'expl. voy. jdus bas ce 
même mot. -^ L'adjectif Grand s'applique en général i des objets qui ap- 
partiennent k la mlitnre on ati grément du Gnmdwult «n de la Gfanâ- 
tergne, c.-è-d. db la vergue portée par le Orand-mAï; comme : Grand 
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bnwt on bru As la Onnd-TMgna t Gnwd-iwUa, «a m1I« canes ^ni m 
giét «tir le Qrand-mlt; Orind hanter, oa toile earrëe qnl te grée «nr le 
mit de Crand hnniBr; Grand mit de IniDC, m mit de bnna dn Oriad- 
mlt j etc. On derrait dire : Hit de Grand hunier , mais par abrériafbn , on 
a adopté : Grand mit de hune , et même Grand mit d'hune. On dit indtf- 
fËremmelkt Grand mit de perrOqnct on de caoatoi* , et mit de Grand 
perroqoet ou de Grand cacatoii, c.-é4. mit de perroquet on de caeat<ii» 
da Grand mit , mais la aeconde dénoninathm e«t la ndUenre. 

GHASO CABMSTMM, ». M. Cmptitr». {eabrutmnu). FMr Vei^. toj. 
BU mot Cabeatan. 

URAHD-CHAHBRE, S. f. Pour Vzi\^. jaj. $a mot Chambre. 

OKAHBE maMÉb. Spring lide. ( agua viva , marna gnmde ), Harée 
pendant laquelle le flot et le Jurant xmt le |du canddtrablBi , et qat 
a lieu au pleinea lonei , turtont lors de cellea qui arrivait ans appncbe» 
de l'ëquinoie. 

eiASDE-RCB , s. fi Part!« d'un grand bltiment située loni les piMarana. 

atuanat VOtnrE. pour l'aipl. laj. an mot Toflte. 

eSAim-POG, s. m. Fore top stay tail, (foqae). Voile trlangukire qnl 
«e hiMe 1 la tête dn petit mit de hone, et qui, an moTen d'nn rocam- 
beau , s'amure sur le bout dehors du beaupré. 

GRAND-MAT, 9. m. Uatn mast. {palo major). Mit principal du na- 
TÎre ; i boid dea grands bltimens , 11 est d'assemblage. On le ^ace en 
arrière de la longueur propremoit dite du bltiment , d'une quantité !• 
pen-prëa égale au diamètre de ce mit. — Par extension , on appelle du nom 
de Grand-mât , tante la mltnre supportée par le Graud-Mlt , f compris ce 
même Grand-mlt qui Ini^iéme repose sur la quille. 

<HUir»-TOlLB , S. r. Pour l'expl. TOf. «a mot CnUtd. 

eHAPnr, ». m. GrappHng, ernptr. (arpeo, rscoM). Tflrge da ftr pu^ 
tant un anneau i un bont, et garni 1 l'antre de dnq bmchet ncovr- 
bëes qui tant terminées par det orelllet en pointe ; on s'en avt ponr 
noniller «ne «nbarcatton. -^ Lea Orapins d'abordnge n'^ qoe trois on 
quatre branchet , et c'est par leur mojcn que deai bltimmi peuvent 
s'aocrodierï on les «upend, 1 cet elfel, par des chaînes, i l'éKtrteltt 
des rergoes ou bout-dehors. — Grapin de bout de vergM ; Umetm dt** 
Mie RU bout des basses termes des brâlots , et qui a la mime destiAa- 
tion que le Grapin d'abordago. 

GRA^B DK tuasts. Grape ihot. { mttralU ). Projectile composé d'une 
fdaqwe de fonte de fer RDraont^e d'ane tige , autour de IsqaeUe sont 
aataj«ttis aveo de la grosse toile peinte, et du fil de t» on de II Ugne, 
des biscajens d'une livre de balle; oc projectile porte atusl le nom de 
gnase- mitridfie. — Sone de «œnon de la Zone-Torride , appelé aussi 
Baîùn des Tropiques; pour plus amples détails, to;. au mot Sûsin. 
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CEAS , a4)> «t a. Le temps eat Gru q^and il est humide on bru- 
meux. — Dn narlre conrt i Oranes bcralinci qnaod le Tcnt est «sseï 
fa««rable pour ne pas gouTeraer près. — Une pièce de bois a du Gras 
<|nand il y ■ trop de bois sur nae de ses faces, ou que quelqu'un de 
ses an^et plans est obtus. 

GkATTE, s. r. Scraptr. {nuquela). Plaque triangulaire en ter; elle 
est trancbaote, et a nne douille pour receroir un manche. On emploie 
les Grattes i racler les carènes, ponts, mlts, etc., pour les nettoyer et 
en enkTer te brai et les ordures. La Gratte de calfat est recourbée. — 
D'où le verbe Gratter ou nettoyer avec la Gratte. 

6RAC , s. m. Petit étanc d'eau saumatre. Hàiit. 

fiBATE,s. t.Sirand. {pla}ra).Sja.ie grèTejVoy. ce mot. — En^lacemeut 
où l'on fait sécher la morue après qn'elle a reçu le sel. 

GRAVIER , s. m. Sloae beach. {piedras). Petits caiUoux, unis, et propres 
h être employés en guise de lest. 

. Sr£er, t. a. To rig , ta fit. {aparefar). Établir i leur place les par- 
ties qui composent le grément d'un navire. — On dit d'un bAtiment qu'il 
Grée des cacatois, des bonnettes, etc.; c.-à-d. qu'il est. Gréé pour pcffler 
des cacatois, des bonnettes, etc.; du verbe Gréer, rient le mot Gréeur, 
ou officier marinier , dont la profession est de Gréer des navires. 

GRÉGALT, GRÉGAD, S. m. Tent de Nord-Est; v. Médit. 

GRÈS, GRÉES, AGKÈS. Voy. GRfiHBNT. 
. GKBLIN , s. m. SIrand , rope ; smaU cable , twa-line , wharp. ( cordon , 
eabo, ealabrote). Ce mot, dans son acce^on générique, signifie assem- 
blage de trois ou quatre aussières ou torons réunis par ie couunettage. 
Dans l'acception particulière, le Grelin est un cordage composé, dont la 
circonférence varie de S i 12 pouces, et qui. s'emploie spécialement dans 
les opérations da tonage, de l'évitage ou de ['amarrage des bttimens. — 
Amarrage d'un canon . au Grdin ; lorsque , le canon étant i la serre , on 
craint qne les amarrages ou les boudes et les crocs ne puissent pas 
résister aux secousses du navire, on pratique ledit amarrage, qui conMste 
à tendre un Grelin de bout en bout de la batterie , i le saisir à la 
cnlasK de c^qne pièce , et i le brider i la muraille, dans l'intervalle de 
diaque paire de canons du même bord. 

ORÉHBNT, s. m. aiggîng, tackle and furnilure. '^aparejo , eabulUria), 
Réunion des objets employés an soutien ou au jeu de la mïture, des 
vergues, des voiles d'un bâtiment. — ' On dit dans ce même sens, le 
Grément d'un tait, d'une vergue, d'une voile | mais le mot Garniture 
est alors préférable. — .Grémeut d'une bouche k feu; réunion des cor- 
dages et appareils furiculaires employés i sou service. 

ORBNADB, s. f. Grtnadt. (granaia). Petit projectile creux en fonte 
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de fer, qu'on jette k U, nudu anr l'eiuiemi , de* hooes et des boats de 
Tcrgne, et qa'on place dans les brOlots. 

«BBSIER , s. m. Conche de lest en galets oa en bois qn'on dî^oM 
dans la cale d'un nafire, pour élerer aB-detstis de rbamMité du fond 
de la cale , les marchandises d'une cargaison. 

6>BNO01LLB, S. f. Coak. (dddo). Kom qae qoelqnes marins donnent an 
dé qui sert de garniture au milieu des réss des ponUes; d'oji l'on dit : 
poulies Greuouîllëcs et même gnillochées. 

eRÉSiO, s. m. Terme de mépris dont ou use , particulièreamit k Nantes, 



GRÈVE, s. t. Slrand. {ploya). Sorte de plage où, au milieu du sable, 
dominent des petites pierres ou balastes. 

SUBANB, S. r. Barque de la Hanche et des rMères de Sontme tt de 
Seine. 

SBIROD ( FAIRE ]. To overset. [xoaohrar). Chavirer anr une baire, aree 
une des pirogues des bAlimens négriers. 

«BIL, B. m. Grounding place , drying place, (barralet). Sorte de chantier 
borizDutal , eu forme de grillage, et sur lequel on place un navire pendant la 
haute mer, afin qu'il s'y échoue au jusant, et qu'on puisse alors tra- 
vailler aux réparations de la carène. 

eBILLAGB, s. m. Daciing hauling. ( ^rra/»). Assemblage de pièces de 
bois qui se croisent à angles droits , et assez solidement établies pour sup- 
porter le chantier de consimction d'un bUtiment. 

fiRINOâLET, s. m. Eipressioa triiiale par laqudle on entaul un aoiet 
&ible et petit i c'est presque un terme de mépris. - 

6ROG, s. m. Boisson composée d'eau, de rhum on d'ean-de-vie, et t 
laquelle on ajoute quelquefois du ancre. ■ ■ ■ 

GROS, adj. et s. High, freth, great; kigh »ater. (temporal, grueia; 
plena mar ). Un Gros tems, i^est un veut violent et une mer élevée. — 
Une Grosse mer, c'est une mer qnî déferle avec force. — PrSter i la Grasse 
aventure ; pour l'expl. toj. su mot Aventure. — le Gros de l'eau , c'est la 

6ROS-ROIS, s. m. Fiat. ( batea ). Acon on allège des AntlUes , et qui est, 
en partie, ponté, ' 

<IBOS)UR,.T. n. Tq heave. (entrât). La mer Grossit quand les vagnea 
deviennent plus considérables. — On dit qu'un navire Grossit , quand par 
suite d'un rapprochement, il parait plus Gros, plus élevé au-dessus de 
l'eau qu'auparavant. 

ORCE, s. f. ffheel-windlass. {graa). Uacbine composée de pontres sail- 
lantes, d'une roue, et de cordages; on la place sur les quais pour charger 
et décharger les navires , qui se mettent i cet effet , sous la partie saillante 
de cette machine. . •■ 
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«DUU, •. t. Vam l'es^. roy. an mot 8i1h. 

ecéuTB, 8. f. IUm. ( eenefa d* cofm ). PlMDiAe ea cbCoa placée Mr le 
btrtl de* knOM dont «Um rMoanent lea lattea. 

«Oiml KT HAUHAMMtBS ( AmC Xif ). Four l'cspl. Tt^. n mot 
HirchandiK. 

OBKT, t> n. SigiHwt du aa«t; «Ignam piutl««Uen et sacrets , <|<ii «er- 
T«nt i donner le mot d'ordre d* la antt bbi bltisiciu en rade. 

GETETTEDB, S. m. Employé on tanto ^i m tient aa» dea tours, dea 
poMc*. dea ^aimencea aa boid dca cAUa i U eat ohtvgé de «Igualer, à Fafde 
de «âaupbores ou de tel antre système en usage, leo BaHrea qu'il «perfolt, 
Jonn nantcnTrca, leur poMtiaiai et de leur faire, s'il ; a lieu, lea aigaanx 
qui les iotéretaent. 

«DEOLB, >. L MoMtk, opaïUng. {baea, aiertmr»), OareitiiN d'us «««n, 
d'an filet, etc. — Font aur Guenle; pour l'expl. Toy. an mot Tillac —■ 
Soeole de lovp) entaille pratiquée «a dlrectira angulaire an bout d'tmç 
pièce de bois, pour que celle-ci paisse a'appliqus aactement o^tre UBeaatre 
fitûB. F- Gnmle de raie; ncend qne l'on fait avec le bout dNine rida autour 
da croc d'un pdan, Iwaqoe celui-«i aat employé i rider. 

SDBlISK.a. f. Pigt far baltatt. {Ungate He hUrro). ParaUaipipèdc ea fsr 
coulé du poida soit de 50 soit de 100 lima, et qui sert de leat 1 bord de* 
navire*. 

«DI, a, H. Tiqr. UBoêm. 

eciBBB, a. t. Cut waUr. (taJamÊar). HèaM ie coM&nution qni M»t 
(■ uUli« me Pamt de t'étrare. 

SCIDE, s. m. Cordage venant des donfis de ntoafiM. et tnte lequel on 
Ule le palaK d'étal sht l'aTant dn g^aad mât, de manUre à Mre corres- 
pondre ce palan aa-dessns d'us point vaidai. — Gvida ou fonf^-nail dea 
driaaca de bue, c.-JtWL des drisses dea vergaes dcbunier; ponrfeipl. TOy 
an «Mt fioBvemail. 

astOOS, ». m. Srvad pemdtiU. i,eom0a). Étandaid au cooleara na- 
tJondea pins losf qae large , «nniaé par deu peintet , et ayant aa gaina 
dans le sens de la drisse; c'est la marque distinctiTe d'un csplteine de 
l«i*aaam, qnutd U eommande m. voina trois bltincu. — Il y a ansri des 
Goidona de couleurs Tariées qui entrent dans la série des parUlona de A- 
gaavc .^ Guidon ou fronteaa da mite; pour l'eipl. vt^. au mot Aon- 
lem. 

1GIR6HB, part. •. m. Canot trèa Ugai<> 

SUlLliOGHé, Pour l'expl. voy. au mot Grenonille. 

•UiGimTB, s. f. ChUel. { «orla kierro ). Ciseau de cAUi «vac lequel 
on agrandit lea o«utarea. 

SOniDASB, ». m. aoiuùig. (guiada). Aetioa deGalnder un mit i c'est 
aussi l'espace qu'il faut bire parcourir au mAt qne roBCstode. — frate 
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d* Guiuda^} prix îles JoofBto de« liomnm ^, d<iu Im ^orU dv.Mm- 
merce, durgeat M déobu'gent le» BMlru *nc des paluu; la GHinA^e 
est alors la digtance qu'il ; a a^n la poidle cnicb^ sur rdUngoc du Êu- 
deaa , et celte qui Mt aa bant de l'a^areiL 

OVIRlkurr, a. ra. Staj- of a taii; hoUt ^ nfiag. {eaiéa.tU «m vêla, 
vaima d« mm fcuufent). loagmeat on plolM hantenr ifvmt nfte dan* le 
•eaa do Mtt ai e'Mt «ne valte carrée ou aurtqse, et dMM odni de I* 
draille ai c'est nne nile Utine. — Le enlodMt if u paTiUas aa d'ut pii- 
dm est la ktngurar de aa gilM. 

. 6IJUBEW , a. m. Ifindiatt. { nutUiuU ]. Treuil , cabestan horlnutid 
très, en usage sar les nafires dn eoimeree, sortant peur lerer les 
ancres. 

-SUIKMtB, V. a. To jmj- up, to top lail, (guindar), Oidndcr va mftt. 
c'est, *H iMifeti d'an i^parall tuDicnlaJre, le blaser dans te sos de sa 
longuenr ftisqa'i ce qUe le trou de sa ciiïse pariieiuiB au-dessns des âon- 
gis du mit qui dirit le s^porter; ou le retient alars par une cltf qu'on 
Introduit dans le trcn de la caltse. 

SDUIIIBBSSSB, a. f. rcp rope. ('uirodor dt wt palo). Cordsge pdneipal 
de l'a^Mrûl funiculaire à l'aide duquel on gidnde et cale un mit. 

SDIPOR, a. m. Mop, {tscopero). Pinceau d* bandes d'étoffes de laine 
Ott antres «bjeta analogues et garai d'an mauche : on l'emploie pour 
étoidre le brai ou tel autre enduit dont -les calfata lecouvrent lea caa- 
tores on la carène d'un navire. 

flOIKLANDS. s. t. Dttk wood, aewmg. [buforia ; pteKo d» muerto). 
Pièce de construo Ion qui lie horisontaleinent le bâtiment dans la partie 
de raient, en dedans de la ontre-^Bve, et eu disert autres endr«its 
tds que le dessous des baux, — Sorte d'aaiariage qui sert i Hier le 



«HnrBEHB, iJlTBiniB, a. t. Arc-boutant plaoé on arrière des gruides 
nitfh^nirtf k mAtcï. 

. emriUDB, s. f. Soste de oflnoa court Bon<reUai*Bt introduit dans la. 
marine Am£iicaine, et qu'il est question de soumettre à des essais pour 
la marine Eraucaise. 



Mâi i.taim, 1, m. L'Habilleur ou le trancheor onne les morues pour 
m enlever l'arrête, les S|>latlr et les Mre sédier. Dans cet état, les 
momes sont dites BabllMes. 

■ABVTAGLB, s. f. BttacU, biiuieU.{bitdeora). Petite smwlre coostmite 
sans fer , et qui contient le compta sur leqnel le timonnier qui geuTeme 
a l'cell bé) on rèclalre la nuit. 

a3 
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muma , ■ACas-D'ASMn , *. (. Xre , è^UU mxe. ( hmeka ). 
UÉMi , ». m. Voila d» bntaitk à qnatre naiwggw et qa'^ place aoei- 
deatdlcnMnt taa» la boot-dcbors de be«ii|ré. 

■m, BAIM, «. m. VOJ. AQI. 

■AI.MIB, S. m. rraciûv (acaom d» kaiar). Se dit des apintànu par 



if bear a haad! bao'te tupaxl (fcoJla}! Coa 



■ ftsaent forée sur on coidage, en oownBt, irimltaiMliatiii, on ea 
changeant TiTcment de main. 

■ALB-A-BOBD, S. m. Boat rope, eojtveytMg np*. {Uaiou). Petit cor- 
dage ponr halcr à bord quelque objet extâienr. — 8711. de HUe^ledana ; 
Toy. et mot. 

■AL^MS, a. m. Down haul, ioain haula; {eargadera). Cordage posr 
amener on taire descendre la partie lapérieore de* foca et des ToUes d'âaî. 
Les lude-brens rat anari des bidebas, ainai qœ les paiiHons et antres 
étendards. 

■ALB-BOirUHE , s. m. Se dit d'nn marin grossier. 

HALB-mBtIX , a, m. Kave-line. ( diita ). Petit cmdage poor fldm aOUer 
les cargnes de l'artimon on de la brigantlne, en les faisant moni^ jtu- 
qn'au bout de la corne ; le halebas agit en soia contratrc. — On nomme 
BaleJ>reiix tante manœnTre analogoe placée an bout des vergnes. 

■ALB-DBDAK, S. m. Cordage frappé sar le rocambean du grand foc 
ponr le balcr dedans, par opposition k l'amore qni le liale an boat dn 
beanpré. On rappelle ansai Hri^Â-bord. 

BALEB, T. a. Ta haul in, lo rvund in, ta bonis», lo veer amd haul, 
ta rig in ; lodraw, ta kaul , la kmv kaaled. {hatar, paner adentro , tirgar, 
eargar, grangtar). Raidir, faire force dessus, quand U a'agit d'iuw ma- 
nœnTre , on généralemait de tout cordage dont la direction est l^pea-près 
boriiontale. — Haler nn nariie, c'est le remorquer, le toner on le traîner 
à la cordelle. — On dit qu'un bâtiment se Haie, qaaod 11 agit snr des 
amarres fliëes an debors à l'effM de cbangcr de positicm. — Un navire 
ae Haie an vent lorsqu'il court des bordées on qu'il gouverne très-près, 
et qa'il gagne ainM dans le vent. — Le vent Haie le Mord, le Sud, etc., 
quand il change , en s*approcliant progreuliement du Nord ou du Sud. — 
On dît enfin que le vent se Haie de l'avant ou du travers, quand U change , 
en s'approchant progressivement de la direction de l'avant on du travers. 

HAUN', s. m. Pour l'expl. voy. an mot Fune. 

HAHAC, s. m. Hammock. {hantaca, coy). Lit suspendu i l'usage des 
matelots. — Hamac à l'anglaise^ syn. de cadre. Voy. ce mot. 
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n. Eeoit. ( aHxtMio ). 

num , ». t. Handlë , pott , slie», ( atla, maitguera, vergilla J. Nom donné 
aux Duncbes des ëcoaTillotu, retualoirs, etc. — hea Hampes des refonloirs 
sont remplacées par un Alin de 3 i 3 pouces, quand il s'agit de diarger nn 
canon, et que les manteleti sent abaiiads; ce bout de fllin s'appelle alors 
Hampe de corde. 

BAHCHK, s. t. Quarter. {anca). La Hanche d'an navire est la partie 
qui se trouTe entre les porle-baobans d'artimon et la pospe. Quand un 
objet est i 4&* de l'arrière dn travers, on dit qa'il est, on qu'on le 
relève par la Hancbe. 

BANET, S. m. Bout de ligne arec lequel on prend les ris des Toilca 
anrlqnes dont les bandes se plient et se souquent sur la ralingoe de 

■AII6AK, s. m. SheUtr. [abrigo). Sorte de magasin conrert, mais 
oorert snr lea cAtés. 

' HAKBKGAISON , s. f. Tem* dn passage des liarengs ; le reste de 
l'année s'appelle morte-saison. 

HABOUBLLE. S. f. Vof. AROKDILLS. 

BABPBAD, S. m. SfO. de Grapin d'abordsge. t. 

HABMH , s. m. Barpoon, { harpom ). Instrument de fer afant une 
douille ponr recevoir nn mancbe fdombd , et qu'on retire de l'ean avec 
nn bout de ligne ; le Harpon est pointu , il se lance sur les gn» poissons : 
d'où le verbe Harponner , et le mot Harponneur. 

HÂTÉ, psrt. Se dit d'une drague, lorsqu'elle est engagée sa fond. 

HArBASS, s. m. Sfuvudt. ( obenquts , obenqmeria ), Hininavres dor- 
mantes capelées an ton d'un mit et ridées par son travers et nn peu de 
l'arrière ; dies servent i soutenir un mit contre les efforts provenant dn 
ces deux directions. — Haubana de revers ; Voy. an mot Gatube. >- Haubans 
de beaupré et de minot; sortes de Haubans avec lesquels on appuie et 
soutient le mit de beaupré et le mlnot. — Haubans i colonne ; ce sont 
ceux qui se composent d'une paatoire et d'un palan. —Ponr pins amples 
détails, voy. aux mots Ridsge, KIde et Kider. — Noeud de Hauban; c'est 
celui que l'on fslt ponr réunir les deux bouts d'un Hauban cassé; 
i ces deni bouts , on fait deux eus de porc , et l'on rapprocbe ceax-ci 
par nn amarrage. 

BAOSSB , s. r. Instrument gradué qu'on adapte au-dessus de la culasse 
des canona , et avec lequel on abaisse la ligne de tir k volonté , c.-Jt-d. 
plus encore qu'elle ne l'est naturdlement à l'égard de la ligne de mire. 
L'angle de mire étant ainsi ' augmenté , on peut se servir des Hausses 
ponr les portées au-delà du but-en-blanc , ou lorsqu'on veut tirer à 
démlter^ On voit que , dans ce cas et avec cet instrument , la distance 
dn but étant bien connue et la graduation bien apréciée ( ce qui au 
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•uT^u eit biot dlUcUe i la ner et dMw hm battale) , Il M rotaplu 
qu'à Tiaersor k bat Im-mteH , comne ri l'ca «tût t la pwtée du bM- 



UC8BKB, n, n. To A«B(W, (ntf/wr}. Dne tcm, tm bMveat Banatcst, 
loisqu'cs >'CD approdiant, il en parait nu plu gnmde partie aK-deaau 

HADSSliBK. S. t. Voy. AUBOAUt. 

BAOT, B. et ad], Opper workt ; tUep tMôMtd, kigk, orer mmtled, 
( attiUnM vives ; alto ]. Le« Hanta d'ut narire en «ont la partie émergé» , 
et plni particuliAreniait les gaillards et la dunette. — Un btthntnt Hant 
eit cdoi dont les Bants coït phu d'éUvation que de contame. — Dne 
mlture Hante est celle qnl est ^ns âeiâe qn'Mi ne le (oit d'ordinaire. 

— Une terre Santé est celte dont les riTiges ont beanconp d'ëUvatinn. 

— Les Telles Bantes sont les bnniers, les pcnoqnets, les cacatois et 
antres qui en dépendent ; les manœavns Hantes sont odies qui serTent 
à ces mêmes voiles, i leurs Tcrgnes et i leurs mita. — l* batterie 
Hante d'nn *ais«eaB est celle qui est dans l'entrepont le jdn* élcTé ; 
c'est la seconde batterie d'nn vaissean k deux ponts, et la troidëme 
d'an ralssean i trois-ponts. — Être en Hante mer , c'est être en pleine 
mer oa an laiige. — La Haute m^, la plane aiet, c'est, en particulier, 
la fin dn flni. — Adverbialement , on dit: un bcanme eit en Haat, c.-à.d. 
snr les barres du perroquet ou en rigie. Les gabiers sont cm Bant» 
«.•à-d. dans les hunes, sur les vergues, etc. Une ancre est .en Haut, 
g.^m4. an bossoir. L'équipage monte en Haat, c.-M. quitte les cntrqiants 
pour se porter h la manoenTre sur le pont. Mettre les mâts en Hant, 
c.-4-d. les gnindor en clef. Hisser les vergues tont Hwit, c-i-d. i la 
têle des mâts ; et ainsi de suite. 

BAinr-BOaD ( tumuu db). SUp of Ike Une. [ nofia Oel rtr). Par 
opposition anx bfttimens bas de bord tela que les galères, «n diaùt et 
l'on dit cnoore qodqnefois un vaisseau de Haut-Bord , cjé-d. on vaissaao 
de ligne ; de même on Capitaine de Haut-Bord était on Capitaine de vûsseau. 

— Dn Éqnipage de Hant-Bord était i pen pria , avant la resUnratien , ce 
qu'on aj^dle anjanrd'hui un Équipage de ligne. 

RtCrK-PAIE, s. f. Un matelot i la Haule-Paie est celai qui a la solde de la 
classe de matelots la plus rétribuée. 

HADTB-SOBHB , S. f. Somme allouée oa dépensée en frais imprëvw, 
pendant le voyage d'un bltiment du commerce, 

HADTEDK, s. f Height, altilude. {altura). La Hauteur d'un bltiment 
s'évalue sur l'avant, depuis la quille jusqu'au scmunet de l'étrave, et sur 
l'arrière , depnia la quille jusqu'au couNmnement. — La Bautenr d'nn 
entrepont ou d'une batterie se mesure depuis le pont de cetM batUrie- 
jnsqu'i la face intérieure de tea baux. ~ La Hantenr de iiatterle est la 
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tonfoeur de h nrtlctle qai *a d^ais le eantUet du nbord le plus bas 
de U {ireiiiièTe batterie jMifn'av plan de flottaiatn. — Proidn Bantenr, 
va la Haateaf d'un astre , etc. Tof. les tnàtt» d'Hydrographie. — Êtoe 
Il U fiaateor de: off. (^d ta alMra, à ta lalùttâ }. : C'est ae tronTer nf 
te mCnia paralUie que l'Ajet en qosstloti, on par la mtae latitude. 

HAUT-FONlt, 8. ta, Skoat tvatér, {fonda allô). Ftnr Vagi. toj. an moi 
Bas-Fond. 

BAITT-PSKBDf s. m. Squall. {r4f4ga). Nuage n<4r et iwlé qui pradnit 
«mUnairemcnt un grain, mate pea fiaient et de peu de doi^, 

HAimJUKB , adj. Sea pitot. ( pilolo de allura }. Sa dit des anckoa 
filotes et des capitaines du conunerce qai nafigaaient on qnl nafigacnt 
hors de Tue des cMes et par le secoors de la haotenr des aatrM; dans 
«e sens, on dit aussi la naTigation Hantvrière. 

HAVET, s. m. Baak, (gaiwhù). &oc dont le coq lait usage ponr rellrar 
les nitiiHis de la cbaudière. 

HlTBB , s. m. Barbour. ( putrto ). Petit port svnrent formé dttrfire 
un mftle ou one Jetée; on ; coDstndt qnriqoeftils de graada baasins aveo 
des portes, aOn de retenir asseï d'eau pour qne le* btttnma y aolent 



UEAIJME, s. m. Titter. {cana). Barre de gouvemail des petits na*iras. r. 

IIÉU(B,T. a. Tolutil.{ llamar-, liablar etni ta boeiiia ). Bêler an nafire, 
c'est le faire raisonner, c'est lai parla- avec un pOTto-*oix. 

B^jneue. vof. ÉLmamt. 

HéaiSSOH, s. m. Grap^ing, {arpto). Sorts de gr^in de* galina. 

HERMIirETTB, a. f. Adte. (sueta). Outil de fer trandkant d'an «Mé, 
«I ' leitalné de l'antre par un martean : les cbarpentim «n foet nsags i 
lUde d'un manidie, pour aplanir et polir les plieea de bola. 

B^Uim, s. m. Sorte de bols d'araignée où s'aniam le.ilta qni 'snp- 
porte «t aonlère une tente par sa raHnguo da mlllea. 

BEKPBS, a.t.Bmttoftheluad.{p«reluu àbmtatetdefna). Sortes de 
lissas qui onnat la partie d« l'aTsat depuia k pen prta les boaaoirs Josqn'i 
l'extrémité de la gnibre. — Berpes marinea ; objets égarés et qnl se trouTnit 
sur le bord de la meri ce aont aussi les corau, l'udtre, etc., que la 
mer laisse i découvert sur certaines oAtes. 

BBiai, HBBSKAD, BEBillIT. Toj. WUM et KBMaU. 

■BKSiuiBES, 8. f. Pièces da hiÀÈ courbes qu'm mettait i rextrémitf 
des plata^Hird d'un unrire, pour le fermer de Tarant et de l'arrièM. t. 

HEV, s. m. BAtiment cabotenr dn Nord et de la Hanche; II est plat; 
il grée no ralt af«c une Toile i liTarde; il porte en outre un foc, nne 
trinquette, et nne autre petite ToUe k llTarde snr nu mit de tapeen. 

HBDBE (A I.A noimB] I Loention qnl aignlOe qn'oa a ntenda ce qni 
a été dit au pwle-Toli. 
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■IIiMBU , t. t. MewJiMg ftratt» , rvq^ trret , cmrUitgM siukr 'tke beatMt. 
( edoroM , braMolat , emeMm* d* Im eiHerta ). Bovdages de pMit um ^mU 
poor être oiUillé* anr 1» baux et po«r dâMrds an-dcMo* des bocd^cs 
•rdinatra. — nUrim KBTcrate; forts bordages ëtablis soit «Trae éMn- 
tiUe 1 rantre , Mdt soas ka bonts dn bamits de dunette afin de n'r pas 
placer de eoorbes. — ffiloires de panarant pu Loagia; bardage* de cbAne 
qui ae fronvent sans les passaraoa pour vceeroir les tttes de leara épaa- 
aots. — te» «ortHun sait qqdqnefci* appeUt, nuis A tort, da noa 4^- 
loires. 

\, ». t. Vor. AK9III». 

Y. M. Ta koitt, to vetr abft , to pmll mp , to fw^ «j> , lo lift mp , 
fo keaee , to wtifi. i,i*ar). tienr, fidre monter <n pariant «fuiie ntile, 
d'un paTilion on d'nn brdean anspendn à on pabm , et ainii de snite. 

BUMIH , 1. m. Drtue de l'antome de trinquet. 

■ITUI ( BATOn If }. Pour l'expL Toy. an nmt BJUm. 

nVBBKMB, S. nt. IFiMler lime, kurrieamt moatkâ. {iainirmo). Saison 
des pluies et des ouragsn* «a coups de TCBt , partlculUretMt dans les 
pays cluHids. 

H1TBB9EB, T. n. To tinter. Cpa«ir ci JMtVnto). Passer I^Tcmagc à 
l'abri dans no port. 

HO ! (7est une inlerjectioa d'appel qu'on sccmnpagne iwdinaitcaKnt de 
quelques mot*, et ainsi qu'il «oit : Ed, du naiire! Ho, de la grand-bme! 
Ho, du Jean-BartI Ho, d'en basi etc. 

HOLÂl latoiection de répMise aux appd* commeocant par le mot Ho! 

BOMIIES DB MBB. Seamen, teafariitg potplt. {hombrtt d* mar). Marins. 

flOniEOIS , (. ni. Salute , retpecU. (taluito). On attend par Bçnnears , les 
sslQts , salves , cérémonies que prescriTcot les règlemens pour roklie bom- 
niage militaire t qui de droit. — Ranga un objet i l'Honneor on en Bon- 
ueur, c'est taire passer ton narire aussi près que possible de cet objet, «ans 
le tanefaer.BU sans Taire d'avanea. 

.BOHTAL, (tausbav). BospUal âkip. (jiacio hôpital}, Bltiment qui 
est installé pour recevoir, en année , les malades de tons les narires. t. 

HOSIZOHTIL, adl- Plsn Horiamtal; pour l'eipl. to;. bu mot Flettsisrai. 
— Tir Horizontal ; M tir consiste il faire feu à l'instant ot la ligne de tir 
c*t Horiiontsle on A très -peu -près. Lorsque la mer est belle, il en résulte 
de grsnda aTantages à eaose da ricochet ; pour pins amples détails, T07. 
RicDcbet. 

HOUZOseOPB, s. m. instrument nouTcilaBent inventé par H. Bicbsrd, 
Capitaine de corvette, et qui, s'adsptant aux ittstrnmeiu i réHexion, leur 
procure l'avantage d'nn horizon fictif, auquel, 1 la mer, on ramène le» 
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utres poar ai cditenir la bantenr, lorsque , pendtnt la miit m par un tem> 
de brume, lliorizoïi réel ett caché. 

HOBLOSEta f. Tfatek glats ; lime pi*et.(impolhtit! relox). Sablier ati- 
plofé k bord pour mesurer et marquer diverses parties du temps ; odni qui 
porte te phu particulitoement le nom d'Horioge , est d'une demi - heure , et 
l'an frappe ou ^qoe autant 4e coups sur une cloche , qu'on le ntoume de 
fois de midi à quatre heures^ et ainsi de suite de quatre en quatre heuMs.— 
IiCa Hoilc^es de quart de minnte, de demi-minute et qoelquelbi* de minute; 
dont on fait usage qnand on Jette le loch, s'appellent : quart de minute, 
demi-minute et minute. — Horloge marine ; cm dit indifféremment Horloge 
narîM on Gardetems; To]r> ce dernier mot. 

■OOACflE, HOTAICBE, HOOieE, S. f. TraeM, ipake. (aguai, eittia 
dtl barco). Remonx que forme, à son arrière, un bitiment lésant route, 
et dont la trace parait asseï Imig-tems. — Moreean d'étamine fixa sur la 
ligne de loch à une dislance du bateau de, loch égale 1 la lascnear do 
niTîre ; c'est de Iâ seulement qn^ l'on commence à compter les ueude , Ji- 
canse de l'effet du tourbillonnement de la mer sur ledit bateau , 1 peu de 
distance du bitiment. 

HOOARI, s. m. navire caboteur, i deux mlig, gréant deux Toiles aa- 
riques dont les Tcrgues ou cornes sont très-apiquéesj une partie de la 
ralingue du grand c4té de la Toile est euTergnée sur des bagues qui en- 
tourent le màt, et le resta sur une Tergue légère, qui, eu s'élerant au- 
dessus du mât, semble en faire la, continuation; d'où la dénominatiMk 
générale de voiles de Houarî. 

HOCCBE, S. f. V07. aODKQUB. 

BOULE, S. f. Surge , swell. {mar tarda, ola , mar de pie, iMirtjai»). 
Longues ondulations de la mer. Lorsqu'il SQr*ient du calme après un grand 
vent, la Houle a lieu sans que la mer déferle on brise; d'où i'adj. Hou- 
leux. SweUiag. ( ampoUado ). 

BorP^B, s. f. Surge, tea. ( nuir, golpe de mar )., Élératioa et choo 
de laoïes diTWsement agitées et qui se heurtent qo se brisant , les- uns* 
contre les autres. Un vent opposé k une forte marée produit de la Hon- 
pée. 

HOCRA ! Together I (â ht ve%! d la una)! Cxi pour agir ensemble 
lorsque plusieurs marins font force sur us cordage. — C'eM escore nncri 
de réjouissance imité de Vangiais, Buaza ! , ' 

HOIIBDI (Lrasn ou Buuu d' ). pièce de censtraction ; poutre qui, fc 
bord des bltimens A poupe carrée, s^appnle. sur l'eitrémité des estains. 
Cest li que la poupe k le plus de largeur, et c'est snr cette barre que 
sont les seuillets des sabords d'arcasse. 

HOmi, 8. m. Sorte de chasse-marée ainsi nommé k Dieppe. 

HODRQtlB, HOVCBB s. f. Souder. ( ucaro ). Grutd bltlmoit de transport 
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■HUIT, ■■ ■. Mtbm p&rt, ( liaurm del timon, empm ). 9jb. de I«^ûae; 
Jtj. et wiÊt. — Cnt niMi romwtnw drcnlatra pnU^ée daat In po- 
MMti pMtr le pMHge àtM etbt». 

BVMI, s. t 7*p. (e^«, gmria, cmmmtim ). tXmtiiaemt qme Ton huMIe 
•or U» dongia dcf bM nâu ; die acrt an lidMge de* hanbass de hsiie, «t 
de d^M on de Uea de icpos BUMMotané, pour le* gaUcn- et Ie> autcMs; 
H r a dec Hmea en denx jUeet on partie», qui lutt i^na fiKiks qna k» 
antica k eapder, dfcapdcr et r^arer. Pendant on combat, ou munit lea 
Bmeâ de petite* boodw* à fes et antres imies. -- Hit de Honier. oo par 
d bréT Ut l»B mit de Hune et mtee mit d'Hone; pour l'eipl. Toy. an mat 
Hit. — Tcrgoe, driaae, etc. de Hunier on d'Houe; *ergae qui s'tostallft 
■or l'aTant d'un mit tfHime, driise avec laqndle on.taiue cette rcrgw; 
«t atatl de Mhe. 

■raims, a. m. Top taiU. ( gaviàt ). Teika eatVKsées et grMea sw 
Vmtak d«a mit* de Hiine. — Le grand Bunler, mai* top Mail, {gavhi), 
appartient an grand mit d'Hune; le petit Hunier, /mv top mH, {velmeko), 
M petit mit d'Hune; et le ptrroqnet de toagat, mi»*n top mil, (M06r* 
ateMmt } , qui eat anaal on Rnnier, an mit de perroqoat de tMgue. 

nmm, t. a. To Imwa (mmariuir). Amener, eder, quand il ihigit 
d'une baaae Tcrgne, eti qu'étant à l'ancre, on éprooTS un coup de Tent. 

r. V. 

-HIMUaBiniB , a. f. Bjrdropvpkr- (Udngpa/la). ScteiM qui a peur 
but la aolotion de tcMia lea proUËBM* rdatlfc au calonla de la peattioa ou 
dn UsB Am naTira m le gliAe, aoit par rabaoraHon dea astrea, aoit 
par tes pMwédis de l'eatlme. — Pnrfbisenrs , Éoates d'H^mgrai^ik; ponr 
Pnpl. Yvj. aux mou Protaseor et tcok. 

BTMOSHÀFUQUB, adj. Ifautical. ('MfnvnQhw }. Du renert de l'Bj'- 
diognpUe.' 
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lACHT, a. m. Vof. tachi. 

ULB, S. f. liland, isle. [iala). Portion de terre entourée par la mer, 
mais rooina considérable qu'un cnntineni; d'où llet , on petite Ile duui 
l'œil embrajM facilement toute l'étendue ; et Ilot , aorte de groa rocher 
«ortant de la mer, et presque dépourru de terre végétale. 

ILOIBKS, a. r. Vdj. HILOiau. 

inPÉBIALE, B. f. Soof of a aifning, roaf of a gaUey, tic. {impttiale ). 
Dessoa d'une tente, tillac d'nike galère, etc. 

INCBNDIE, a. m. Pire, (faego). S'entend du feu, quand il prend au 
bâtiment loi-meme. — Pompe d'incendie ; pour l'expl. toj. au mot Pompe. 

IRCIIIÎAISOH , s. t. Sleering ; kteling; dip. { laniamitnto , pendalts , 
banda; abtUimitnIo). Celle d'un mît est la quantité dont ce mit est 
doigné de la Terticale { ou de l'horizontale pour le beaupré], quand ses 
haubana et aea étais ont été raidis i poste. — Celle du navire , eit la quan- 
tilé dont un navire dévie sur le cAté de son aaaiette naturelle, quand il est 
aaUidt^ i en sortir. — Celle de l'aiguille aimantée, est la quantité dont 
cette aiguille s'abaisse au-dessous dn plan horiiontal qui paase par Veitré- 
mité aupérieorc du pivot. 

IHCUHBB , V. ». To Uive. ( iacfinar ). Se dit d'un mit que l'on > ridé 
de maatire qu'il penche ve» l'avant, l'arriére, ou ete. 

nrcOMNODÉ, part. Diitrttstd. ( lu^rimU ). Se dit d'un navire en état 
4e détresse; d'où InconuBodit^ 

nrFARTBBIB, s. f. Infanterie de marine ; corps priDcipalement chargé 
du service de l'Infanterie pour la garde dea ports. 

UtâEHIKCB, s. m. Engiiuer, thip-ivrigkl. ( emulructor de navios ). 
Cett cdai qui fournit les plans de construction d'un navire. — Les Ingé- 
nieurs de II marine, ou les ofBciera do Géide maritime, sont également 
chargés dé ploaieurs travaux accessoire* de censtructiou et d'armement des 

IMITIU., adj. La vitesse initiale du boulet est celle de ce projectile 
pendant le tems que, an sortir de la pièce, il parcourt une ligne sensi- 
blement droite. On peut en évaluer la longueur i une encablure environ. 
Les boulets font alors beaucoup moins d'éclats dans la muraille du bâti' 
ment ennemi, jfue lorsque leur vitesse se ralentit et que leur direction 
ae courbe.' 

INSCBIPTtON MlSiriHE. Regisired stamtH. < matricula ). Mode de re- 
crutement de l'Armée Navale à l'égard des marina clisaéa; pour plus ample» 
détails, vo;. au mot CUiMa. 
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m. Comptroller. { intervemlor }. Gr«de dasa radminf- 
atration de U mariiw, dont le titulaire ett chai^ de contrAler les opë- 
ratiODi adminijtratiTes de* ports; aa-deSMOs de rinapectear, sont des 
Sons-IiupecteiiM on liupectenrs en Mui-of dre. — II j a en outre ao mïniatère 
de 1» marine; tlnspectenr des coustractions nsTales, llnspectèor des Ira- 
*anx maritimea, l'inspecleur de l'artillerie, et lliispecteur du serrice de 
santé; ce sont des officiers chsr^ en chef de ces diters serrices. — Il y k 
enfin les Inspectenrs- généraux, on de tonmée, ponr inspecter direrse* 
branches da serrice dans les ports. — L'Inspection est le corps dont les 
Inspecteurs et les sons - Inspecteurs des ports font partie ; c'est même le 
nom donné à cette branche du serTics administratif. 

IHSTABIUTÉ, s. f. Cranknes). { inslabîlidad ). Défaut ou manque dé 
stabilité dans un nafire. 

IHSTALLlTIOir , s. f. De même que l'arrimage s'entend généralement 
de l'arraugement des objets contenus dans la cale, de même l'Installation 
s'entend de l'arrangement et de l'ordre daiks les autres parties du bAtiment, 
et dans le grëmeut du navire. 

IH 9TRII crions , s. f. Saîling directions, iailing instructions, {instruc- 
eionts aaulicas ]. Se dit d'un ouvrage où l'on trouve des détails nautiques 
sur nne cAte. — Se dit aussi des ordres écrits remis à un capitaine, et qui 
sont relatif ft la mission de son bitiment. 

IKSTBDSIBIIT, S. m. Insirament. {iaslrumenlo). On entend par ce mot, 
nn Instrument à réflexion, tel que cercle, sextant et octant. 

IKSVBHERSIBLE , adj. Les navires dits Insubmersibles sont ceux qui sont 
munis de tnjaox en métal, creux et tomes, proposés par Watson, les- 
quels contiennent asseï d'air pour soutenir à flot nn navire chargé qiii 
viendrait A se remplir d'eau. 

INTENDANT DE LA MAKINB. Conunissionner. ( inlendeale ). C'était le 
dtre de l'ofBcler d'administration en cbeT dans les ports, avant qu'on ettt 
rétabli les préfets maritimes; c'est anjonrd'bui un commissaire général on 
principal. 

INTERLOPE, adj. Smaggliaf tradt, (barco que commereiA furtivamente). 
Un bttiment qui fait la fraude ou qui cherche k introduire des marchan- 
dises en contrebande, est qualifié d'interlope. 

I9VALIDBS, s. m. Superannuated. {invalidas). Marins hors de service. 
— Caisse des Invalides de la marine; cette csisse, propriété des marins, 
s'alimente m grande partie par des retenues exet4céea.^r le produit des 
priMS faitea sur l'ennemi , ainsi que sur la solde dn iwl||uel de la ma- 
rine; et, seule, elle subvient i la liquidati<ni de toutes les pensions du ser> 
vice naval. 

llfTBltTAiBB , s, m, iKeentory. { inveMiario ). Ëtat-que l'on dresse, snr- 
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ti^ut duu la muiiM da commerce, pour coiutnter la situation d'un naiire 
qui entre en arinement. 

INTBMSION, s., f. Invtr»e order. ( orden irtvtrto ). Renveraenient d'un 
ordre.de tactique, par suite duquel le vaisseau de tête devient taiMean 
de. queue, et ainsi de suite des autres. 

IBLASDAISB ( RIS A L' ). Lorsque pour dëcbarger une voile qui 1»it 
coucher un bttimeut outre. mcflure, on la crève i coups de couteau, on 
dit qu'on a pris des Ris i l'Irlandaise. 

■SSAKDBa, T. a. V07. KSSABIISB 

ITAGUE, BTA60E,s. f. Balty^arA, runner,lye. ( usiaga , bota , amante). 
Cordage qui agit à l'aide d'une poulie, et sur lequel on fait brcc par 
l'eRbt d'un palsn qui y est Oië, aûn d'en Bogmenter la puissance. 



JASLS, s. m. Seoring. { tncaxaditra ). Entaille dans les douelles d'une 
futaille pour en recevoir le fOnd. 

JACHT, JAC, S. m. Voj. YACHT. 

JAUHIX , adj. crank. ( xeltao ). S'applique i un bAtimeat qui roule et se 
fatigne beaucoup. Médit. F. U. 

IAUBB - de - CHIEN , a. f. ittm timbtr; bend , hilch ; fake. ( gambola ; 
vutlla, nudo; aduja ). Les Jambes-de-Chieu sont des moatans qu'on trouve 
tous U poulaine, il la voûte d'un grand bâtiment, et près du dogue de la 
grande amure ; on les appelle aussi . Jambes et Jambettes. — Sorte de noeud 
fait BUT un cordage pour le raccourcir. — Pli d'un cible sur lni-m£me. 

^AHBETTEN', t. f. Sraktls, stem limbers. { gambotas ). Bouts d'allonge 
qui excèdent en bauteur la muraille du navire; Vo;. en outre au mot Jambe- 
dc-Cbien, qui est souvent a;n. de Jambette. 

JARDiir, s. m. Quarter gallery. {remate del jardin). Partie supérieure 
des bouteilles d'un navire. 

JABIAT, s. m. Voy. Rablure. 

JABBBT, S. m. Saillie qui altère l'unifimnltë de la conrtiure d'une pièce 

JABBBTIÈKB , s. f. Seizing. ( Ugadura }. Sorte d'aoïarrage td que celui 
qui Axe aux mtts l'aiguilletage de l'appareil avec lequel on les mite. 

JAS, JAT, MHTAU., fOVVt, S. m. CAPB, S. f. Stock, Mtekor tloek. ( eepo }. 
Traverse en bois, formée de deux pièces cerclée* ensemble sur l'extrémité de 
la verge d'une ancre. Le Jas tend i faire coodier une Bn«e qu'on laisse 
tomber.su fond, et de manière i ce que les becs s'y accrochent. Le Jas des 
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petite* ancre* e*t «outciU d'âne «eule pièce de hr, et «luoeptible de ■'é' 
longer an I>e*oiit tnr la Tcrgc. 

JAiniB, s. t. IteasurtmeiU. {arquât). Sfn. de Jaugeage; Yoj. ce mot. 
— Bande de parcbomn dïrisée en ponce* et lignes ponr m ew irer la cirerai' 
tërence de* cordage* an-dcsaiu deneof ligne*.— butroment on metore ponr 
U capacité des fntaillea. 

JKAVSBASB, tUSOt, S. t. Tonitage, meatmrenumt , gauging. ( arqueo). 
Action de mesurer la capacité de U cale d'un naTïre. Le* imité* de mesore 
coni alors le tonneaD du poids de S,000 on le tonnean d'encombrement de 
41 pied* cubiques. 

JAUflEK, T. a. Ta gauge, to admeasure. ( arqatar), Heanro', qnand il 
S'agit de la capacité de la cale d'un narire. Pour pin* anplee détails toj. an 
luot Jangeage. D'où le mot Jangeur. 

lADMIEIBi », 1. Belin porl, [ limera lUl timon, eapa ). OnTertnre pra- 
tiqoéc sons la TOÙte. pour le passage et le jen de la tétedn gouTemail. 

JET. s. m. Jetsom, jeitizon. ( cchason al mar }. Se dit de* marchandises 
ou objets qu'on jette par dessus le bord, pour la sûreté du navire, quand 
U T a lieu. — Sjn. de Fane ; Voy. ce mot. 

JBTBBi S. f. Jfefe head, breakwater, pier, stone-pier. ( mudie ]. Chaussée, 
digue qui s'aTance dan* la mer, et que l'on construit pour mettre nn port 
à l'abri de la grosse mer, ou pour serrir de chemin de halage 

JÏTEK, T. a. To keave, to let cast, lo casi ai/vay, to throw over hoard. 
( echar). Se jeter k la cAte; to run the ship athore, {perdent à la eosta), 

lEXI, a. m. Compltte sait; slaeit; loosiitg, {juego; seno; deaUgazon ). Un 
Jeu de pavillons, de Toiles, etc., est la coUcction des pavillons , de* Toile* 
d'un navire. — Hou , espace , vide , déliaîson ; aind l'on dit : les banbans 
ont du Jeu ; les baux ont du Jeu. — Le Jeu de la barre est l'espace qu'dle 
doit parcourir, Icvsqu'on fait obliquer le gOOTemail d'un bord k l'autre; 
et ainsi de suite pour les cas analogues. 

JOINIWE, V. a. et n. To reack. ( alcanxar). Joindre un navire, c^est 
l'atteindre en le chassant. — Les écoutes du petit banier scmt A Joindre, 
chae to, home; ( d reclamar ) ; c.-à-^. sont balées autant que possible. 

JOINT, s. m. Ckiak. ( eoslura ). interralle entre deux bordages, ou entre 
deux pièces de bois quelconques; deux pièces sont à Joints carrés, quand 
elles SMit rapprochées can contre can , sans entailles ni feuillures. 
iONCTIOM n'ARMËES ou DE BATIHENS. Junclion. ( union ). 
iONQCB, s. f. Otinese Junk. {juaco chinesco). Sorte de bltiment ctii- 
'noîs, lourd, grossier et enbnctié de l'arrime; leurs voiles sont souvent en 
nattes cousues près^-près. 

JOTTEBEArx, s. m. Bibs , braketi, ck4tk». {eaeftolas, curvas handat). 
Pièce* de bois en forme de consoles appliquées tribord et bâbord d'un bu 
mit, et au-dessous de l'endroit oà canimcnc« le ton dndit mit; leur saillie, 
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qtti «st aar ra*ant, supporte Ica Aongis. — On donne «tudquefols le ntan 
de Jotteraenx mx pièces de conatraction aj^ieUec DaupUna. 

lOmaucx-JIIMKLLBS, s. m. Jottseani dont le pied l'appnie «ur dea 
Jnméllea, ce qui constitue nn système «Tsnttgeox de janwlege latéral ; il 
n'olste ploi alors sur l'aTant dn mit, qa'niiie petite Juindle da candnite 
on de gamitnre. 

tavàiL. g. m. VoT. jAi. 

mvs, a. t. Boiv. {balidero de pn»), La Jone d'an narire eit la partie 
qoi se tronve depuis le galmrd de chasie indiiai*eaient Jotqn'i r<tra*e. — ' 
Lea Jones d'nne poulie sont les cAtés de sa caisse. — Une Joue de vache, 
une demi-Joue, une poulie plate, sont nue demi-caisse de poalie avec son 
réa, appliqués sur le cAté d'an mât, d'une vergue, ou de la maraille du 
bltiment. 

JOITBB, V. n. To fetck way; veer. {tener juego; eambiar). Va mit, nn 
objet Jouent, lorsqu'étant mal cousoiidéa, mal tenus, ou mal aaisls, lia 
ont, au roulis, du Jeu on dn mouvement. — Le vent Jone, lorsqu'il varie 
souvent. Le gouvernail Joue librement, quand ses moavemais sont faciles. 
— Faire Jouer les pompes , c'est les mettre en action. 

JOUET, s. m. Sing. {anilto). Large vinrie triangulaire, on petite plaque 
de fer que l'on cloue sur une pièce de bois qui doit recevoir nne cheville 
ouvrière on un essieu, nSn de préserver le bois an portage. — Syn. de 
Jas; Voy. ce mot. 

JOVFFLO, adj. Se dit de l'avant, quand il est renflé P. U, 

Joue, s. m. Bâton avec lequel on soutient ou dirige le cochoir dans 
les corderies. — Morceau de bois dont on fait usage avec une erse et des 
coins , pour rapprocher les pièces d'un mât d'assemblage. 

JOUR, s. m. Loosing, slack. [ detligazon, cotlara ). Vide, séparation 
entre deux pièces de construction; ainsi le Jour du fl^anc-bord n'est autre 
cbose que aa couture avant le calfatage. — - Jours de planche; Lay days. 
( ettada ). Journée* accordées on convenues pour le déchargement d'un bâ- 
timent du commerce. 

JOCBlfAL, s. m. Journal, log borJ:. (diario, qutideritillo de bitdcora). 
Begistre où l'on consigne tontes les circonstances de la navigation d'un 
bâtiment. 

JOinUÏALIBB , s. m. Peux warrant. ( viveres de la diaria ). Le Journalier, 
les vivres du Journalier sont les provisions de bouche que l'on refOit en 
rade des magasins du port, afin de ne pas entamer les vivres d'approvi- 
sionnement, c.-à-d. de campagne. 

JCGEB , T. a. Pour l'eipl. voy. au mot Gisement. 

JTHELER, V. a. TO Jish, to clamp. ( gimelar, empatmar). Jumeler nn 
mit, une vergue, c'est leur appliquer une Jumelle qui y est solidement 
cerclée et roustée. 
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, f. f. K^, pauntek. ( gimelga ). Pitoe de bois cr tu Mi e Mr 
une face de kuigaenr, et wrondie «or l'antre; <m l'abdique, •■ U ccrd« 
et oa !a roiute »ar on mit oa mt odc Tergne, pow les renhmxr, on pour 
les garantir dn fratt e mmt ; on dit ilon que le màt «a la vergue sont 
JamcMs. — QndqDefois on «n^qve nne Jumelle anr nne yergae peur âoi- 
gaer celle-n dn mit, et alors on l'appelle jundle de brasaejige, parce 
qu'elle fkdlite l'opération da brasaejage. — On nomme enfin Jumelle, oa 
mtme Train, nne pitce de bois crenste en canal, et qni, dans les ports, 
sert Ml qndqoe aorte de traîneau, pour transporter un mit d'un lieu dans 
un autre. - 

JimfllDB, s. f. Sjn. de Balie, Toy. ce niAt. 

iCMHT, s. m. Ebb, ebb-lide. ( vaciante ). Kelliu de U mer; marée des- 
cendante, qn'on appelle aussi Ebe. 

JUSTICE (BAnM» de). Irons, bilbow. (cepo, grillùs). Gros anneaux de 
Isr qui peuTBtt glisser le long d'une barre tenue an pont dans certain cas, 
et dont on peut dégager les] anneaux an moral d'un cadoias; on passe 
daas cet anneau ks jambes des homases qui sMtt condamnés à snhir cette 
punition. — Le parilion de Justice est celui ( le ronge) que l'on arbore, en 
tirant on coup de canon, lorsqu'on inflige, à bord, une punition qnedoit 
sabir un marin condamné i nne peine aSUctiie. 



KAKATOU, KATAKOtS, EAKATOË8. s. m. Toy. CACATOIS. 

KAIRB, s. m. Tof. QVEH. 

KETCH, s. m. Ketch. ^ ketch], bareo (/^j<fj ). Bltiment de transport gréant 
un grand-nitt, un mit d'artimon, et ayant ses basses toiles sur cornes ; il 
porte des mils de buoe. 

KIOSQUE, s. m. Bateau de plaisance Turc. 

KOFF, s. m. Koff. {koff). Bitiment Hollandais caboteur; il a deux mits 
et quelquefois un mit de tapecu; il porte des Toiles à liisrdes et des bn- 

■OT, s. m. Canopy. ( ehoptta, carroza ), Sorte de rouf usité lians le 
Nord, et placé sur l'avant des petits narires. 



LApicHB, a. m. South wetl. ( sud-oeste ), Syo. de Sud-Ouest quand il 
s'agit de lents de cette partie. Hédit. p. U. 
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«. TO drof Hu aaehor, to pbmgk m'M tke kttt, lo ecmt 
home, (garrar, garrtar). JMrtqn'une «ncre monUlée eat eabvtnrie pv nii 
DtTiTe, on dit qu'elle Laboure lefond; on le dit égalenuat da navire lors- 
qn'il toacbe aTcc h qnille, et qae celle-ci gliMe quelque tems sur le fond. 

— Les canoiu Labonrent U mer, loriqa'en feunt ronte, U bande est Mita 
forte poar que leur ToMe touche i l'eau. — Le platbord d'une embarcatitHt 
Laboure pareillenent la mer, quand , à la Toile , ce plaâ>ord rase la surfiMC 
de l'eau. 

LACES ,Y. a, TO lace on. ( atar, enlasar, eoset ). Laen nue bonnette , c'est 
la rénnir t une Toile, an moyen d'an petit fllin passé dans des tells de pie 
pratiqués le long des ralingues qui doÎTCOt étn rapprochées. 

LACET , ». m. Nom du fllin que l'on emploie pour lacer deux voiles. — 
Anneau A Lacet; petite ferrure A deux briuchea qui embrasse un «nnean; 
les branches pénètrent dana une pièce de bois et se rivent de l'antre dté, 

LACHE, adj. Slacis helm. {barco que no obedrce al timon). Se dit d'un 
bâtiment lorsqu'il a des dispositions i faire des arrivées; mais it vaut mieux 
employer l'adjectif Hou. 

LAGUSB8,s. f. Se disait des espaces entre les vaisseaux en ligne, quand 
ces espaces étaient trop grands, v. 

LAGON , a. m. Petit étang voisin de la mer, et où elle pénètre dans les 
grandes marées. 

LAGDI, s. f. Traek. [aguas). Par ce mot, on entendait le sillage, la 
honacbe et les eaux du navire, v. 

LAGDIS, s. m. Setsing. ( varlla ), Cordage qui, mnni d'un niBud d'agui, 
est «midoyé pour serrer us corps qu'il entoure, par le seul eflét du poids 
de ce corps. Le Lagvis simple serre le corps par un point, et le Lagnis 
double par deux. 

LASDHE, s. f. Lagoon, siraîis. { laguna, alreeho). Détroit, passage de 
peu de profondenr entre deui ilets, bancs ou haut-fonds. 

LAISSE» s. I. .Ground left by Ihe ebb-tide. ( estera, tierra que deseubre 
d la vaciante ). Partie de la plage qui couvre et découvre pendant les réro- 
lutimu des marées. — Débris de plantes ou antres objets que la mer porte 
an plus haut du rivage et lors des grandes marées. — Au plnriel , ce mot 
exprime les sables et vases que la mer apporte an haut de certains rivages , et 
qui s'y alfermiasent avec le tems. ' ' ' 

LAISSER, V. a. To leave, to cast, to let go, to letfaU. ( largar). Laissa' 
•nivM; c'est manoenvrer le gouverna (et les vinka, ail y a lien) peur .pro- 
duire un mouvemait d'arrivée. Laisser porter, a la même tigidflcatloii i peu 
ftta , mais ne s'entend guères que d'une arrivée asseï courte , codum pour 
mettre pins de vent dans les voiles lorsqu'on crtàt qu'il n'y en a pas aasei. 

— Laisser conrirj c'est continuer la même route, on rester sons la mfane 



jbï Google 



r aller Ih avtaau; c'en ctmer de nmet, «t 
na lolett. 

ItàtBt, a. t 8^ de Bmde; atasi Pon £t qaa U largeor d'nae Toile «e 
MMpoK de bnt de Lanes on baadis de toOe à TaOet. 

liAJUBXTO, a. M. Coattimg pUol. {^•dtliea ée la gbkAi). Le« pilMeaLa- 
Mam III I aoDt oeax qai amit repu et eoa^ariMtata pMV la dlreetkw da 
idiotafe dearadea, btfrs, écwiU, rhitra et cMea de tel n« tri amm^ate- 
Kent; d'oà Ijwnage oa ISmctioiiS, ccmnalnaBces d^n pOoCe Lamanear. 

LÂMSU , S. IL Coqnillage «ErTaat de oomet, qn'M ftjt rteiBav p*ar 
a'enlr'aTCTtir en tenu de brome «or le kaae de TCrre^niiTe. 

i;.AHBOIIUM , a. t Gratimgt. (joU^do). Platefcme, ftad d'âne foew 
aux mita et ^ ae lUt arec dea crmtea. 

LAMB. a.£ VÀ«, Ma, crau ëta, streu ef wattr, *ea ovr hoard. {mar, 
ojfl, oUaJa, golpt de nor). Lea mariiw diaent Lamea, ta tira de Ta);iic« 
«v dellota. 

LAH, hAMC, lOai, ■■ m. riw, lalek, StUfy, Mp't mûtiom /amh her 
courte, {guinada). D^riatîoD accidentdle et courte d'ao bltjnent hor» de sa 
rante on de a«t cap; i l'ancre , on préfire dire ane eabardée. Qnoique 
le Lan aoit on effet que le timoniùer s'attache i préfoiir on à corriger, 
«qxndant , qoelquefaU on lai ordmine de Mn na Lan de tant de degrés , 
c.-à-d. de cbanger le cap du navire de ce nombre de d^;rés sur le bord 
indiqné et pendant le tenu pvicrit- Ëlan ne doit pu se dire pour Lbd- 

LÀNCB, s. f. Lance de sonde; sorte de lUche barbelée, qndqaefois garnie, 
M un point de «a lonfnenr, d'un plomb de sonde, et dont on ttit asagt 
pour connaître lea différentes natures du fond de la aier, ou l'épaïucnr 
d« couche* molles de ce fond , quand il y a lien. — Lance à feu ; artifice 
dont ou se sert dans les brûlots, ainsi que pour amorcer le* pièces sou- 
mises A Vépnojt du tir. 

LANCES, V. n. et ■. To xaw; to launeh. {guiStv; betar 4 eckar «a 
Aorco al aguu). Uncer, c'est faire un laa. — Lancn nn narire, c'««t le 
.faire descendre dea chantiers sur lesquels il est construit : plusieurs 
morens sont usitée pour j parvenir ; savoir entr'autres : les B«rs pour les 
gramis bltimetu , les Coittes mortes pour les autres. 

LAHSIIB, s. t. Iftek iif laad; tliee. ^lengu»). Lsngue de terre; cap bas 
et alongé. — Langne en bois; coin employé dân* le lancement des blti- 
nena avec un ber, ou sur l'avant de la caisse des mUs de hune qoi ont 
do Jeu, et en d'sutrea cas analogues. — Morceau triangulaire de toile qui 
■art de renfort ou de garniture i quelque partie d'une vofle. 

liAHeDBTTE, S. f. H'edgt. (cuâa). Petit coin de bois employé en divers 
•ndroits , on pour plotienrs (d>jets k bord. 

UKTBBKE, s. f. Vide laissé sous les tenant du gonvemail pour le 
paaaage de celles de rëtamhol, quand on monte ou démonte le gonvemail. 
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— Boite eu tôle qui contient des ImIIm, et qa'oo enq>1oie «onutw proj«o> 
tîle. — Syn. de Boite k gargonsses ou de Gargaussier ; Voj. ces muta. 

LARDEB, T. B. Jb Ihram , to inleraiave, 10 stick over ivith. ( a/tlpar, 
etihnar). Larder une Toile, nne bonnette, nn paillet, c'est les garnir de 
morceaax de 01 de caret qui sont piqués sur tonte leur surface, et dont 
les bouts sont ensuite onierta en étoupe. Une Toile lardée peut ttre mise 
en nsage pour areugler une Toie d'eau; on j ajoute alors de la fiente 
d'animaux , des chifTons, du suif et autres ingrédiens pareils. 

I1AR6E, I. m. Ofing , higk tea, open sea; off! {alto mar , largo, 
afaerai daatraca!) Le Large, c'est la mer hors de Tue des câtes. — 
Une embarcation pousse an Large, quand elle déborde d'un navire. — An 
large ! Ordre h nu caikot de passer plus loin d'un navire qu'il ne parait 
disposé à le (iire. — Brise du large; pour l'eipl. toj. au mot Brise. 

LAB6BDK, S. t. Breadth. (maxga). L'ouverture dn msltre-couple, prise 
au niieau du premier pont , forme la Largeur proiu-ement dite d'un bSti- 

LABdUB , ad}. Stock , yTji'nf ; large or quarter mad. {à la quadra en 
banda, abierto; largo). Une manoeuvre est Largue quand elle n'est plus 
■marrée, et même quand elle a seulement du mou. — Le vent est Largue, 
lorsqu'il cesse d'être près , et l'on dit alors que l'on commence i a«air , 
que l'on a un peu de Largue dans les voiles ; il est grand La^ue, quafid 
U soufBe de la faanche. Un blljment court Largue, à un, deux , trois, etc., 
quarts , ou grand Largue, selon que le vent est plus favorable que le 
plaS'près, d'un, deux, trois, etc., quarts, ou qu'il souffle de la bancbe. 

LAEeUB EN BANDE '. Let free ! let go amain ! (larga en banda !) Ordre 
de larguer promplement une manœuvre et de la ftler sans précautions. 

LABeUEB, V. a. et a. To let go, to loosen , to let oui; to be tplit; 
to bear awajr. [largar, desamarrar; abrirse ; arribar). Démarrer, Itcher, 
laisser aller, en parlant d'un cordage déjl amarré. -~ Larguer un ris, c'est 
démarrer les garcettes d'une bande de ris pris , et rehisser la voile pour 
profiter de cette augmentation de surface daits la voilnre. — Les écarta 
d'un bllimenl Larguent, quand ils se dâient — Le vent Largue, quand 11 
cule; et un navire Largue, lorsqu'il gouverne moins prés, ou qu'il laiss» 

LA8CAB , s. m. Nom donné aux matdots Indiens embarqués sur nos 
bttimeos. 

I.A8T, s. m. LASTE, S. f. Lait, {laale). Le Last vaut deux tonneaux. 
F, U. 

LATIN, adj. Zaleea. {latino). Un bStiment Latin est celui qui grée 
l^lncipalemcnt des voUes Latines enverguées sur des antennes. — Une voile 
Latine est une voile triangulaire. 

l^TinrDB, s. f. Latitude. ( latiiud ). La Latitude d'un navire est le 
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I (c—iprt» nr le méridien} dau ce nuiie wt aeigné 

lATTTUBaiAL, adj. K plan UtitHdiiul d'à» TÛMcan est le méÊm que 
le pten truuTcnai ; Toy. ce noL 

I.A1TE. s. f. Batten, Udgt , thin beam. (W<, bofreta). Trin^ en 
boi* tatfiojée en difen endroits et pour difllteene luagcs; telles sont les 
Lattes des cailldMttit ; celles des pUncbov des hones ; celles qui sarcnl 
à tracer les contours des gabarit; et celles qui forment ai quelque sorte la 
queue des estropei des capt'de'inaDtoii de haae, et qo'on appeUe luttes 
de bone. ~ Sym. de Birrotin. 

I^TTEK, T. a. Latter des plandies, c'est les cnpïler de manière i per- 
mettre (ntre dles la drcoUtioD de l'air. 

LATBB, r. a. To uiash. (lofor, valdear). lAwa aa nanre, «e dît de Vtt- 
rosenent, da /rottage et da nettoyage de propreté qu'on j tait ton* les 
matins. — LaTer une pitee de bois, c'est r^narrir arec une scie qui ta 
enlèie les croûtes. 

LAZABBT , s. m. Laiarelto. ( laxareto). Établissement i terre pour rece- 
Toir les hommes et les nuichuidises des naTÎiei en quarantaine. 

LÉ , S. r. Tej. LAIZE. — Sjn. de Cbemin de balagc} Toy. Balage. 

LifXEFUTB, S. f. Toy. GOQ-SOURU. 

LÈflE, adj. Zight. {alijado). Va bttiment Lège est celui qui est vide. 
On le dit pourtant d'un navire qui s on chargement incomplet, on qui 
s'est allégé A la mer par une longue consommstion de Tivres. 

LÉfiEB, adj. Uglit, sharp. ifino). Se dit des bltimens Bns, comme cor- 
*ettes , brigs , goËletles , etc. — Se dit aussi des uarires qui niTiguait 
bien i la voile et A l'aviron. — Léger de vojle. Léger de rames, se di- 
saient d'un bâtiment ou d'un «anot marchant bien i U voile ou à l'aviron. 
— Escadre Légère ; todj' of rttave. { tiqnadra de réserva ). Hombre de 
taiMCanx et frégates, ou simplement de (régates, déugné* par l'amiral 
peur édairer la marche d'nue armée navale, et pour se porter, A l'oc- 
casion, comme renfort ou secours, dans telle on tdle partie d'une ligne 
ou d'an ordre de marche ; on lui donne quelquefois le nom de Corps de 
Uterve. 

LEST, 9. m. Ballast, {laitre). Matières pesantes qui se placent dans la 
pwtie basse de la cale pour domier de la stabilité au navire , et qui , lui- 
Tsnt les hawaïens, sont dans la proportion du ^ ou du f de l'exposant 
de charge. Le Lest de* hdtimens de guerre se compose généralement de 
gueuses. Les navires du commerce prennent aussi des pierres, ou même 
eni[doient pour L«st les parties les plus pesantes de leur chargement. — Lest 
Vidant; c'est une quantité de gueuses dont le poids égale ordinairouent le 
dixième du poids dn Lest tutn), et qu'on place en réeerve dans les partiel 
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centrales 4a naiira, poof ranédl«r ft la mer, ill j a Heu, ans iriocs de 
rarrimage. 

LKffTB, ad]. Sharp, (fino)- Se dit d'un Darire lëgèrement gréé. 

LESTEE, T. B. To ballait. {ataitrar , sujuncar). Dlspoaer le Le«t d'an 
navire oa charger ce Darire; d'où Lestage ou action de Lester an navire. 

LESTEUB , a. m. Ugkttr man. ( tstivador). OfScier marinier qni était 
chargé d'arrimer le Lest dans la cale d'un hâtimeol. t. — Bateau Leateara; 
ce sont ceox qn'on charge bahituellement du Lest qui doit <tre transporté 
i bord. 

LETTEB, s. f. Lttltr, Utter of marque; bill of lading. (eartt, earta 
de marea; conocimiento). Lettre de mer; patente déiirrëe par le gouver* 
nement aux Capitaines dn commerce, poor les autoriser à aUer à la mer 
en qualité de Capitaine. — Lettre de Marque ; antorisatian donnée à des 
bâtimens armés, pour faire la course en tems de guerre; ces bltimens sont 
même appelés qaelqaetDis des Lettres de Marque. — Lettre de unté oa 
Patente de santé; Vo;. an mot Patente. — Lettre de voiture; connaisae- 
ment, charte-partie d'an maître ou d'un patron au petit cabotage. 

LBDBRE, s. m. Morceau d'écarlate, on autre appftt factice, dont se 
serTcnt qnelqnelbts les pécheurs pour attirer les poissons. 

LETART, S. m. Ecat , tast aide, {levante, eite). Dans la Hédlterranée , 
on dit soarent le Levant de préférence k l'Est. — Par le Levant, les ma- 
rins des ports de l'Océan entendent la Méditerranée ; les matelots do Levant 
sont appelés par eni Levantins- 

I.EVÉE, s. f. Raising of men ; principal timbers; sarges ; surviy of a 
harhour. (leva de génie; qaadernas ,- oleada ; aceion de hacer uita earta'). 
Destination donnée par ordre sapérienr, dans les quartiers, Â nn nombre de 
marins destinés pour le service de la floile ou des ports ; ces marins sont 
alors appelés Hommes de Levée. — Les couples de Levée sont les principaux 
conpies ; et la Levée des couples est l'opération par laquelle on place les 
cooptes sur la quille. — On dit qu'il j a de la Levée quand la mer com- 
mence il être creuse , et surtout qn'on la prend de l'avant. -~ Action de 
dresser un plan oa de taire une carte. 

LETE-REZ , s. m. Ifttve-line. (drisa). Manœuvre qn! sert, comme le 
bale-bren, ifaire affaler les cargues de la brigantine, en les élevant ius- 
qa'au point supérieur de la corne. Celui de la contre-voile d'étai sert i en 
âever le rocambean le long dn petit mât de hune. — Celui de la bon- 
nette basse est une sorte de cargne pour élever le bas de cette bonnette. 

LETENTI , S. m. Jppreatict. {gramete ). Nom donné à un bon et Jeune 
marin. Médit. 

LETEB , V. a. 7V) drain ap , ta haul up ; to weigh ; to rist , to take up. 
{zarpar, levar; dar A la vêla; ahar , dexar). Lever une ancre, c'est 
l'amdKr da fond arec Ica moyena nsitéa i bord. — Lever l'ancre est sym 
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J*«ppMrilkr. — Lerer le* lati, c'est earfner le* printt dca bM«e« ToOei 
lue* luBt pour qne, dans an T iw mmt de bord, ils ne s'engafcot nolle 
psrt. — ICKT mnes, c'est taiîr tes aTiroos k plat et hwixsBtsIcBieiit sur 
le bord fime eosbarcatÏML — Lever mie bosse, c'est la dteancr de dessus 
un câble — Lcrcr de* matelots , (fest faire une levée de matdots. — Lero' 
on i^an, c'est dressa' une carte. — On dit que le tems se liit on se 
hausse, c-à-d. qn'il s'embellit. 

LBTUB , t. m. Lever. ( alza prima ), Bsne en bois on en ftr dont on 
fait nssge pour remiier des fardeaux. — Clef i lerier, ttver-fid, ( cuâa ). 
Ponr l'ex^d. loj. an mot clef. 

UAUOHS, s. m. SIrengtbemng pteeet. {piesa* de umoa). Les Liaisons 
on platitt les pièces de Liaison d'un bltinent sont les pièces de cmistmc- 
tion tdles qoe gonttières, courbes, hiloîres, précàntes, qui lient entre 
elle* on ftwtiflent les parties principales du narire. 

LIES, a. m. Boop. ( atraxadera). Sorte de cercle en fer, tel qœ cercle 
OD blin de bont-detuws de bonnette. 

UEB, T. a. 7V> ttroiglhtn. ( refuerzar ). Fortifia'; en langage de con- 
struction ; placer les pièce* de Uaison. 

LIBCE , S- f. League. ( légua ). Mesure de longoeor qw les marins fmt 
de S8MI toises 4 dixièmes. C'est la vingtième partie de la longueur du degré 
terrestre qui contient 57008 toise*. 

UEUTESAHT, S- m. Lieutenant, mate, {teniente , tegundo). Lientenant 
de Vaisseau { grade qni correspond k celui de Capitaine d'infanterie , et qui , 
dans la marine , est inunédialcmcDt au-deasons de celui de Capitaine de 
Corretle. — Le lientenant de vaisseau est capitaine de compagnie dans les 
équipages de ligne , et alors on le qualifie du titre de Capitaine. — Lien- 
lenant en pied ; ponr l'eipl. voj. an Diot Détail. — Lientenant de Frégate; 
grade connu, U n'y a pas encore long-tems, sons la dénomination d'En- 
seigne on d'Enseigne de vaisseau; il correspond A celui de Lieuteuant d'in- 
finterie, et dans la marine, il est immédiatement au-dessous de cdui de 
Ueutenant de vaisseau. — 1.6 Lieutenant de frégate est Lientenant de com- 
pagnie dans les équipages de ligne , et alors on le qualifie du titre de 
Lientenant. — Lorsque ces otBders conmiandent an bâtiment, on leur 
donne i bord le titre de Commandant. — A bord d'un bâtiment du commerce. 
Lieutenant est le titre donné i l'ofBcier cd second. 

UGATCKE, S. f Lashing. {Ugadura). Morceau de fllin avec lequel on 
souque et réunit provisoirement les pièces d'un mât on d'une vergue d'as- 
.semblage. 

UGNE, s. t. Tant, twint, rope; Une, order. (xarcia, hilo , fildftica , 
bt^ben, eabo; linea, orden). Un bout de Ligne est en général un mor- 
ceau de petit cordage. — Ligne de sonde , Ligne de locb ; petits cordages 
destinés à étn Slés quand on Jette le plomb de samde ou le bUeaa de loch. 
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«t ipii M»t nurqnés par d« ditirioiu, 1 l'eflM dlmU^ncr , labetoliiiU 

qnautiU de Ligne filée. — Ugae de pèche. Ligne d'unurage, petlU cor- 
dages avec lesquels «n pCche on /ait on amiirage. — Ugne d'ein , de 
charge, du fort, du tir, de mire. Ligne ou milrc sinpic, de flle,ds 
relivetueDt , de bataille , etc. , pour l'eipl. de tons CM cu et det pardla , fVf. 
les mois Eau, Charge, Fort, Tir, Hire, Ordre, Simple, Ule, RelèTenwnt 
Bataille , etc. — Ligne du plus-pris; en Tacticqne, c'est me Ugne de rtUve- 
ment ou nn ordre , dana lesquels les Taiueaui se rdèTent sur mie Ligne 
qui Mt, avec le direction dn Tent , nn angle de ail nunbsoadetT* 30', 
et il 7 a la Ligne du plus ^ta-tribord et la Ugne do jdiu-pris bibwd, 
— Ugne de pont ; Ligne courbe qui suit la eottrbnre du pont. — Ugne 
de science ; nom donné i la ligne que le cuiire trace inr la partie supé- 
rieure de la carène du navire. — Taisscanx de Ligne, de bataille ou de 
guerre ; bitimens i deux ou trois batterie* conrertea et qni sont destioda 1 
ac mettre en Ugne de bataiUe dans une armée navale. — Dans les exprès- 
sions : conper la Ligne, fbrmer la Ugne, etc., il est sons-entendu qirïl 
-a'agit de la Ugne de bataille. 

LIGITEIIi T. a. To Une. ( Unear). Ligner une pièce de bois, c'est, avec 
un cordeau et de la craie, tracer une Ligne blanche qui marque la confi- 
guration qu'aura la pièce , et qui indique la quantité de bois qu'U en fanl 

ueVEROLLE, s. r. Smali Une, (^bajrbtn). Petite ficeUe qui sert, par 
esem[4e, ponr les aurlinres, et qu'on hit i bord arec des vieux cradagas 
mis en étoupes ; la Uguerolle ae commet avec le plat de la main agissant 
SBDtre le genou. 

LIMANOE, s. f. Parcelling, pareel. ( preànta ). Bande de ttdle goa- 
dronnée que l'on place entre un cordage et sa fourrure. — MMveau de 
bois que les charpentiers ùfxnt aux défOurnis ou défauts d'une ^èoe de 
coitsdw^on. — De ce mot vient le verbe Limander, c.-i-d., placer la bande 
de b^e goudronnée qu'on appelle Limande. 

MMB, s. f. Grmind left ^ tht ebb-tidt. { tâttro). La Ume de la mer 
est la trace on l'espace que celle-ri laisse sur le rivage quand elle se retire 

UMOS, a. m. Sortes. ( andanbel ). Bras en corde qni fiirment les eMés 
des échelles installées, quelqueftds, ponruMmter du pont dans les baubans, 
on des hunes au ton des uMa. 

UHSDBT, GINSCET, s. m. Paul. ( linguete). Arc •boulant de tlEr on 
de bois cerclé en ter et qui tourne autour d'une cheville. L'usage des Lln- 
gnets est d'empêcher le cabestan, par eiem[de, de dévirer; et, à cet effet, 
Us sont Husceptibles de s'engrener i contre dans les adena dn pied de* ca- 
bestans ; les Lingnets sont contrebnttés par nn fort taquet — Ungnet-«batae, 
Linguet de chalMs; i^est un »ntt on nn lingoet de nonvelle inrenliatt, 
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pfacé i mtr i en wft à ViciMet, et qid eat «MceptiMe d'agir sna ccase mit 
le dUe-ckalBe; il nm|dace BTiDtageiuiiBMBt le atoppcr : 1b ^ice priiici|Mde 
•« l'arrtt en eM le martean qui est tantM ^eia, taat&t brisé; quand il e«t 
ideio, il but Tirer aa cabestan ponr dégafcr le marteau, ce qai n'est pM 
néoeuaire a^il est briai. Celui-«i, plus t mtae d'être détériwé par la rooitie, 
M ^tmploie qa'i bord des nanres i batterie «MTerte. Ad gor^as, l'nn et 
l'autre anMent, ponr le cas da recul aenlemmt, les nuillwis on anneaox 
du câble-chatee qui se présentent verticaleneut dans one oondiûte 1 raïanre 
et en fer, établie dans l'écabier; cette rainure s'appelle àamin. Le Ungnet- 
dialne est de l'inTention de M. Bédianeil, Centaine de Conette. 

UOR, a. m. Pièce de liaison qui niiHutieBt la léte des Antilles de la 
cale. — Pièce de bois sculptée qui aert de Ignre i bord de phuienrs na- 
nres. — Fosse aux Uoas on aux liens; pour l'opl- voj. an mot Fosse. 

LIMIBB , s. r. Sjn. de Gueule de loup ; pour l'eipl. toj. an mot Guenle. 

USSES, s. r. Sitinf liaet, railt, ribandt, erott pauU. (yugm, fasqaiat, 
batalMtu, guardacadtaas, galoat, maatmt ). Crosses et longues tringles 
droites uu pliantes, qu'on emploie dans la constructiou , soit pour mainte- 
nir, mmaentanémeut, en place les diverses irièceg de la carcasse d'un navire, 
lait poor indiquer les points inlenBédiaires , et alors elles se nomment d'exé- 
cution. — Sorte de préctinte ou de renfbrt, comme Lisse du Ibrt, de platbord 
ou carreau^ d'hourdi, d'accastillage, de coaronnement , de rabattue, et dont 
le nom indique la jdace et le but. — Lisses d'ouverture i pour l'expl. voj. au 
■ot Ouverture. — Les tringles en bois des balaj^riles, bastingages, portehan- 
bans, etc., reçoivent aussi le nom de Usses. — Fortes tringles em^yées 
dans les fosses aux mtts. — De ce mot, viennent Lissage, ou étaUissement 
des tisses sur 1« membrure d'un navire en constroctlon; et lisser, on mettre 
ces Lisses en plsce. 

U8TEAU, USTOir, LITEAU, LISTEL, s. m. Sail; filUag. {rugo, encki- 
miento ). Petite lisse ou tringle, bout de lisse. — Morceau de bois de remplissage 
pour obvier k de légers débuts dans un mit ou dans ime vergue. — Listeau de 
portehanbu) i tringle moyenne en bols qui recouvre latéralement l'extrémité 
snpérieore des obaines de porlehauban, et qu'on appelle quelquetsis Deml- 
sellc. 

UT, S. m. Ckarmel; couch, /«a bedframe; direction, way. ( ea«o; madré; 
hilero , agutu ). Le canal d'une rivière on d'un cours d'eau , s'appelle le Lit 
de cette rivière on de ce cours d'eau. — Lit de marée ou de courant; lieu 
où la marée et le courant ont le plus de fbrce et de vitesse. — Lit du vent; 
ligae suivant laquelle souffle le vent. 

LICBE, LIEDBE, S. f. Gammonings. {trincas). Amarrage qui a lieu au 
B[U>yen de plusieurs tours de cordage, serrés l'un contre l'autre; telle est la 
Liure dn beaupré que l'oa empêche de glisser par des grains d'orge , taquets, 
on. renforts laissés au mât, et qui passe par les mortaises de la gorgère. 
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UVMM, s. L BAUHTON , s. m. Sprit of a thouUer of a mWlon tail. 
( chorro ). Perche *Tec laquelle on élève et pousse diagonalement au large, 
et Ters l'arrière, on de» points d'une sorte de voile trapézoïdale ou aurique, 
qui porte le nom distinctif de Totle à LÎTarde; ces smtes de voilai ^en- 
verguentsur te mit, et elles se bordent au bout d'un arc-boutant — Bout de 
cordage mou avec lequel, dans les corderies, on frotte ou presse un Bl ou 
un autre cordage qui vient d'être commis, pour en rendre la surface plus 

LIVKE, 3. m. Book. ( fuaderno ). Livre de loch; «yn. de Cawmeti Voj. 
ce mot. — UvT« de signaux ; ouvrage qui contient les signaux que l'on peut 
fidre, ainsi que les explications qui y sont relatives, et les instructions gé< 
nérsles snr la tactique et sur les muuvemens des armées. Pour plus am)^ 
détails, voy. au mot Signal. 

UVRBT, s. m. Petit cahier eouvert en pardiâmin, coté et paraphé par 
le bureau des revues et armeneDs du port, iiur lequel sont consigaés tous 
les paiemens folts h celui qui en est pourvu; ce qui le met i.méme de re- 
cevoir SR sdde dans les divers ports où il peut se tarouiŒ. 

LOGB , s. m. Log. ( corredera ). Petit secteur en bois , plombé sur soa arc 
pour qu'il se tienne verticalement dans Teau, et que l'on jetteàla'mer avec 
une ligne dont la longueur fllée et comparée à un espace de tenu marqué 
par un sablier, sert h faire connaître, d'une manière approchée, le sillage du 
bâtiment. La ligne tient au secteur on bateau de Loch , log board. ( bgrquUla), 
par trois branches, dont une agit su moyen d'une cheville qui- se détache 
quand on fait effort; alors le bateau se trouve sur l'eau, et peut facile- 
ment être halé & bord. — Lorsqu'il y des courans violena snr un petit fond , 
eomnv dans certaines rivières, le bateau est remplacé par. un plomb de 
sonde, et le Loch prend le nom de Loch de tbnd. — Livre de Loch; spi. 
de Casemet; Voy. ce mot. 

lACMAN. s. m. Voy. LA31*nEUB. 

LOF, 8. m. Wather side, main lack, looj, Utff. ( mura ). Le Lof d'un 
navire est le bord qui se trouve en vent; plus particulièrement, c'est la 
Joue du navire. — Le grand Lof ou le Lof d'une graud-voile et le Lof de 
misaine, sont les points d'amure de ces voiles. — Virer Lof pour Lof; pour 
l'expl. voy. an mot Virer. 

LOPFER, ï, n. To luff, to touch tke mnd. [orzar, ceiiir tt vienio, ir 
al viatto, venir de loo ). Venir an vent, ou manœuvrer pour qu'un bAti- 
ment lïsse une route plus rapprochée de ta direc^n du vent qu'anpara- 

iAV TaOT ! Lu/f ait! kard a Ue! ', ona ) ! Ordre au timonnier de mettre 
la barre toute dessous , pour faire loRër autant que possible. 

lAMB, s, f. Nom dunné A quelques établissemens coinmerciaux , surtout 
dans l'Inde. 
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Unr«, a^. Cnua LMtg; pou PUpL ««;»«« Crna^ 

■ ( u }. .^Inv "'' ^'^"- ( ''«'^ «^ ''ÙM ). 
» (AMUBASi •'ON cuwn ts ). Cet Mt rf iy , «t sud 
M, à le pbMxrklo^de lanoankirnB 
■■rire, et 1 le siUr ftut et i i t dan cette poe W ^ 

liOMB>, Y. a. Ib cooff. {pnkntgar). Longer nae oAle on bCbc ml 
illMilii. eV(t uTigner près et le loof de cette eMe, on aorcr lu TalneM 
ea tant nae ronie panliae i la riesK. 

IJHI6M, •- m. Miœ* de bois qni Tont tna ^Dard i Fantie, et qid 
acrv^ d'^ipoi an r******* des pMnraai. — COt ^kor, ea certaiBt 
porta, Dn bitceaa de lit de caret Itarmaat le toroa d^aa cordage. 

LOBSrniSB , •. f. Lengitmde. { Umgiimd ). La Loogttode d'an aarbc est 
le nombre de degrés ( cmnptés sur Féqnateiir on aor nn de ses paraDdet ) 
dont ce lUTire est éloigné do premier aiéiiiBea. 

UWGnuDUIAl., adj. Le plan Longîtvdind on dtanétnl faa bUiMcat 
est cdoi qui ^âère Toticaleotait, en passant par la qaiUe. 

tOBBURKS, LOBSDKBnilS, a. t. Fertes pièces de boU placées dus 
le sfas de la longneor ^nnc cale de constmcti^, et qol oitrait daai la 
isnaatiiMi du grillage. — Pièoea en boia emploTées dans les pl attJu i uKj det 



LBReUBliB, S. f. Leagtk. ( tilora, largo, largura ), La Longnenr prvpn- 
Bient dite d'nn narire se mesore de Fétraxe i Fétambot, 1 la hantenr do 
fivt, et de dedans en dedans. Sa longnenr absolue, on de tête en tète, se 
prend boriionlalement en deb«s de tout, et en U mesorant des extrémilés 
les plus éhdgnées. — la Longueur de la quille se mesore depuis bni talon 
Jnsqn'an brion. — La Longnenr d'nn dble est de cent-Tingt brasses on de 
cent toises. 

LOBeUB-TlIE , S. r. n<Mn donné 1 bord 1 nne lanette d'approdie ; m i'Mp- 
pelle généralement I/tngne-Toe qoaud elle est de jonr, et Lnneste de unit 
(piand elle est de unit 

LDOOBE , S. m. La^er. ( lugre , balaudra ). Petit bltimoit de gnerre , 
gréant, comme les cbass^marées , des voiles k bonrcet snr nn grand mit, 
nu mât de misaine et on mit de tapecn, tons trois inclinés sur l'arrière. 
On y remarqne an conrt mit de beaupré. Les Loogres ont des banitn 
M qnelqœfbls des perroquets lolans. 

LODP, s. m. N<ua donné par les charpentiers i an défant capital dans 
■ne pièce de constracdou. — Sorte de innce 'pour arracher les gros dons. 
— Dent de lonp ; instrument en ter employé dans les prats pour n 
on (tire tonmo' de fortes pièces de bois sur lear axe de loogneur. 



edby Google 



MAC B09 

IMCP DBHEB. Jaek lar. {marintro écho al mar). Se dit d'un matin 
qui DC se plaît qu'à la mer, qui la KréqueDte beaucoup. 

LODSSËAD, LOnSSBT, LODSSEC, S. m. Voy. OUSSEAU. 

LOUTE, ». t. Voy. JAVHlàKB. 

LOUVOTAOE , S. m. Pfying to wiad»ar(U , pfy'fg ^ boards. ( acdon d* 
bonUar). Action de louvoyer. — Quand on dit qu'il 7 a du Louioyage 
dans un endroit , ou entend qu'il s'y trouve assez d'espace et assez de fond 
pour courir des bordées assez longues pour gagner au vent en Louvoyant. 

LOOVOTBB, T. n. 7i> pfy ta mndwards, to pfy by boards. (bordear). 
Courir Bucoessivement des bordées, tribord et bâbord amurea, pour s'âeTer 
au vent. Cette manoeavre a'efitctue en virant de bord, c-à-d. en changeant 
d'amures au bout de ctiaque bordée , et lorsque chacune d'elles a été Jugé* 
aufSsammcnt longue. 

LOVEE, V. a. To coll. {adujar ). Lover, rouer un cordage, c'est le 
ployer en rond, particulièrement pour le serrer en magasin, ou ponr. le 
placer sur le pont , afin qu'il soit disposé k être ëlongé et mis entre les nuins- 
des marins qui auront à agir dessus. — Lover , rouer à contre ; Lover de 
droite à gauche. — Lorer, rouer sur le double ; Lover une manœuvre sur 
elle-même, après quoi l'on retourne la glèue sens dessus dessous. 

LCHIÈBB, s. f. Luml^ d'une bouche â feu. Touçh kole. {fogon). Trou 
par lequel 00 dégorge et amorce la pièce. — Lumière d'une pompe; pump 
hoU. ( buraco de bomba ). Trou par lequel l'eau sort pour passer dans la 
manche qui la conduit au dalot. — Syn. d'Anguillers; Voy. ce mot. 

LUNAISON , S. f. Une Lunaison de vent ou de tema est une durée d'en- 
viron ii jours du même vent ou du même tems. 

LDSdTE, s. r. Cercle en métal garni d'un manche, avec lequel on 
Tériûe le calibre d'un projectile; on emploie deux Lunettes pour cette opé- 
ration ; l'une a une ouverture d'un peu plus de diamètre que l'antre , . *t 
chaque projectile. doit pouvoir passer en tous les sena par la première, et 
être retenu en tous les sena par la seconde. On peut employer pour cet 
objet un cylindre creui , et avec plus de succès que les Lnnetles. — Syo. 
de Longue-Vue \ Voy. ce mot. 

LU8IN, s. m. Hause Une. (piola). Ligne d'amarrage fïite arec denx Bts 
de caret très-fins, commis ensemble; on l'emploie à de petita ouvrages tel» 
que guirlandes, surliurea, etc. 



MACABONS, t. m. I>etits morceaux de boii établis de distance en dU- 
tance sur le platbord d'une embarcation et qui en soutiennent les fargiies. 
Médit. 
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! detquds ok net ea place oa retire, 1 

. L Sarte de cnâiunt cm ImU, td qae odù par fcqati 
la bAne embriMe mte partie da mat d'artiman. 

mumim, a. t Voy. mucabkt. 

■AMUn. a. m. Timber. ( fai&H grveia). PMn de boia de S 1 10 paaee » 
de loBgBeor, de 4 1 S paons d'éqnvmMge, et de I i 1 pied» de Iw^eor. 

HAISTKU., «. m. Vaj. Himu- 

JUHASIM steÉkAL. Store honte. ( almaee» ). ÉUbUsseHeat dana les 
ports Db «e renferme la pitu grande partie des «Ajela coBfectîoBBés o« 
prêta, qui entrent dana rarmement d'an navire- — Saile sitoée dans Fen- 
ti«p<mt, et où rm jdace , avec ordre, la plupart des objets de re- 
dunge d'un naTÎre ; d'où le mot HaguiniCT ou officia- nu^inier chargi 
en sons-ordre des détaOs de ce Hagaun. 

■ASaénQIJB. adj. Mfagnetical. {imtuudo). Aimanté. — Méridien Ma- 
gnétique ; c'est celai qui passe par les points Hord et Sud de raigniUc 
aimaBIée, et qui dilHre dn méridien dn lieu d'une quantité égale i la 
variatùM. 

■AOOIIHB, s. t. Gallejr. (galera). Galère tnrqne. 

■AICi S. t. Grande caisse i caiilebottis sur laquelle on met à égontter 
le cordage qn'on vient de goudronner. 

■AIGRE ( odj. Lean (fiao). Se dit d'an bitiment trop fin, smlout de 
l'avant. — On dit que les eaux sont Maigres dans on endroit, lorsqu'ellei j 
«nt mriins de hauteur qu'i l'ordinaire. — SubstantÎTement , on dit qu'une 
pièce de bois a du Haigre, qoand il ; s trop peu de bois sur une de 
ses faces , ou que quelqu'un de ses angles plans est aigu ; d'où le vabe 
Maigrir, ou donner du Maigre, quand il s'agît d'ane pièce de bois- 

HAILLE , s- f. Boom , space , opeaiaf belween limbera. ( chaza en la 
murada de un natio). Intervalle qui se trouve entre deux couples voisins 
ou entre deux varangues voisines. Qaand il n'j a pas d'intervalle, on dit 
que le bltiment est construit à Mailles pleines. — OËillet où passe nn 
rabau de laii. 

To lace on. {ntar, enlaiar, eoser). Ce mot est Sjn. 
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de lAoer, et va l'applique, par exem[de, à une bonnette qu'c» IMlIe ou 
qu'on lace i une toilei pour en augmenter la aurbce. 

■UIIXBT> a. m. JUaul, Malltt. {maetta). Sorte de marteau employé 
par les calbts pour ^pper sur leurs fera on rJseaux — Hûllet à épicer ; 
«otre^aorts.de marteau avec lequel un fait pénëtrer un épiHoir entre lea 
torons d'un gros cordage. 

■UILLBTAGE , S. m. Sheatiag of a skip'i bottom with aaiU. ( aeeion 
de forrar un itavle cou clavot ). Action de Hailleter ; c'est aussi le r^ultat 
de ce traTail. 

MaUJATR, t. b. To sheat a thip'» botlom mth naiU. {fomr un 
navto COR clavot). HaiUeter un navire, c'est couvrir uu doublage en bois 
que l'on place Bur )a carène , de clous à maugère dont les tètes se too- 
cboit, puis se rouillent avec le tems, et forment ainsi une barrière contnc 
les vers. Ou ne Haillette plus que les réserves et les pontons. 

MAILLOCHE , S. f. Maul. (maceta). Sorte de Maillet ou de Marteau en boia 
ayant une cannelure dans le sens de la longueur de la Dusse, et qu'on 
emplt^ pour fourrer les cordages. 

MAlLtAtS, S. m. JlolUng hilch. (guia). Sorte de nœud-coulant em^ojë 
^nr laidr on pour draguer une ancre au ftnid, ou tel autre objet. — 
Dn aunean de câble-chaîne s'appelle Haillon. 

lUUT, s. t. Main de ter; eramp iron. (grapa dt kierro). Forte crampe 
qu'on clone au besoin, pour avoir un point d'appui on de résistance, -f- 
— Main torse on cordage en garodu^; V07. au mot Garocholr. — lUn 
aur Main! Band over kand ! {mono entre mono!). Ordre d'agir, sur un 
«ordage en pesant dessus à longueur de braa et de bas en haut, c.-è-d. 
de manière qu'une Main s'élève pour ressaie le cordage quand l'autre 
descend en Msant effort ; on dit aussi dans le même sens : Main avant 
mais alors on agit horizontalemenL On dit euân qu'on monte Hain aur 
Hais, lorsqu'on s'élève sur une maniEuvre i la seule force des poignets 
c.<è-d. sans le secours des pieds. — Amarre, bonne Main! Tiens bon i la 
Main! Bear a band! (aguanla tocairel). Ordte d'amarrer un cordage raidi 
•aiu mollir, ou sans que le cordage perde de sa tension. — Hteud de Hain; 
aorte de nmud où les torons du cordage ne sont pas dëcommis. 

MAISTBAIfCE, S. f. Masteri of a ship. { Jdaesiranza). Désignation par 
laquelle on entend le corps des Maîtres et Of&ciers-marinicis. 

MAITRE, S. m. Master , eaptaîn , boatta-aïa , mate; midship, {maatre, 
empitan , patron ; maestro d principal ). Premier Maître , Maître d'Équi- 
page ; premier grade de la Haistrance ; le premier Maître est spécialement 
chargé de l'exécution des ordres qui concernent le grément du navire , 
! et les opérations kaportnites du bïtiment, telles que ba- 
t. de mouillage , abattage , etc. 1 il cMnmande ordinairemant 
au -ainat, Ot le Second Naître aussi ; on l'appelle encore Mattre d« raa- 
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. Le Halire d'équipage ajuit U hnUe paie, a le ranf d'adlodaM 
«oa»«IBcier, et il en porte l'épaulette ; le Maltie d'équipage ayaM la ban 
paie , a le raii;r de BergeB^■t^fo^, et il ea porte le* de>i gdrai d'or an 
bra*. An-desaona d'en! ttmt le Secood Maître , qni a le raag de attgeat 
et qui en porte le galim d*or aa braa, et le QuartieMUltre qui a le rang 
de caporal et qtti en pwte lea deux galons de laine an bras. H j a. de la 
même maniÈre, dei Mattrea et des Seconds Haltcea ponr le pOotage, le 
canonnage, le diarpentage, la Tmlerïe; et dans les ports, on troare anui 
ks Haltres de port, lea Maltret mltears, cordier», forgerons, senlptenrs, 
touadîas , ponlîeurs , etc. Enfln le* Maîtres sont ce qn'on nomoK en 
général Sons-Offlcier dans ramée de terre, et ils sont ^btrgta de Vnéca- 
tkm pratique d'un lerrice qndconqDe. — On appdle Maître Entreuna celui 
qui est breveté et dont la solde est flie , Mit qu'il se trooTe embarqué 
ou non. — Maître valet, aja. de ConuniB aux TÎTres; pour Pexpl- TOf. aa 
mot Commis. — Maître au Petit Catiotage , titre d'an marin qui a été 
iM^reté apris avoir satisAût à un eiamen public , et qni peut alors ' ctHii- 
tnacdeT un navire dans les limites asugnées au c*botsge. — Le titre de 
Maître on patron est donné an marin qoi commande une barque ou nn 
bateau da cabotage. — Haltre-bau , Haltre-couple , Malti^f abari ; pour l'eiid. 
Toy. BOX mots Bau, Couple , Gabari. 

IUITBE8SE, s. f. Midship, first, chiif. ^niaetlra, principale). Mattresse- 
Tirangne; Varangue du Maltre-cooide. — Mallresse-levée; section verticale 
prise sur le plus grand couple. — Haltresse-aucre; ancre la plus lOrte du 
navire, appelée autrefois ancre de miséricorde; elle se place otdinairanent, 
i Im^, contre l'époutille arrière de la grande écoutille. — Mattresses'gar- 
eettes; ce sont les deux [dus longues garceties d'une bande de ris; et ainsi 
de suite. 

lUJBCBSi adj. Zower, main. ( may^res ). Les mflts Majeurs . d'un navire 
en sont les bas mlts; et ses voiles Majeures sont la grand-voile, la misûne, 
le grand et te petit bunier. 

HAJOE, B. m. et adJ. Flag officer, officer of the staff, major, {majror 
de la etquadra , mayor, primer, ayadanle ). Major général ; offlder militaire 
chargé de seconder nn amiral commandant ou un préfet maritime, à la. mer 
ou dans tes porta. 11 a sons ses ordres des Majors et des Atde»4(Bjms. — 
Major de division; offlder chargé, dans les divisions ou dépMs d'équipages 
de ligue , d'un service partrculier supérieur et notamment de la comptainlité. — 
Cblrurgien*Major; ofScier de santé en chef Ji bord; l'usage veut qu'ordinaire- 
ment on l'appelle seulement Major. — Pilote-MRjor; pilote cliargé en cbef 
du service du pilotage dans des limites désignées. 

HAJOEITi, BCIBAD HUOR, éTAT-MAJOB. Flag afficers , offlctri of 
tk* ttaff. ( majwia de la -armada d delà eiquadra etc. ). .OOkkrs attaebéa 
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i un amiral , à nu préfet ou i an naJor-gàiërBl , ponr tranftnettre iean 
ordres. — Bureaux du major-gënéral. 

UAL DE HEB. Sta sickness. {tnarto). 'Vomlswmen» que le rouUs et le 
tangage occasionnent, pendant quelques Jours, à ceux qui prennent la mer . . 
pour la première Ibis , et même i quelques uns de ceux qui la reprennent . 
•près une interruption uu peu longue. Peu de perMunes sont exempta dn 
mal de mer, et quelques-unes ne peurent même Jamais s'en atCranchir. On 
dit bmiiièrement qu'un homme qni vomit à canse du mal demer, compte 
ses chemises. 

- UAL DE TGBBE. Scuny. { ueorbuto ). Nom quelquefois donné *u Bcw* 
but , parce que dans certains cas , il augmente i l'approdie de terre. — 
. C'est encore ce qu'on appelle ailleurs ta maladie du pays , et qui serait mieux 
définie par ce nom, ou par celui de maladie de terre. 

HALABBSTE, 8. t. Voy. PATABASSE. 

HALE, B. m. et adj. Googing. {macho). Nom donné aux fisrrures du gou- 
vernail , ccnnnes sous le nom d'aiguiilots. — Un bdtîmeot mile est celai qni 
se comporte bien k la mer. — La Her est MAIe , lorsque les . vagues tout 
fortes et brisent contre le bord. 

HALINE, S. f. Spring tide. ( aqua viva, marra grande }. Grandes marées, 
ou marées de nouvelle et pleine lune. — Grande Maline; HaUne de l'é- 
quinoxe. 

MAL-SAIN, adJ. Indique, en parlant d'un hindou d'une cAte, qu'il 7 a 
des dangers. 

BUHELON, s. m. Extrémité arrondie des gonds du gouvernail. — .Honti'> 
eule arrondi au sommet. 

MANCBB, S. f. et m. Pump hose, hose; tvind sait, andle ; slraitt , ehaa- 
nel. {manguera; cabo; guion: eslrecho, cano). Canal, conduite en .toile 
ou en cuir qn'on emploie ponr recevoir l'eau que les pompes dégorgent; 
pour introduire l'eau ou le vin dans les bariques ou caisses animées A 
bord; etc. — Hanche à vent i longue conduite en toile, de cinq pieds d'oa- 
.verture dans le haut et de deux dans le bas, qu'on oriente avec dea bras, 
de manière que le vent pénétre par l'ouverture supérieure ; elle sert A re- 
nouveler l'air de la cale ou de l'entrepont dans lequel aboutit l'ouverture 
inférlenre. — Le Manche d'un écouvillon, d'une gaffb, est le bltnn qui tient 
A la tête d'un écouvillon, au fer d'une gaffe, ou etc. — Le mancbe d'un 
aviron est l'extrémité de cet aviron du cAté de la poignée, et k partir dn 
pidnt d'appui contre le tolet. — Sfn. de Détroit; Voy. ce mot. 

MANCHETTE , . S. f. Span , briddle. ( binattrra ). Nom donné t un bout de 
cordage employé comme gnideou soutien d'un autre coi'dage; telle est la 
Handiette du grand bras, fixée A un bas hauban de l'arrière, et garnie A 
aon extrémité extérieure, d'une cosse ou d'un margouiilet où passe cette ma- 
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mAJnmlK,t.m.lb>id. {galOe). CylndKOi Imm qiri Krt de |*bari m 
dMrpmtien. — HMilepow cartoncbe*. 

JUsélCR,!. r. CoTTée qœ In TBMtewre MWt «■ droll JeiIpT, «M W ifU I ■ 
b«rtkM, dea BMtrioti, cb cerUia* paru. 

MèMWK, •. m. »orkimg tf a skip. ( m^iàeira ). Sjn. de naMcaTre 
•Tna Barbe P. D. 

■UHtE, part SmiUoaied; diMappearing ; damaged. ( ea^eceawto; mleeradoi 
miMTiado ). Un bltwent Hangé par b Mcr, est cdni qHC les brMe* toor^ 
mentent beaiMXHip. — Un bltimait Mangé par b tme, eit cdoi dont b 
nmlenr ne se détache pas de celle d'une cMe ToiaiDe,et<ini, par cette niaak, 
ne parait pas du large; on dit i peu pris dans te même aena : Mangé par 
b brume, et par le soleiL — Un bAtiment Mangé par les fers, est celai -dont 
b carène est fortement endommage par ces alftnaaai,. -•■ Un liwdace oo 
cordage Mangé, est cdui qui est détérioré parle frottem^t, «a ragué. 

VAMGBM, T. a. Ta becalm; to ekaU. (mêler al toeaîre; roAdr). Un n»- 
*ire Mange le vent i un autre , quand celui-fj se trouve momentanément Baiu 
Fabri dn premier. — Un pilotin mange dn table, quand ïl lanrne le saNier 
qnl mesiiK le tems i bord , «Tant que cduï-ci aoit Tide dn cAté d'oA lé sable 
s'écoulait. — La lune Mangera le tems; manière rulgaire d'exprimer que l'on 
pense qne les nuages se dissiperont an lerer de la lune. 

HAMIABLB, adj. Moderate. { bonancibte ). Un Tent Maniable est ma veut 
modéré. — Un tems HMtlable est celui qui permet de manœuvrer hcilement 
i bord. — Un cordage , nne toile sont maniables, quand ils sont souples. 

■ANIEI, T. a. To work. ( maniobrar ). Hanlo' na bltimeut; c'est le m«- 
■oenner. — 8e manier, c'est se bâter. 

MARITKLLE , S. t. Nibbed haok. ( eigutnat ). Sorte de m^nfii* recourbé 
•Ttc lequel va tait tourner uae roue, -r- la rone de la Ugne de lodi s'ap- 
pelle ManlTelle. 

■IHNE, S. f. Bathet. { etpuerta ). Petit pâmer sibs anse; d'où mannée, 
Ml pleine manne d'objets t^ qne ceux qu'on y place ordinairement, oonme 

aUBKEQCIN PLOHGBDB, s. m. Aj^ar^ dont te retét un bomme, et t 
Falde dnqod II peut plouger, rester long-tems dans l'eau, et visiter le fond 
de la mer, les munes-vites d'un navire, etc. 

HANfEirTME, s. t. tope, rigging, taddng; avrtiitg o/a tUp, manauvre; 
nmnaging, managemeal ; évolution, {xareia, cabo; apareja, tabulUria; tua- 
Kiobra, évolution ). On appelle HanccuTre, nn morceaa de cordage-, dialae , 
Aisceau en fll de fcr ou de laiton, qui est jdacd i bord pour la gréaaest 
on pour k Jeu des voUet et des vergues. — ManmavrM courantes et dms 
madtes; pour Pexpl. voy. aux mots Courant et Dormant -- Les Mancanvra 
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d'niw amée ou d'nB UthnMt laat rsction on r«rt de dipoacr Im nlMctttt 
de cette trmiit, ou lea Toile* et le goaTerntU de oe bltiment, de nutnitee A 
«diteoir le résultat voulu ; comme la formation de tel ou td ordre de tac- 
tique, ou comme nn d^pareillage, un mouillage, un changement de route, 
«U nn virement de bord. 

HAVŒDVBBB, V. a. et n. To mange, to mameuwre, ta work. {mani»- 
Arar. ). Manœuvrer une armée, c'est donner le* ordres et taire tka algaanx 
«ëcessaires pour que cbaqne vaisacau proine le poate qui lai convient dan* 
l'ordre de tactiqne qu'on a en vue. — Manœuvrer un navire, c^est exécuter 
k son bord une manœuvre quelconque, comme prendre un poste ordonné, 
virer de bord, prendre des ris, serrer use voile. — On dit qu'un bïtiment 
Manœuvre mal, afin d'exprim» qu'il est mal manceuTré, «u «icffire pour 
Ihire entendre qu'il n'a pas les qualités nécessaires pour être bien manœuvré. 
— On dit enfin qu'un navir« ne peut pas manœuvrer, lorsque le calme , une 
avarie, ou tel antre obstacle l'emptehoit d'évoluer; — d'où Manœuvrier, qui 
est celui qui exécute on t&it exécuter une manœuvre; c'est un grand éloge 
que de dire d'an ofBcier quf 1 est bon Manœuvrier. Dans une autre accep* 
thm. Manœuvrier signifie ouvrage sur la Manœuvre. 

MAlrOQUI , s- r Snake. ( madeja ). Espèce d'écheveau on de pdote de 30 i 
M twasses de ligne , telle que bitord , merlin , lusin , etc. 

MANQUER A TIREB. To miss stay^s. {faltar la virada ). On dit qu'Ml 
Manque â Virer lorsque, par une cause quelconque, la manœuvre de vtrtt 
de bori vent devant ne rëus^t pas, c.-à-d. que le bâtiment s'arrête dans 
son oloffée , qu'il ne pent pas doubler le lit du vent et qu'il abat A-contra 
Ml re^prend la direction précédente. 

■URTBLET, 9. m. Port lid, dead Ught. [ porta ). Sorte de volet extérieur 
qui s'ouvre en tournant sur deux gonds placés k sa partie supérieure; tl 
sert A Jenave les batteries basses quand les canons sont rentrés. Les Hantelet* 
«eut ordinairement perces d'un hublot. On en voit en deui parties, l'une a* 
rdevant au-dessus du sabord , l'antre g'abalssant au-dessous. 

MANUELLE, 3. f. ffliip staff ( pinsolt ). Sjn. de barre et de levier, v. — 
BAton pour diriger le cochoir, et qu'on appelle aussi Gaton. 

HAQDOIS, MACOIS, S. m. Matelot Indien dont l'état est de conduire les 
cbdingnes et tes catimarons. 

HARBRE. S. m. Barrel of Ihe steering tvhtel. ( cilindm à maza dt la 
raeda ). Cylindre de la roue dn gouvernail , où la drosse s'enroule et se 
déroule 

HARCHANB , adj. et t. Merekont, trading. ( mercaalil, de eomereîo ), Va 
capitaine, un ofBcier, un navire Harcbands, sont nn capitaine, un officier) 
un navire de la marine du commerce. — Marchand de boulets ; nom que les 
matelots donnent quelquetsia i un bâtiment de guerre 

■ARCHAMDI8B8, a. f. Cargo, {earga, emrgtuoH ). Ovnréta, tt^Ot CKBp*' 
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lUJICBE, 1. f. SailiMg, luadm^, tpttd, rvtc vf gains. ( imdar, mmlM ). 
La DMrdie faB niTire on «oa MlUp est la i{iuuttité deat il s'avance en tuant 
laole; c'est eacore la dûpMitHM oo la facilité qu'a ce Barire i bbr ftea ou 
Maini de dieBiB arec tdle Toiliirc , am mmu trile allure. — Loraqu'oa dît qna 
le tiraDt-d'eaa, ou tdic timIc e»t la Mardae du natiie, «a atead qu'il mmI; 
KTimé de maiûfrc 1 aTinr ce tirast d'eaa , on que cette Toîie aoît ddiors , 
pour lUre le plus de cImwb ponMe. — Ordre ou ligne de narctae; en tac- 
tique, c'est la di^oMtïMi de* TaïaMau d'osé araiée aor ose ligne de rdèiement 
pareille à cdle codboc aoo* le nom d'6duqiùer, mais les bltimeo» courant 
tMi* largue oa vent arrière. — Ilarche d'une montre nurine ; c'est la Tariatiwn 
Jonmaliire de cette moatre prfcMe u Mtent dMcrrée oa reconnue; on eo lient 
compte dani la iqiératîona qui 7 sont rdatiTes. 

HAMaSPIEDS, s. m. iCorae. {guarda manerbot, peana). Ctwdages placén 
Miu les Tcrgnes , de manière que les natdots, en y posant les pieds, ae 
tronTent i hauteur de cmps de ces Tergnes, et puiioent enver^ner, âi- 
vergotT, serrer les voiles on prendre des ri*. — Petila Marcbe-Pieds; ce 
•ont ceux qui n'ont pat d'étri«TS et qu'on Toit aox bouts des vergues , pour 
pouTtHr prendre les empointnres d'envergure ou de ris. — Barres en bois 
qui sont dans lefonddesembaccationsponr que les nageurs jr appuient les pieds. 

■ARCHKB, r. D. To tail. (^axdar). Se dit d'un navire, en parlant de 

>ARCBECBj s. m- Bon Harcfaenr; fine tailor. ^barco veUro). Mauvais 
Marcbcnr; tlug thip. {bareo mal vtlero). Se iliaent d'an navire, en par- 
lant de sa vitesse. 

aàMÉE, s. f. Tide , «lattr. (marea). Flui et reflux; Sot et jusant. 
la Marée montante est le Oui ou le flot ; la Marée descendante est le reflui 
on le jusant Les grandes Marées sont celles où la mer monte et descend 
le plus; les petites, celles où la mer monte et descend le moins- — Le 
résultat de la pèche pendant une Marée, s'Appelle qoclquefids la Marée. 

JUBGOTTB, s. r. Toile goudronnée qu'on plaçait an pied des montans ou 
cbanddiers de ter. t. 

HABGOniLLBT , S. m. Wooden tbimble , bulTs ej-e. {verteUo d€ canal, 
garrucho dt maAera ). Sorte d'anneau en bois, ayant une caoaeinre pour 
recevoir uoe estrope, et qu'on emploie comme conduite pour les cordage* 
qu'on y fait passer. — Entaille i Hargouillet ; c'est celle que les charpen- 
tiers font moins profonde au milieu qu'aux extrémités. 

■UBGDERITE, s. f. Mettenger. {laatia, lantmit). Appareil funiculaire 
qui se vire au cabestan et qui est frappé sur un câble, pour augmenter 
la puissance, et poar donner de la facilité i déraper une ancre. 
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HAMASEj •- m. Lathing. { coilura). Réanion de deux cordages, opérée, 
qnelqnetMa , en les Jolgoaut rua i côté de l'autre |iar des amairagM 
plats, et quelquefbia par dd algifiDetage à l'aide d'œilïets qui terminent 
ces cordages. — D'où Marier deu cordages. 

■URIE-KiMHI, a. m. Mot des Antilles pour eiprimer le tonnerre. 

MAUB-SALOPE, •. f. Petit Mtiment k nn mit et dont le fbnd est fcnné 
par nne trappe, 1 l'aide de U<|aelle il se décharge des vases qac lui versent 
k bord les cuillers des cure^nAIes. 

MABIR, H. m, ^ lA^. Seaman, tailor, tar; lea faring. (marina). Homme de 
mer , homme attaché an senlce on k la profbasion de la mer. — En par- 
ticulier et à bord , Marin veut dire matelot. — Marin d'eau douce ; expression 
figurée pour dé^gner un Marin in«Lpérimenté. — Avoir le pied Marin , 
rignifle être habitué aux mouTemens du navire, au service et aux usages 
du bord. — Un biHment a l'air Marin, quand son grément, sa roUture, 
sa voilure sont bien disposés, et qu'il donne k présumer, par les formes 
de M construction , qu'il se comportera bien 1 la mer. 

MARINADE, s; f. Sait meatt, {taladuras). Nom donné aux vivres ap- 
prêtés en pois on tai barils pour être conservés k la mer. D'où les mots 
Mariner et Marinage. 

MARIRE , a. f. Naurleal tcienet or pnfaaion ; biiit, men of var ; man'nr. 
^marina). Art, état, profession du marin. — Sous le tltic de Marine, 
on comprend tout ce qui est relatif au service on aux Iteselns de la Ma- 
rine en général, et sous cetni de Marine rojale, tout ce qui est relatif 
au serrice on aux besoins de la Marine militaire du pays. — La Marine 
rojaie s'entend aussi du corps et du personnel de la Marine militaire; 
et de même, on dit : la Marine maictiaode, c.-l-d. le personnel et le 
matériel de la Marine du commerce. 

MABIKIES , a. m. et adj. Stamaa. {marina). HmIu de rivière. — OfBcîer- 
Marinier ; inferior er petljr offieer.' { artîllero de preferencia , sab-oficial 
de mar). Sous-offlcier ftiisant partie du corps de* maîtres, aecoads-maltres 
ou quartiers-mBltres. 

MARIONHRTTE , S. f. Swivel l>o(A bloet. (polta giraloria). Rdunion de 
poulies tenues verticalement par deux traverses entre lesquelles elles 
peuvent pivoter pour se prêter i divorses direction* de fbrces. 

HABITUiE, adj. Maritime, by lea. {Nautico, naval). Qui a|^rtleut 
ou qui a rapport à la marine; qui dépend de la marine, 

■AKHOTTE, a. f. Baril portatif où l'on conserve nne mècbe allumée 
qni s'y consume lentement et avec laquelle on peut ae procurer du (èii 
à tonte henre. — Coffres fermant k clef, «ù tes «alfats rtsierment leur» 
outils. 

MAMIBI , V. n. La mer Marne de tant de pieds , c.-ii-d. monte ou 
descend de ce nombre de pieds, le jour des grandes marées. 

87 



edby Google 



màMOqflM. ». t Fart cordage teada eatn le la de MÎaÛM et edni dn 
graad ait; Fan ; fr^fiait ditcn palii pour agir nr ka brdma plMiéa 



MtBQirE, J. 1 Sea mart, mari. ( Aafixa, mÊmrca). Sjm. de B 
ce iDot ; Tof. aBHi |das ha* le Met Harqites m plnrid. — Mb 
paiilkm, limme, on etc, ^m we hine à 1» tCte ^ra Mit pour îBdîqMr le 
grade de PofBda rramniitlMt à bord. Pour pliu iMiilni dAdla, *«;. au 
Bots FarOlini, Coidm, Cornette et FlanuDc 

MABQCEa, *. a. To maïk. {marcar). Marquer nae ligK de «nde oo de 
locb, c'est j lier, i des Aalaaoes conrcsaUet, des boatt de tM>iM portant 
des Mxnds, de gorte qa'l TaH cooiMe k la Mai*, oa pwsse, le joar oo la 
Bnit , reconnaître les diiiskas de ces iîfBes. 

MjUtQOBS, s. t MaHu. ( mmrtat ). Objets i terre, td* qv clnchen, imi 
montiiu diNit les rdèroacas oa les alïgweaitn» pns de la mer, (oat coutiltie 
la direction des passes nu des oïlife des porta. — Marques du tirant-d'cau; 
petites lames de pkMib, douées snr les cbutt de IVtrsTC et de rétambot; die* 
portent des Marqnes qui indiquent le tirant-cPeaD da nsTire. — Bout de U 1 
Toile Uti snr nne nanœnTre courante, et par lequel on (MHUult quand ce cor* 
dsge est suffisamment tendn on ha!é. 

MABQOISB , s. t. JwiÛMg. { told ). Tente sopplémeataire qu'on place à tn>is 
ou quatre ^eds an-dessos de la tente des gaillards. 

■AMSOUUr, s. m. StantoiL {aibitama). Fortes pièces de constructioa 
qnï lient d'an côté Tarcasse, et de l'autre, l'ârare STec la qnîlle et avec 
les Tsrangaes Toisines. — Toite que l'on installe en arant do mit île mi- 
saine. — Pièce* de bois qnî trR*ersent intériearement la rigole des portes d'an 

HAITEAB, s. m. EaauHtr. {martiUo}. Outil coann de diaipentier.— Marteau 
pldn. Marteau brisé; pour l'expL T07. an motLingnet. 

MjWTELlflB, s. m. Acte par leqod on marque dn sceaa du gouTerne- 
ment emprdnt sur un Marteau , les arbres propres à la marine , et sur 
lesquels ce sceau se tiouTe retracé en frappant l'aAre d'an tort coup de ce 
Marteau. Les di^odtions adDÙnistratÎTCs qui régissent le martdage «it été, 
dqiais quelque tenu, sonmises i beaucoup de variations. 

MARTIAL, adi. TOJ. COUB MAATIAU. 

MAKUCUBS, s. U. Stiddla. {pemadat). Nom des braociMS des arai- 
gnées. P. U. Sjn. de Hanet ; Toj. œ mot. 

MAMTIHEr, s. ni. l^k haliard. ( perigailo ). Cordage qui fiût fonctioD de 
bdandne pour les cornes et qui les tient [dns ou moins ^qnées. — Nom des 
boots de cwdages garnis de nceuds avec lesquels on agit sur le* bringoe- 
balles. 

HABTINOALB, s. t. Bdutar- ( eslt^ lUI bauprét ). Cordage qui fait fonc- 
tion de sous-barbe pour le bont-dchOTS de beaupré. 
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■âaCABBT, a. m. MAtmét, a. l tUntiaa de la mer «n forme de bure, 
et qui se manifeste, qnelqnefbb arec violence, à l'tmlMiiichiire de certaines 
rivières dont le courant ^oppùtt i rirrnption de la marée , lorsque œlle-ci 
mndfl avec abondance ; on l'i^peUe anssi : Bwre de flot. 

U8QOB, a. m. Xait tprtad on tteeomU of tht tmokt. ipanltUa). T<dle 
de dTaditec, on bonnette qa'tm établit snr le gaillard d'aTant, et ktr»- 
«p^oi est debont an vent, poor permettre k la fnmée des coMne* de s'ëlerer, 
•uii se concber ta se répandre aar le Bavire. — On Installe encore nn 
■ascpie, ktrsqneleTentTientdeterre.etqn'ilyeiJsledesrotladiesépldémiqiKS. 

MASQIJBK, T. n. To be'àback, to take a akip aback, lo hâve tke saiU 
fiât afl. ( teaer tl parehamento tneima , tomar per delante à por ta laa ). 
Dn narire Masque on est Hasqnë lorsque le Tent change et Tient frapper les 
voiles sur lenr snrftice antérieure. — On fait Hasqaer un navire en venant 
an vent, ou en brassant ses vergues de manière que les voiles pwtent i 

■ASSB, S. f. Commander. ( mandOria ). Gros marteau pour enfoncer les 
chevilles du corps du navire , ponr repousarr les cieh des mits de tiune , etc. 
La Masse polatue, «n moine, est nue antre sorte de Marteau pour enfoncer 
les chevilles 1 tête perdue. 

■ASSIISt S. m. Daod »ood, ( egpaldoKes ). Portes pièces de construction 
qui renf(M«ent, d'un cAtd, U quille avec le brion dont ils prolongent la 
liaison, et dePantre, la réunion des foorcats avec l'étambot et la quillp. 
— MèoB de bois snr laqodle repose le pied du mit de beaupré d'un grand 
UtimenL — Sortes de coins employés 1 serrer le iried d'un mtt dans son 
enplanture. 

■AT, s. m. IfBSf , tiaff. ( palù, mauelero, bandoia ), Longue pièce de 
bois qui est destinée i porter les vogues, et que l'on place et assujétit ver- 
ticalement OB i peu près sur la qnlDe d'un bltiment , on les uns au-dessus des 
antres ; il est cependaat «les MAts tds que le MAt d'artimon et cetol de beaupré, 
dent le pied ^appuie, odnlda premier, qndqnefoia sor le bux pont, et celui 
du second snr le pont inKrieur de la batterie basse. Lorsque Ton n'a pas d'arbre 
asseï fitrt ponr fimmlr à la grosssenr vonlue d'un mit , alors celui-ci se com- 
pose de plusieurs pièces endentées , dierviUées , cerdées et roustées ensemble , 
et cette rénnion se nomme MAt d'assemblage. — Le Ormd-Hlt est celai qui 
ae trouve dans la partie caitrale du navire, mais un peu sur l'arrière dn 
milieu de la longueur de la quille; sur l'avant de ce MAt, est le Hit de misaine ) 
et sur Panière, le MAt d'artimon. — Le MAt de becupié est un MAt incUné 
à riiorison, qndquefois de SS", et «{ui sort de PintAlenr dn navire, en pas- 
sant par dessus la gnibre. — Le Graad-Mlt est snrmonté du Hflt de grand 
faunier, { on par abréviation : Grand>Mlt d'hune ] , du MAt de grand perro* 
qnet et du Mit de grand cacatois. — Le MAt de misaine est surmonté dn petit 
Hit d'hune , du MAt de petit perroquet et du Mit de petit cacatois. — U MAt 
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d'artimon est surmoiiEé du Hit de perroquet de bttgne , da Hit de pamdie et 
du Hit de cacatois île perrucbc. — Eb saillie sur le be«DpH, ae trouve le 
bant-dehorg de beaupré , c.-à-d. k Mil OH bAbn de grud foc , et le bout-de- 
hors , ou mit , OD Uton de clin-fbc. Pour [dos amples détaQs , yoj. aux mot* 
Grand'Hit, miMine, Brtinion et beaupré. — Mât on bUoa de paTiUon, Hit 1 
pibte, k calcet on 1 aulemie, de flwtiine, de tapecu, d'au iM-in, de rechauge, 
de corde , de senau , Hit on blton dliifer, etc.; pour Texpl. loj. aux mots 
Paiillon, Pible, Calcet, etc. — Hit du Nord, Mit prorenant de Russie; ce 
sont ceux de premiÉre qualité. — Hit de charge; fort espar, c 
mit qu'on installe sur le pont et qui , Mutenu par des tortai de b 
garni de caliomes et palans , sert de point d'appui pour charger et décliarger 
les navires. — Trois-Mlts ou blâment 1 trois mlts; V07. Trois-Hlts. 

HATAGB, HATBMEHT, s. n. Fhàng or placing of a thip's maitt. { ac- 
eioa de arbolar ). Action de miter nu bltiinent. 

MATAfiOT, HATEOAD, MABTESAC, S. m. Filh hoak. {gimelga e» la 
cru» da una verga ). Sorte de jnnKlle appliquée sur l'arriére des basses 
vergues, pour éloigner leurs drisses et suspentes du mit; ou les supprime 
depuis que les drisses ne restent plus en place, et que les suspentes ap- 
pellent de l'avant des traversins. 

MATELOT, 8. ni. Sailor, seaman, tar. {marinera'). Homme non gradé 
du service de mer, et dont la posliion dans la marine militaire correspond 
1 celle du soldat ilans l'infanterie. Le Matdot est quelquefois appelé du 
nom particulier de matin. — Le mot de Matelot, comme edni de Soldat, 
s'emploie au Q^ré, et l'on peut dire d'un ofOder qu'il est bon HatelM, 
pour exprimer qu'il est praticien eipérimentë. — Quand on ne donnait 
qu'un hamac pour deux hommes , les deux marins couchant alternativement 
dans le même hamac, s'appelaient Matelots l'un de l'autre, et par suite, 
deux amis de bord se donnent cette dënominatiim d'amitié. — Bo ligne, 
on aj^le souvent un vaisseau. Matelot; par exemple: Matelot de télé; 
c.-i-d. vaisseau en tête de la ligne ou de la coliuuie; Matelot d'avant, 
c-à-d. vaisseau qui précède celui dont on parle; et ainsi de suite. 

MATEL0TA6E , s. m. Art du matelot, et qui embrasse tout c« ijui est 
njatif A son service d'oécution 1 bord. — Position de deux marins qui 
avaient le même hamac et qui étaient dits maldota l'un de l'antre. — Dans 
le m£n>e sens, au figuré, ce mot signifie la liaison de deux amis de 
bord. 

SATER, T. a. Tù mak€ maats on bcard, to tnatt, to fix the matta, 

( arMar ). Ac^on de mettre les mlts eu place , A hord. — Par ei^tension , 

■Iter une harique on un objet quelconque , c'est mettre debout cette 

barique ou cet objet. 

MATBRKAD, S. m. Small nutat. {arbo/iUo, eatanea), P^t mit on 

1 de nat. 
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■ATBITB, S. m. Mailer, mast mahtr. (maatre de arMadmra). Haltre- 
MJteur; maître qui est chargé de cmdaire les travaux rdaUt* ans mlu. 

NATTE, s. t. Fond dlierbafet entrriac^. 

HATCBB , a. t. Hasts and yards of a sMp ; art or manaer tf mat- 
ting , masiing ; matt-ahed. { arboiadmra ; eabriti à ntaquima de mrbolar. ; 
obrador de arioiadura ). La Hâtnre d'os narira a'eDtead de la rénirioD 
de ses mits, lorsque ceux-<d sont en place, et sauvent on j sons-«Dtend 
les vergaes et la gainitore en bois de ces mits. — La roenne lUture d'un 
bitiment est la rénnlun de ks mita de poroqnct et antres plos Qetia. 
— L'art de In Miture est celui qui est relatif i la confection, i l'aueni- 
blsge , à la disposition des mlts , i leor tenue et enfin à U nature de* 
bois qui y sont employés. — L'atelier de U Miture est cdni où les mita 
et les vergues se contectionnent. — Miture est quelquefois Sjn. de Ma- 
chine à Miter; Toy. Machine i Miter. 

HADflÈRE , s. f. Ceiv4ide. ( embomal , aangutrote ). Placard en fort 
cnir, cloaë par son avant, de manière i couvrir un dalot sans empêcher 
l'eaa qoi en sort de s'échapper pendant que le navire va de l'avant. 

MAUVAIS, adj. Foui; ùontrary; bad. (btaado; contrario). Le teois est 
Mauvais, quand le vent et la mer sont forts et susceptibles de fatiguer te 
bitiment. — 1^ vent est Mauvais, quand il est contraire i la ronte d'an 
navire. — Une Mauvaise tenue , un Mauvais fond SMit des endroits où 
les ancres ne trouvent pas une résistance sufBsante. — Mauvaise tenue 
«'applique encore dans nn antra sens i un bitiment mal stàgaé, nul 
installé, où le service n'est pas exactement fait. — Dne Mauvaise ma- 
nœuvre est celle qui n'est point (iite suivant les règles, on qui ne con- 
vient pas an moment «ù on l'exécute. 

aiÈCBB, s. t. Spindie , niiddle pièce, keart , main pieee sha/l; bit, 
tinder. [madré, corazon, mechtrof bota/ttego). Pièce de bois qui oc- 
cupe le milieu dans nn mit d'assemblage — Mèche du gouvernail ; c'est 
la pièce dn gouvernail la plos rapprocbée de l'étambot. — Mèche de 
cordage; cordage peu tordu, en fils blancs dn dernier brin, autour du- 
quel se tortillent les tonms d'nn cordage en ^atre, qui, mus cda, ne 
serait pas lond après le commaiege. — Horcaau de fliin blanc bien sec et 
peu commis, que l'on fait bouillir avec du soufre et dn salpêtre pulvérisé; 
la Mèche sert i conserver du feu dana le baril où im la tient , et l'on 
en fait encore nsage pour mettre le feu aux canons, lorsque l'on n'a ta 
platines ni percutears. 

.HÉLIS, s. m. Cani-ass, sait clr.lh. {lona, Uenio). ffom donné à une 
sorte de toile i voile, moins forte que les toiles i six eu i quatre flis; 
il y a Mélis simple et Mélis double; celui-ci est le plus fort, et l'm en 
fbit les huniers des grai^ bitimens. 

JUJHBEE, s. m. Rib, frame. [ quaâerna, varenga ). Qaoiqne Membre 
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■oit giainiimmt gyn. de couple , cependant qndqnea pcmmnea entendent 
par meabie , la noitU d'an conpie compoié de deni suites de pitee* 
qai te prolongent placée* cAtd à cAU les iinca des anlrM. 

MKHBMTBB, B. t. Mibt. {quMleniat, tigaxon). Vmz ce mot, on com- 
praid la qniUe, l'étrare , l'étambot et les mcmbrea on conpiet d'nn navire. 

■EinixE I s. f. Anae on taqnet long et <Tidé en desMua , qne I'ml loit 
anr la poignée d'an ailron de galère, pour le païaage des mains. 

MBHTOiniBrs , s. m. Les Heotonnets d'une bombe aont les petiU ren- 
Airts où ses anneaux sont paMés. 

MENC, adl- 1^ Hennés ToUea sont les perroquets on aatrei voiles 
pins fines on pins petites. — Le Henn cordage est cdoi propre aux bras , 
drisses et antrea manoeanes conraates uolnt fortea. — Henné miture; Voy. 
HMure. 

MBK, S. f. Tide; êea; mater ; surge , twtll. {marea; mareada ; mar : 
ola , oUada). Ce mot est sjn. de Harée dans ; la hante Mer, la liasse 
Mer, la Her monte, la Mer rapporte, la Mer descend, la Her perd, la 
Her étale , etc. Pour l'eipl. T07. aux mots qni accompagnent ici le mot 
Her. — Par Her , on entend souTcnt la vague ou la lauie , comme dans 
la Her est grosse , belle , clapotense , etc. Pour l'expl. voj. aux mois 
gros, bean, clapotis, etc. — Un homme, m objet i la Mer! slgnifleut 
nn homme, nn objet tombés eu dehors dn bltiment. — Hettre nn canot 
à la Her, c'est débarquer un canot et le mettre i t>an. — pr^dre ta 
Mer, c'est partir ponr un voyage snr Her. — Tenir la Mer, c'est rester 
k la Mer , paitteuliérentent pendant un gros toms , et lorsqu'on pouvait 
(clAcber. — Homme de Her se dit d'nn matin , mais ne s'emploie guère 
qu'avec une épithète , et en bonne part. 

HÈUTE, s. m. Hérite i la mer; apostille favorable Aur le con^ d'un 
marin , on ï cAté de son nom anr les ntatrïcnles. 

H ERLia , s. m. Marlint. [piota). Petit cordage de deux ou trois Bis 
de caret commis ensemble ; il sert k coudre les ralingues des voiles prin- 
cipales, et pour des snrliures ou divers petits amarrages. 

■BBLlKni , T. a. To mari. { tmpalomar ). Herliner une roile on une 
ralingue , c'est coudre l'une k l'antre avec du merlin. 

NBSTBB , S. m. Main mast of a gaUty. {polo mayor de una arriéra ). 
Le Hestre on l'arbre de Hestre est le grand mit de certaina navires du 
Levant. 

MériCEHTBB, à. m. Metactnter. i metaeentro ). Limite en hauteur, 
an-dessns de laquelle on ue pourrait , sans danger, ftire élever le centre 
de gravité d'un bltiment. 

nnrBE , r. m. To fit, to put , to M , to lauiKk , togo to, to put 
out , to loote , to Ijre , to mon, to bring, to put up, to koist , to gel, 
to go in. ( poner, sallar, ecbar, métier, Iraer, botar, ceXir, baxar, patttr). 



edby Google 



MIR aaS 

Mettre un bitimeDt en dtat , c'est le réparer et l'aïUer. _ Le Mettre à 
flot, c'est le faire flotter après un écbouage. — Mettre un canot à la 
mer , c'est débarquer an canot et le Mettre à l'eau. — Mettre son pa- 
villon sur un bAtimeut, c'est, pour an ofBcier amiral, s'embaniaer mir 
ce bitiment. — Mettre le cap en ronie, c'est diriger son oiTlre solvant 
la route k fïire. — Mettra à la voile , c'est appareiller on partir. — Mettre 
i sec, c'est serrer toutes les Toiles pour uaiigaer i mlts et i oordei. — 
Mettre & la cape on en panne , c'est établir sa voilure de cape ou d« 
panne. — Mettre à l'autre bord, c'est changer d'smares on virer de bord. 
— Mettre en baut , c'est reprendre ou r^ver la toamevire, lorsqn'en 
virant sur un câble, elle se trouve enroulée jusqu'au bas du cabestan. — 
Mettre en rade; pour l'eipl. voy. au mot Rade. — Mettre une ancre en 
mouillage, c'est la dessaisir et la placer suspendue sur la temiMiM et 
la bosse..del>out ; la blttnre doit être prise. 

HEUBTUÈEE I s. f. Loop hole. ( Mmtra ). Trous pratiqués pour tirer 
des coups de fusil 1 l'sbri , comme dans la muraille d'un bltlment et 
entre les sabords, surtout f:eux des gaillards. 

MIÉJOUB, s. m. South, [Mr, tud). Sju, do Sud, quand il s'agit dn 
vent de cette partie. Médit 

MILIEIT, au, s. m. Balf, anûdilùp. [medio, en medio, « medio), 

BULLE , S. m. Un HUle ( on un Mile } est le tiers d'une lieue um- 
rine , cà-d. 9S0 toises A trè»-pen près. 

HINAHODBt, HINAOOËT, s. m. Burton, haaver. {taUHIa de oforrar). 
Planche étroite percée i un bout et qui , pour ou petit fllin, remplace la 
machine i fourrer. — Petit appareil frappé sur les rides , pour raidir tes 
baubans de buse et de perroquet dans les petits navii'es. 

HIKISTBE DE LA BUIINE ET DES COLOKIES. Titre du haut-fonc- 
tionnaire k qui le Roi conâe la direction du service de la marine et des 
colonies; on le nomme aussi Ministre Secrétaire d'état au départonent de 
la marine et des colonies. — Sons le titre de Ministère de la marine et des 
colonies , on comprend tout ce qui est relatif à ce service. — Le local où 
sont rassemblés les bureaux du Ministre, à Paris, s'appelle également le 
Ministère. 

BUKOT, MINOIS, S. m. Bumkia , tack pièce, ^peicante , servioieta). 
Arcboutant fixé au bord, et qui sort de la poulaine en faisant un angle 
d'un peu plus de tr<^ qnarts ou riunbs, avec la direction de la quille; 
la misaine s'amure au Minot, lequel est appuyé par des sortes de hau- 
bans et de sous-barbes. 

MINUTE, DEHI-HINUTE, QCAET DE VIMUTB. Pour l'expl. voy. au mot 
Horloge. 

niBACE, MIBEMENT, s. m. lUusioa af tighi. (calima). PhénomèK 
d'optique qu'on peut, en grande partie, attribuer à la réfraction, et par 
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M* à rbavûM , et aCwe n pn i»dcMu de rbo- 

MCCMp flM nlBBMOX qa'SB sUtk , Ct SBrtlKlt d«M 

k an* de la kntear. 

>PBB, ■. t Jim. {pamleria). Ligne de Mhe; ligne qui passe par les 
potota ka ^n derte de la platebatde de cslaaae et de la tcMc d'une boncbe 
A «aa. La dUHrcnee dea dia»Mrw de la cslaaae et dr la ToUe amt oosk 
q«e cetta Hgae eat biadM niimlil'i par la Ugae de tir, et Pangle formé 
par cea deoz Bgnea est appdé aagle de Un. — Mire est quelquefois tjn. 



■IBOn, a. n. CartoodK de ■eaniaerie eatawré de acnlptnrca et placé 
de l'irriire : On 7 écrit le nos da naiife. 

HI8USE , a. 1 Fore tait ( trim^aete ), TMie oorée et qui ae grée aor 
le mit de Miadae. — Hit de Hisalne ; c'est k bas mit qnl est dtné anr 
Tarant dn Grand ; aoB pied porte k peu prto sur le t«Ï0B, mus u pea 
de rarriire : par extension, on appdk de ce nom tonte la mitore sup- 
portée par k mit de Maaine, j compris ce même mlL Ponr plus amibes 
détails , TOj. aa mot Hit. Le nom de Hisalne ^ajoate k k plupart des 
obiets de ce mit qai ae retroufeat anx antres, et Ton distiiigne ainn ces 
objets entre eox; on dit donc : Yei^ne de Hisaine on supportée par le 
mit de HUaine, huoe de Hisaine, banbaos da Hisaine, etc. 

HISB A L'EID. Launehing. ( aeeioa 4« boiar un harco al agita ). Use 
k l'eau est srn. de Lancement , inaîa s'applique de préférence k la sortie 
du basslD d'un vaisseau ceostruit dans ce bassin. 

MISES. TOJ. TOVAFIS. 

tStsàxtamOK (archb Bk). Ponr l'eipl. T07. au mot Hattreiie. 

HISTIC, HISTIQUE, S. m. Espèce de dusse-marée i antennes, nari- 
guant anr tes côtes d'Espagne, de Portugal et dans la Héditerranée. 

HISTBAL, lilSTBACHI, HAeSTEAL, 8. m. JVbrM nW. (norottle). Vom 
donné aux veats de la partie dn Nord-ouest. Hédtt. 

MITRAILLE, S. t. Co-tt ihot, grapt tkot , laagrtl, langnrge, [atttraUa'). 
RéuDton de balles on de biscajena : ai la Mitraille est renfermée dans des 
boltcJi de t41e, elle ne se compose que de petites balles, et on l'appelle 
petite Mitraille; si elle est liée avec nne toik et du fll de fer, autour d'une 
tige en fonte, portant snr un pktean également en fonte, eUe se com- 
pose de biscejeiis on petits boulets, et on l'appelle grosse Mitraille. K 7 
a des boites et des plateaux de tout calibre , et les uns et les antres 
sont oblongs. La grosse mitraille a'appelle aussi gran>c de raisin. Voj. ce 

MODÈLE, s. f. M/hU1 , moutd. {modehj. Imitation, sur nne petite 
écliclle d'un objet <|uclcoDque relatif à la marine , tel que naiire, ma- 
chine à miter , embarcation , etc. Le salle des modèles est le local d'un 
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port où wa\ réunie aiec ordre les mudëles les plus curieux et les plua 
soigna, 

HOIMB, s. m. Petite pyramide de pondre humectée avec ila vinaigre, 
que l'on porte inr nn plateau , et à laquelle on met le feu pour parfu- 
mer l'intérieur des bàtimena. — Sorte de masse pointue; pour l'eipl. toj. 
an mot Nasse. 

■OISES , s. t. Crott btams , erots irtet, ( erueelat ). Pièces de bois 
placées transrersalement à diverses hanteurs des bignes d'une machine à 
mflter, et qui cooaolident ws lùgnea. 

MOLE, s. m. Mole. ( moelle ). Fort onnage en maçonnerie qui s'avance h 
l'entrée d'nn port, d'un havre, ou à la tête d'une Jetée, et qui, par sa 
solidité, est susceptible de résiater long-temps à l'action répétée des vents 
et de la mer. Qoelqnefbis on suJMtiliiBoe mot i cdnl déport, comme dans : Le 
HAle Saint-Hieolas. 

HOLBB, T. n. Holer en poupe, c'est faire vent arrière. Médit. 

MOLETTE , S. t. ffiùrl, { muleta ). Petit cylindre armé d'un crochet où 
l'on accroche le bout du fll de caret que l'on commence k Ikbriqucr. — 
Molette de gabari; petite fiche en Irais, avec laquelle on flie le bout des 
plancties dont on forme un gabari. 

MOLLE MES. Slack sMUtr. ( mnr parada ). Se dit au lien de H«- 
Étale. P. U. 

MOLLIR , T. n. et a. To fait ealm , to becalm , to tull ; lo ilacken , to 
eoje away. {calmar, abonanzar i lajcar ; arrivar, dar juego). Le vent 
Mollit, lorsqu'il tombe ou qu'il diminue de force. — Mollir une amarre, 
nn cible , une maDtEnvre , c'est les larguer , les ilcher un peu pour qu'il 
y ait moins de raideur. — Mollir la barre , c'est tourner la roue de ma- 
nière que le gouvernai) soit moins fatigué par une lame qui survient , et 
que la barre, moins bridée par la drosse , ne risque pas d'être cassée. 

MORUB , s. m. Crew, hands ; due, reduced. { Iripulacioa , ■ maado ; 
corregido). Sfo. d'Équipage dans les phrases suivantes et les semblables : 
envoj» du Monde à bord d'nn autre bâtiment ; tout le Monde en lunt ! 
( ce commandement se traduit par : ail hands high I ( lodo tl muado por 
arriba .') — Quand on dit à l'Est , i l'Oueat dn Monde , ou entend l'Est, 
l'Ouest vrais ou corrigés, et non l'Est, l'Ouest dn compas. 

MOttBBAlN, S. m. Monticule, petit morne. 

MONTANT, S. m. Stanchioa ina crâne, braket; nsing, fiotving. {guin- 
datte, avitone, puntale, gambota, fluxo). Montana de poupe; bois ^oits 
placés en hauteur, ï la poupe et dans sa charpente. — Montana de voûte; 
bois couibes et fdacés en hauteur, dans la charpente de i'arrièr*. — Hon- 
tau de batajole, <)e bittes; etc. Pièces de fer ou de bois places d^Mut 
sons les bat«ïoles, aux bittes, etc. — Le Montant de l'ecu, e'est le ilôt. 

a. et B. To erect, to raist, to gel up; to fiow. ( mêler, c»- 

a8 
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mandar; moalar). Ou MoaU une quille, one arcasie, des conples, c.-i-d. 
qu'on établit à leiir place respective une quille , une arcRMe , des coujdes. — 
Od monte le goaieraail, c.-â-d. qu'on le anspend à sa place, dans les fer- 
Tores de l'étainbot, et avec un appareil canvenable. — Quand un officier 
amiral est embarqué sur nu vaisseau, 'on dit qu'il Honte ce Taisseaa. 
~ On dit encore qu'un vaisseau est Monté de tant d'homme* et de tant 
de boucbes A feu. — La mer Hoikte quand il j a Dot. — Le veut Honte; 
Pour l'eipl. Toy. an mot Remonter. — On dit qu'on Honte en riTière ou 
une rîTière, c.-i-d. qu'on y» vers sa source. 

MOimtE-UAHINE, S. f. Timt pièce, lime keeprr. {r«iox de lùngitud, 
cronometro ). On ^dit indifféremment Montre-Marine et gardc-tems , Toj. 
ce dernier mot ; cependant Montre-Marine s'applique plus en particulier à des 
Montres de pocbe faites avec asseï de soin pour conserver assez long- 
tems l'heure du méridien sur lequel on les règle. 

HOQUB, S- f. Dead btock , beart, dead eye , eroev font. ( liebre, qua- 
dernal ). Bloc de bois t peu près lenticulaire , cannelé sur sa circonférence , 
et évidé à jour ^ans sa partie centrale. La cannelure reçoit une cstrope, 
et dans le trou se passe une ride. — Sorte de poulie, mais mieux nommée 
Sabot ; Vojr. ce mot. 

MOKDRE , V. a. To bile Or to fïnk in tke ground , lo stop. ( agarrar; 
estar mordido). une ancre Mord le fond, lorsqu'une de ses pattes s'j est 
enfoncée de manière i résister à l'effort du cSbIe — Un cordage Mordu est 
celui qui est engagé, serré entre un des courans et une des poulies d'un 
palan, dans une marionnette, etc. 

MOIPONDU , s. m. Une. ( cabo, bajrben ). Petit cordage fait avec du fli 
de caret décommis , et qui avait déjA servi. 

MORNE, s. m. Nom donné , dans les colonies , k une haute montagne es- 
carpée qui avoisine ta c4te; d'où Mornet ou petit Morue. 

MORT, s. m. et adj. Le Mort de l'eau, le Mort d'eau, les Mortes eaux, les 
Mortes marées, aeap tîde, dead neap, {mar baxa, agua muerta), sont 
le tems des marées des quadratures de la lune, lesquelles sont les plus 
basses. — Tour Mort ; elove hitch, { vuelta redunda ), c'est le tour d'un 
cordage fait autour d'une tête de bitte ou d'un point d'appui , pour servir 
à retenir, par son courant, ce même cordage lorsqu'il vient A faire force. 
— Morte charge; un navire est à Morte charge, quand il porte toot ce qu'il 
est possible de lui faire porter. — Bois Mort , ou Bouts d'une lergue ; pour 
l'expl. voj. au mot Bout. 

HORTAISR, S. f. Mortise , joint, {morlaja, taxera). Ouverture de la 
caisse d'une poalie où se loge le réa. — Trou de la caisse d'un mlit pour le 
passage d» sa clef — 11 m est de même des trous de la tête dn gouvernail 
et du cabeatao pMir leurs barres, et d'autres ouvertures faites dans des 
jdèces de bois. - 
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m. Sea moHar. {mortero). Pièce d'artillerie plus cuuite 
qu'âne caronade , qui repoie sur nu crapaud, et dont l'nsage est de lancer 
des bombes. Le Mortier se pointe toujours aAset haut poar qae la bambn 
l'etombe paraboUquenient vers l'objet qu'an rent att^dre , et c'est quand 
la bombe est tombée, qu'die dwt éclater. 

HOT-B'OKDBE, S. m. Mot particulier et secret, donné ou signalé pour 
que les rondes et patrouilles paissent se faire reconnaître, et reconnaissent 
elles-mêmes celles qu'elles rencontrent. 

Hoil, s. m. et adj. Slack; light. (seno; tencUlo, cht no obedece), Lars(|u'un 
cordage n'est pas bleu tendu , on dit qu'il a du Mou. — Donner du Mou A 
un cordage, c'est diminuer sa raideur en le aiant un peu. — Un vent Mou 
est un vent fitible. — Un navire est Mou , lorsque sa construction on son 
arrimage lui donne des dis|iositions Â faire de fréquentes arrivées , et que, 
par conséquent, Il tient difScilement le rent. 

MOCCBE, s. r Advice-boat. {aviso, eorreo). Petit bfltiment de guerre 
ainsi nommé lorsqu'il est chargé d'éclairer la marche d'une armée. 

noCTCflER.T. a. To freahen. { enmendar ). Moucher le chanvre, un cor- 
dage, nne pièce de bois, c'est en couper les extrémités pour les égaliser, 
ou pour en enlever les parties dégradées; d'où Monchures, ou parties reti- 
rées du chanvre on du bois. 

MOUCHOIRS, s. m. Sfern nut-board; eleats. {tabla de anca; tacoa ). 
Nom donné ani pins grands bordages de tour. — Monchiùrs d'étambrat; 
grains d'orge qui servent à garnir les mâts axa. élambrais, lorsque ceux-ci 
sont percés octogonalement. — Mouchoirs de cabestan ; grains d'orge qui 
remplissent les intervalles entre les taquets des cabestans. 

HOtTILLAGE , s. m. Anchoring ptact , birlh ; anckoring. {âurgidero , fonda , 
Itnidcro; accion de dar fonde ). Lieu convenable pour amarrer un bâtiment 
à l'ancre. — Blantenvre par laquelle un bitiment se rend au lieu conve- 
nable pour s'amarrer A l'ancre. — L'ancre est en mouillage, quand elle est 
disposée ponr être prête à tomber au fond. Four plus amples détails , voy. 
an mot Amarrage. 

MOUILLES , V. n. et a. To let go tke anchor, to anehor, to cait anckor, 
to ride witk anckors ; to wet . { dar fondo , tchar el ànela , ettar amarrado ; 
amarmrte; tnmar). S'arrêter, s'amarrer dans un mouillage, et y laisser 
tomber nne ou plusieurs ancres suivant la disposition convenable.- — Mouil- 
ler une ancre, c'est laisser tomber une ancre. — Mouiller un navire, c'est 
avec des cUiles et des ancres, amarrer un navire au lieu du mouillage; il 
vaut mieux dire amarrer un navire. Pour plus amples détails, voy. au 
mot Amarrer. — Mouiller avec la quille , c'est être touché. — Mouiller les 
voiles , c'est les arroser de petit tenu ponr que le veut passe moins A-travers. 

HOUILLECR, S. m. Sorte d'arc-boutant on de potence qu'on installe vers 
le bossoir, et susceptible de tourner sur son montant; son. usage est de 
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paroMttre de nanceaTrer on de mouilla facilemoit ka mtxra , et MB* Mre 

MOVSQDKTOI, >. m. Miuket. {fusil). Court ruU pour le» buDca et 
le* canot». 

HOUSSB, ». m. Sailor box, ^"Vt eaUn-boy. ( muchaelio, page de eseoba). 
Enfant, Jeone marin, dont le grade est an-desions de celai d'apfMntt- 
marin on de noTÎce; il est on embarqué |>onr le bnmer au service à'aé- 
cution et de pntiqae i bord , ou incnrpM^ dans les conpagoîes de Houaseï 
des ports, pour se préparer à cet embarquement sor les bUiineBs de l'État- 
— Nom donné aux employés des bagnes qni sont chargés de AMÛller les 

HOCSSOa, s. t. S^uuoon. ( vienlo gênerai à topico ). Non donné aux 
venta périodiques tds que ceux de l'Iode qui soufflent wi mois d'une di- 
rection , et les HÎx autres mois de l'aonëe, d'une liirection opposée; on dit 
■ind: la Mousson dn Snd-Oneat, et la Honsson du Nord-Est. 

MOUSTACHES, s. f. Standing lifts. ( arretnincat, moitachos). Sortes de 
suspentes fixes , on de petite* balancines pour la vergne barrée et la àva- 
ditoe. Une suspente ordinaire serait aussi convenable pour la vogne bar- 
rée. 

MOUTON , s. m. Foam or frolh of the atit , cockling. { mar cabrilteada ). 
Nom donné i l'écume des petites lames qui se forment quand la mer com- 
mence k être agitée après le calme; d'où le verbe Moutonner. — Cordage 
qui sert à orienter la voile de mestre; Médit. — Itoaton de la clocbe; mon- 
ture on monlans de la cloche. 

HOCTANT, ( sABi:^ ). Quielc tand, { arena movedita ). 

■OVTBMENS, S. m. Motiom; aiaving motiom. {moviaûentoi , balances). 
Par Hoavemens d'ane armée, on entend l'action par laquelle cette armée exé- 
cute des ordres de tactique, ou des évolutions. — On appelle Uouiemena 
d'an navire, en particulier, ses ronlis et ses tangages- — La Direction des 
HoHvemeas du poit est le service «les opérations relatives à l'armement , au 
désarmement, au soin, et àTentretien des navires d'un port militaire; c'est 
aussi le bureau où >e réunissent les offlcien et les commis cbargés de sur- 
veiller ce service , et d'exécuter les ordres du directeur des Houvemens du 
port 

MOTBN rUUIXÈIA. MiddU lalilude. ( latitud média ). Parallèle pas- 
sant par la latitude d'un point dn méridien qui tient le milieu entre deux 
autres points donnés de ce même méridien. 

HUBEK , V. a. To tj-he. { eantbiar ). En parlant des voiles , ce mot s'em- 
pttrie pour Ciianger, pendant un virement de bord. Hédit. 

MULET, s. m. Bltiraent Portugais très tonturé, & deux on trois mtts 
inclinés enr l'avant , et portant des voiles latines. 

HIJI.ETTB, HOULKTTE, S. t. Bateau plat Portugais pour pécher i U 
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dragne; le gouvernail m monte sons le vent; l'on y remarque un grand 
nombre de Tollea auriquei ou latines , établie* pour foire dëriver ; et il n'y a 
qu'un mftt , mais tris-peucbé sur l'avant. 

HUNITIODKAIRE, S. m. Contractor for victuaUing. ( matftre de vivent). 
Le Commis aux vivres du bord et n£mc ses agens sont quelquefois appela 
du nom de Hunitionnaires. 

MUNITIONS NAVALES. Ifaval or warlike Stores, ammuaitiom. ( muni- 
ciones ). Objets de guerre ou de bouche, embarqués sur un navire. 

MCBAILLB, s. f. fVall, side , scantUng. (murade, cottado). C4tés d'un 
bâtiment depuis la flottaison jusqu'aux bastingages. 



NABLB, s. m. Boafê date. ( dfsaguedero ). Tïou qui se trouve dans l'ous- 
■eau d'une embarcation et qui se ferme avec un boucbon nommé Tapon de 
Nable. 

NACELLE, S. f. Skiff. (_canoa). Petit esquif. 

NAGE , S. f. Sowing. ( boga ). La nage est l'action des hommes sur leurs 
avirons; c'est aussi la réunion des nageurs. — Les Baocs de Nage sont les 
bancs des canotiers. — La Teote de Nage est celle qui est destinée à mettre 
des nageurs A l'abri. 

IIA6ER, V. n. To row , to puU. ( bogar ). Comme Bamer, c'est l'action 
d'hommes qui agissent sur des avirons. — Nager partout, se dit, lorsque 
tous les hommes d'une embarcation agissent pour la faire aller de l'avant; 
Nager tribord , lorsque ceux dont les avirons sont A tribord agissent seuls ; 
Nager ensemble, lorsque l'action des nageurs est simultanée; Nager de 
long , lorsqu'en nageant , on fait parcourir un grand espace A la pelle de l'avi- 
ron; Nager A l'embellie, à la lame, lorsque l'on proQte des momens favorables 
entre deax fortes lames qui passent auprès; Nager debout, lorsque l'on 
cherche A foire prendre la lame debout k l'embarcation; Nager k sec, Ion- 
qn'on évite, en nageant, de bire rejaillir de l'eau dans l'intérieur de l'em- 
barcation , etc. ; d'où Nageur, rower, ( remero, bogador ), ou homme qui agit 
snr un aviron. — Nager et Nageur ont presque généralement remplacé , dans 
ce sens. Ramer et Rameur 

HATFE, s. f. Mat, {pallele). Sorte de paillct ou desangle qu'on place 
en divers endroits du grément, lorsqu'on veut les garantir du frottement. 
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ITATiniBL, adj. En TkrtiqiM, l'Ordm Nalnrel est celui dans lequel Us 
Taiueani aniTent le matelot irBTBiit désigné; daiu rOrdre Benveraé, ils sont 
udfis par lui, la qneoe devient la ttle et réciproquement. 

HADFaAOE, S. m. Shipvrrtek. ( naufrap'o ). D'où Nauft'ager. t. n. To 
-ferect, ta be fvrected. ( naufragar, perderse ), 

RADLAGB, If&DLIS, S. m. Jràgkt. {flele). C*est l'atfrétemeDt d'un na- 
vire. HCdit. D'où Nanliser; Voy. Noliser. 

RACTILUS, S. m. Hum quelquefois donné aux bâtimens sons-marins. 

VACTIQUE, adj. Nautical. {ndutico). S'emploie qnand il s'agit de sciences 
appliquées i la marine; coeanM dan* : Astronomie Ifautique, Attnanacb Nan- 

SATAL, adj. yaval. (naval). S'emploie pour qualîBcr tout ce qui ap- 
partient an département de la marine; comme dans Tactique Maiale, Forces 
Navales, etc. 

KATETTB , S. f. Ponlie simple , longue , dont tout le corps n'est pas 
estropë, et qui servait pour ]e« balancines de la vergue barrée. — Sorte 
de pirogue des Indea ressemblant i une [faTette. 

HATIGABLB, adj. Navigable, {aevegabte, llano). S'em[doie pour quali- 
fier les lieui où l'un peut naviguer mËme en bateau. 

NATIDATBCR, S. m. Navigator, seafaring man. ( navegaitor, navrgante). 
S'entend quelquefois comme syn. de marin , et quelquefois comme voyageur 
sur mer. 

NAVIGATIOS , t. f. Nm^gation. ( navegadon ). Art de conduire et de ma- 
nœuvrer us bAtiment. — Ce mot est quelquefois syn. de voyage; ainsi l'on 
dit qu'une Navigation a été heureuse, belle, difficile, courte, dangereuse, 
etc. — Avoir tant d'années ou de mois de Navigation, c'est avoir servi comme 
marin pendant ce même tems. — Cours de Navigation, et même seulement 
Navigation ; ouvrage sur la Navigation ou qui traite de l'Hydrographie. 

SATIfiDEK, T. n. Tù navigate, to trade, to taîl. { navegar ). Servir, 
commercer, on voyager sur mer. — Un capitaine Navigue bien, lorsqu'il 
commande son bâtiment avec prudence et talent. — Un bStiment Navigue 
Uen, lorsqu'il a des qualités qui tendent A lui faire aisément surmonter les 
obstacles qull rencontre, et qu'eu même tems ses mouvemcns sont doux. 

SATIRE, B. m. Vesstl, tkip, sait, [nave, barco, huque ). Terme géné- 
rique pour toutes les constructions flottantes destinées à naviguer, et qui 
contient une infinité de subdivisions comme : Navire à Trois-mSts, i Deux 
mlts, i Un mflt; de Guerre, du Commerce, de Transport, du Cabotage, 
etc. Cependant ou ne dit pas ordinairement Navii'e, mais Bfttiment à vapeur, 
de servitude, et A rames. En particulier, on n'appelle Navire que celui qui 
bit des voyage réguliers, et qui a un rUe d'équipage; toutefois, s'il est 
grand , ou s'il a de l'importance , on préKrc cmployw le mot Mtiment , 



edby Google 



NOB a3i 

dont Natire est d'ulleors presqne t«u)onrs ajiMniine. ~ Où Ta le Natire ? 
tfhert are yoit bound lof (^ adoade va tl barco ) f 

NÉ6UBK , s. m. Slavt trader. { bareo para el Iralo de lot megrot ). 
BltimeDt destiné ponr faire la traite. 

NBPTDNEi ». m. Sea-charU. ( atlas maiilimo ). Atlas maritime. 

KEUTBE, adj. Ifeutral. (neulral). 

NEZ, 0. m. Heed. (proa). Par le Nei du uaTire, on entend «on avant. 
— Quelquefois , dans le Nord , on dit Nei pour Cap, ou pointe de torre. 

HIBLLB) •. f. Sorte de fermentation qni détériore fiéquemment lea toilea 
i Toilea. 

HOCHES, a. m. ifatter. (jw^ron ). Terme encore eraplojé dans la Médi- 
terranée dana le sens de maître on patron. 

KŒCD, s. m. Hitck, tend, knot. ( vuelta , balxo, matta, tenal, nvdo). 
Entrelacement, lien, amarrage, faits avec des cordages; les Nœuds ont divers 
noms sons lesqnds on les retrouve dans ce Dictionnaire avec leurs déOni- 
tiona. — Intervalle entre deux divi^ns priucipales des lignes de loch; ce* 
divisions sont marquées par de petits trarons fixés sur ces lignes , et gmiis 
eux-mêmes d'un certain nombre de Nœuds, suivant la division t laquelle Us 
appartiennent. Lea intervalles dont nous venons de parler, représentait 
la 120°" partie d'un mille, c.-à-d. 47 pieds ^, car le mille contient 950 
tuises'^, ou aTOO pieds -^.Toutefois, on ne donne hahltuellemeut que 45 pieds 
i la ligne de loch , i cause principalement de son alongement ordinaire. 

KOIB DE FCH^E. Ingrédient qui entre dans les compositions avec les- 
quelles on peint ou entretient un navire et ses diverses parties. 

NOIX, s. f. Haund. (sombrero, eaello). La Noii des mlts de tanne et 
de perroquet est l'eicëdant ou le renfort en bois qu'on laisse an com- 
mencement du ton ponr aervir de support aux barres ( comme les jette- 
reauE en servent dans les bas mlts), ou ponr servir d'arrêt aux cape- 
lages, comme dans les mâts i pible. — La Noix du .cabestan est la partie 
qui reçoit les barres. 

KOLISKK, NAUUSEI, v. a. Sja. de fréter; d'où les mots Holis ou 
Fret, et Nolisemeut ou navire prêté à loyer. 

NOKD , s. m. Xorlk , norlktrly, norihtvard , norlkern , nortkwardljr. 
(norte, nord). C'est par ce mot que le septentrion est généralerooit dé- 
signé dans la marine ; on ne prononce pas le d , et en abrégé , l'on écrit 
N. Le Nord-Onest , itortk ivest. ( noroeste ) , est te point intermédiaire du 
Nord et de l'Ouest; le Nord-Eat , nortk tast, {nordeste) du Mord et de 
l'Est; le Nord-Nord-Ouest, north north wesl, {nornoroeste) du Nord et 
du Nord-ouest; le Nord-Nord-Est , north north east, {noraordeste) dn Nord 
et dn Nord-Est; le Nord-qnart-Nord-Ouest , north by west, {nùrle quarto 
al noroeste) du Nord et dn Nord-rjord-Onest ; le Nord-quart-Kord-Est, 
north bjr east, (norle quarto ai nonlesie) du Nord et du Nord-Nord-Est; 
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le Mard-Oaest-qturt d« Nord , nortk iveit bjr north. { Horoesle quarto al 
norte) du Nord-Ouest et da Nord-Nard-Oueit ; le nord-BM-qoirt de Nord, 
north tait bj- north. {Tiardesle quarto al iu»te) da Nord-Est et do Nord- 
Nord-Est; le Nord-Ouest-qoart d'Onett, norfhtoe/r (^ «wf {nonxw/i! quarto 
al otste) du N«d-OiMst et de rOoest-Honl-Oiiest; enfin le Nord-Est-qiurt 
d'Est, north east hy east, ( nordeile quarto al este ) da Nord-Est et de l'Est- 
Nord-Eit- Prononcée : Noroi, Nordai, Nor-Horoi, Hor-Nordaj, Nor-quart- 
Noroi, nor-quart-Nordai , Noroi-qiurt de Nord, Kordai-qnut de Hont, 
Noroi-qaart d'Ouest, Nordal-qaart d'Est, et écrirez eu abrégé : NO, NE, 
NTiO, NNE, NINO, NJNE, MO|H, HE^H, NOJO, NEiE. 

nORDBSTBR, T. n. To décline lowards tht eatt. ( nordealear). Antre- 
fois , on disait qae l'aiguille aimantée Nordestalt , quand elle Tariait da 
Nord vers l'Est. 

NORDOCBSTBK , t. B. To décline towards tke »e3t. ( nordcattur ). 
Autrefois, on disait que l'aigaille aimantée Nordouestait , quand elle Ta- 
riait du Nord Ters l'Ouest. 

NOSnt'HOMME, B. m. Baatttvain. (maettre). Nom qn^oefois donné 
an maitre d'équipage. Médit. 

H'OCBII , NOUUITIIRB. On dit que le tema est Nourri , qu'il a de la 
NonrritaTe , lorsque le cid et l'horizon sont garnis de nuage* détachés 
qui s'élèvent et paaaent sans diffiimlté. 

NOTICK , s. m. Jpprentiee to the tta tervice. ( grumete ). Le grade <te 
Novice intermédiaire de ceux de nulelot et de monsse subsiste encore 
dans la marine du commerce. Dans la marine militaire, on les appelle 
nnjonrd'bui Apprentis-marins. 
NOTALB, s. t. Sorte de toile à Toile faite en lUretagne. 
NOTBB, ». a. To lar, to tettle, to lose sight o/. {perder de vista). 
On dit qu'on Noie une terre, un bâtiment, lorsqu'en s'en éloignant, la 
con*ei)té du Slobe «n fait auccessiTement disparaître à la Tue les partie* 
intédeures. — Ce mot s'emploie pour : entoncu- , immerger, comme dana : 
ce bltiment est trop chargé, il a son fort Noyé. — On l'emploie aussi 
pour inonder, comme dans : le pont île ce naiire ou sa batterie sont 
Nojrés par les lames ; il faut Noyer les poudre*. 
NVAISON, s. f. Durée prolongée d'un même tenu ou d'un mime vent. 
NVlWÉltO, s. m. Outre son nom, chaque bâtiment de guerre a un Nu- 
méro qui sert k le faire reconnaître au moyen de signaux. 
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OBLiqVB, adj. Slaat, stanliag. {obliqua). Une route «bliqne ett ccU« 
^uî n'est pas faite braué carré, ou veat arrière; c'est ptiu particQliire- 
meut celle où il ; s de la dérife. — Un port Oblique est celui qui dépend 
d'un chcf-llea d'arronditserneat de préfecture maritime j et où, en géoénl, 
les ordre* arriient par rinternédiairc du Préfet. — Tir Oblique ou m 
écbarpe ; pour l'eipl. T«y. *a mot Ëcharpe. 

OBSERVATION, S. t. Obsen-ation, surt-ejiag. {observaeion). Un bâtiment 
d'Obserration , ou en ObserTition, e»t un bâtiment éclairenr. — Une a- 
cadre d'Obserration est une escadre qui croise ou qui se tient mouillée derant 
un port ennemi , pour surveiller les mouvemens des bâtiraens qu'il 



'_ OBSERVÉ, part. Lorsque la longitude provient de calculs d'après l'ob- 
lervation des astres, on dit : la longitude Observée; la longitude est dila 
estimée, lorsque les calculs se basent sur l'estime; il en est de même 
dn point, de la latitude, etc. 

ORrs, s. m. projectile creui qa'ou remplit d'artiâces, et qui se lanc* 
avec un Canon-Obusier ou m£me avec une boucbe à fïn ordinaire. Il est 
des Obus dont l'eiptosion se fait, selon la volonté de l'artilleur, dans la 
muraille ou dans l'intérieur dn bittmcnt contre lequel ils sont lancés. L'Obus 
est quelquefois emplojé de la même manière que la grenade . surtout 

.dans les brûlots; Vof. au mot Grenade. 

OBCSIEB , s. m. TOJ. GANON-OBtISIER. 

OCCASB, adj. ffesterly. {occitUnlal). Se dit de l'amplitude observée la 

OCCIDENTAL, adj. Wtsterfy. ( oecidtalal ). pu cOté de l'Ocddeut ou de 
l'Ouest. 

OcéAJI , a. m Océan, {oceano). 

OCWAST, s. m. Hatlex't quadrant, {oetante). Instrument i réflexion 
dont l'arc de cercle est le buitième de la circonférence, et dont on fait 
usage k la mer, principalement pour observer la hauteur des astres. 

flEIL, s. m. Eye , Me. {ojo, ollado , gaza). <XX\ de civadière; trou 
pratiqué vers chaque point de ta voile de civadière, pour qu'elle puisse 
rtjeter l'eau qu'elle prend lorsqu'elle est établie. — C£il de pie; petit trou 
percé dans les voiles, aux bandes de ris et près des ralingues d'euver- 
gnre , pour jr passer des garccttes , des rabans ou des bagues. — <Ktl 
d'ancre; trou de la verge oii passe la cigale. — (XÂ\ de projectile creus; 

39 
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o m e iime de ce prc^ectile, et qui est oppoaée 1 WB enlot qui en «at U 

partie la plus forte. — Œil de perdrix ; nom donné «a paTillim de si- 
fiianx dont le milieu est on petit caré bien entoure de bandes biaocbes, 
et celles-ei de bandes de couleur aurore. — CEil de b«euf ; nom donné an 
paTilloD de signaux dimt le milieu est on petit carré ronge entooré de 
bandes blancbes , et cclles^i de bandes bleoes. 

fiBILLBT, S. m- Ej-e, hoU ; tringle, {ojo, oUado , gâta; mouilla). On- 
Tertnre, à pea pria circnlaîre, où paue généralement nn cordage. — Ganse. 
bagoe on boocle qu'on fait 1 rwtrope d'one ponlle, an bout d'un étal, 
d'une toomerire et de diverses manœuTres. — OEillet d'ancre ; il vaut 
ntenx dire : Œil d'ancre, et pour rexplication , toj, au mot OCit. 

(EUF D'AITTKDCBK. Plag. ( lapa ). Sorte de bondion en fil de caret 
garni de soif, et ayant U forme 1 pen près et la grosseur d'nn Œuf 
d'Aatmclie; ks calfats l'emploient, pendant on eombat, pour boncher nn 
troD de bonlet à la flottaison. 

ŒmVE, s. f. OEuTres mortes; dead ivark, free board. {astiUas 6 abras 
muertas). AecMtîUage, on partie émergée d'un narlre. — OEuvres Tives; 
qtùdt wori; {etulilla* 6 lAras vivai). Carène ou partie submergée d'un aa- 
Tire. — OEuTre de marée; ouTrage, trarail fklt depuis que la mer se retire 
d'un lieu jusqu'au retour du flot. — Grosses Murres; Fatdier des grosses 
OEuTres est celui oA Ton fiiit les cabestans, roues de gouvernail et antres 
fbrts objets accessoires ou d'installation. 

OPnCIKE, s. m. 0/ficer. (qffciaJI). On ippelleen général OfOcier tonte 
personne qu'E fWt partie de rétat-msjor, ou qui a autorité sur les maltresi 
H sur l'équipage. On distingue trois rangs entre lee OfSciers militaires ; 1<> les, 
Ofllclers amirani on généraux , e.-k-é. les amiraux , les Tice-amiraux et lés 
contre-amiraux ; 3' les OfBciers supérieurs , c.-i-dire ici capitaines de 
vaisseau , de frégate et de corretle ; 3* les OfScters , simplement dits , 
c-à-d. les lieutenaos de TSisseau et da frégate. — Les élèves de la ma- 
rine de la première classe ont rang de sous - lieutenant d'infanterie , 
par conséquent d'OfOcier, et ils sont employés comme tels dans les com- 
pagnies des équipages de ligne; cependant, 1 bord, ils ne faut pas partie 
de l'état-nujor, et ils ne mangent babitoellement ni ne logent avec he Officiers. 

— OfScier de manœuvre ; Officier chargé par le commandant d'un bâtiment 
de commander la manoeuvre , sous sa surveillance , toutes les fois qn'U 
•'agit de manœuvres générales. — OfBcier-maJor ; Officier attaché k l'état- 
major d'un amirat commandant on d'un major-géoéral. — OfBcier de quart 
ou de garde ; OfBoier chargé du service , pendant le quart on la garde. 
^-^ Officier de signaux ;~ Officier chargé, k bord, du service des signaux. 

— OfBciO' dn détail du chargé du détail; pour l'eipl. voy. au mot Détafi. 

— 'Officier auxiliaire on non entretenu et autreMs OfDder ' bleu ;' Offider 
tfc'commercê eBi[Ao^ teT#]>orsfreii!ieùl comme OMeier i bord d'un Utlïnetl^ 
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de l'eut — ùlfdfK «ntntau ; Oncier bréteU «t qai ne omm pM d'être 
onder en débarqiuuit 4'iw ueiirc ik Vfttàt. ~ (MWer marduutd; OTScier 
de U nurine du commeiee. — Otttntr d'HtIllcrie, dn grinie maritime, 
tf «diBJDlBtMtion , de aanté , etc.; Officiers on emiriofëe des corpa de l'ar- 
ttlerie.'da grinie muitlaie, de l'adminiatriUan de la marine, du serrlce 
de santé, etc., qui siwt Ottciers «u aasiiiiilés en ra*g aux Ottders. — 
OHders merinkrs; ce sont les sous-Offiden de la marine, c.-i-d. les*- 
maltres, seconds maîtres et quartier-mattres. ' 

OLOWwéa, s. f. Corning ta or up. {orxada). Hmmment eit verts dn- 
qnel ud bltiment faisant ronte, présente pins au veut qm'anparaTant. 

OITGLBT, a. m. Coupe et aasemblage de deux, pièces de bois qui le' 
tonohent par deux angks aigva; on dit indifttremnieat d'une pMce de bols, 
qa'eUe -est taillée en onglet on en sifHet 

OPPOSÉ r part COHtrery. ( tncoatraéo }. A bord oj^wté ; pour Texpl. 
Toj. au mot Bord. 

ORASB, s. m. Slona, tqualty wtalher. (temporal). 

mitOHir ANCBH , B. f. Statu/et. (ordeitanxui). 

mUDpinlATMIB , s. m. Comntiuionner raident. ( intatdente }. Ancfea 
titre donné aux cheb d'administration de la marine et aux offldevs de l'ad- 
■rinlstration qui sont chefs maritimes dans ks pm'ts secondaires. 

OBDIB, s. m. Order, Une. {orden , tinta). C'est la disposition des Tals- 
■eanx d'une armée qui, d'après les signani de l'amiral, prennent place 
entr'enx, suirant les r^Ies de cette même tactique. — Ordre de bataille, 
de marche, de frwt, etc. Pour l'expl. voj. ani mots Bataille, Marche, 
Front, etc. — En tactique. Ordre est mcore sjn. de ligne; ainsi foB 
dit : {ta^re «n ligne de bataille , de relèremeut , de file , etc. , et pour 
Pei^ TOf. aux mots Bataille, Beléiement, FUe, etc. ; mais ligne n'en 
9jn. d'Ordre , que lorsque la disposltien, des Taisseans est sar une senle 
Hgne ou colonne. — Mot d'Ordre ; pour l'expl. to;. Mot 

oaULLB , s. f. Flake , hiU, ( maniguela , oreja , potta ). Oreille d'ancre ; 
partie aaillante des pattes d'une ancre. — Oreilles d'iue ; forts taquets k deu 
tetea. — Oreilles de bordagei bouts rétrécis de bordage que l'on Tolt sur Fsr- 
ritoe, et qol ont dn déTirage. — Oreilles de lierre; voQes d'embai'cation bits* 
en triangle , et dont un cAté se bague au mit. — Toiles orientées en OrcUlei 
de lièvre; poor l'expl. vof. au mot Ciseau. 

WIU^BE, s. m. Strenglhening pièce, ( r^uerio ). I^èce de bois qoi toc- 
tlfle les varangues , fOurcats, et autres semWables , lorsque celles-ci soitt 
de deux morceaux, en croisant les varangues ou fourcats i leur talon." 

ORGAKBAD, S. m. Aneharring. {organe»). Dans une «acre, s'etf le 
fort anneau qui pasqe dans l'oeil de la verge, et auquel le cible nt éta- 
llngnéi Mt aasiean s'appelle encore Cigale, terme qui vaut mJeoXi parce 
qnll n'a pu d'autre signiflcation en mariite : on bit depuis ^a des ctgata 
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i bonlou qNi mM très>Hdidet. — GroMe boode scdiée on Â<bHr âma U» 
qui*, sar lu corpt-moiti, «u i tene, pour Mrfir de pcrïnt flie propre 
i l'MiiHTagc de» grelitu et nmêàtrta de tonage. — Boucle de la barre de 

oaciTE, B. m. haie, dale. ( embomal ). Tube en plomb par Icqnd l'eau 
■e dirige da dalot d'nn pont aapérienr ao dalol d'au pont Infënear. — 
Ànoe à tea cmapaiée de plnateon eaneos de ftiaU, camme on en Tojait 
anr le» négriers. 
ORIENTAL, adj. Eatterty. ( oritmtal ). Dq vtâé de l'Orient ou de PCst. 
OKIRRTUIBHT, S. m. OMBNTATHMT, a. f. Trimming, clotr - hauSug. 
(aeeioK de orientmr). Diapotftiou de vergue* ou de TOilei ori^tëes pour 
receroir le Tcnt , partteaHèrement celui du pins |vès. 

OKIBHTBR, T. a. n. et r. To Irim, to cloie-haoL {orientar). Orienter les 
Telles, les voiles, c'est les brasser, les disposer pour que le vent frappe 
celles^! de la manière la plus convenable par rappml i l'allure sous laquelle 
on est, et particulièrement quand il s'agit de celle du pIus-prËs. — Par 
nue voile, une vergue bien Orientée, on entend, en général, uue voile, 
nue vergue considérablement ouverte ou brassée au plus-près; et quand, 
BOUS une autre allure, on vent se servir du veriie Orienter ponr exprimer 
que cette vmie est bien établie, on dit qu'elle est convenablement Orien- 
tée. — Un navire Oriente bien, lorsqu'il est gréé tm installé de manière ji 
ce qu'on puisse ouvrir considéraUemeot , au jdo^près, l'angle de ses voiles, 
en brassant celles-ci. — S'Orienter, c'est, par eiemple , lors d'un atterrage, 
s'assurer de poiuts de reconnaissance, de marques, balises, ou amers, 
pour craobiner sa route avec ces données- 

OKIIf , s. m. Buox rope. {miaqar ). Cordage amarré en sautrar sur la 
croisée d'une ancre, et dont l'autre bout est aignilleté à une bouée; la 
bou^ et rorin servent i retrouver et lever une ancre quand son cible est 
cassé, ou quand on vent la faire lever par une embarcation; on dit alors 
que l'ancre a été levée par les cheveni. — Ancre en Crin de galère; pour 
Fexpl. voy. au mot Détroit. — Orin de ber, filin arec lequel on relève le 
bcr d'un bâtiment qui vient d'être lancé. — Orin à palans , cordage d'assez 
fortes dimensions , croisé sur le chonquet , et qui sert i remplacer les ba- 
lancines à plusieurs cordons. 

OklHGUER, V. a. Orioguer une ancre, c'est haler ou hire force mo- 
inenMnément sur son Orin : cette action fait placer les pattes en podtlou 
de mordre le fond, si elles n'j étaient pas quand l'ancfe est tombée. 
OBSE, B. m. S;n. de Lof. Médit 

OS8BC. Voy. OUUEAC. 
' OST8, 8. t. Ceft le nom donné aux bras dans les bltimens à antennes. 
'■ OBTITB, adl. Eaatrrlf. ( oriental). Se dit de l'amplitude observée It 
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MJAICBB, 8. f. Vaj. BOOACmk. 

00 EST LE CAP? Bow is Ike kead? { adantU ettd la proa ) î Pour 
l'espl. taj. au root Cap. 

«CEST , s. m. Weii , wesierfy , westward , western , westwaréfy. 
{oette). C'est par ce mot que le coucbant ou l'occident eit géDéralentent 
dé^gné dans la marine; ou prononce les dnq lettres, et en abrégé, l'on 
écrit O. L'Ouest-Nord-Ouest, west-itorth-west, {oesiwroesie ), est le point in- 
termédiaire de l'ouest et du Hord-Ouest; l'Ouest-Sud-Ouest , »u( jouf A tMjr. 
{ oes-sttd-otate ) , de l'Oaist et du Sud-Ouestj l'Ouest -quart- Nord- Ouest, 
wtat bf nonh, { oette quarto al noroette ) , de l'Ouest et de rOuest-Nord- 
Owst; enfln l'Ouest-qnart-Sud-Ouest , wett bjr toulh, {oesie quarto al sud- 
oesle ) de l'Ouest et de FOuegt- Sud -Ouest. Prononcez : Onai-Noroi, Ouai- 
Suroi, Ouest-<iuart-Noroi , Onest-quart-Soroi , et écrirei en abrégé : ONO, 
OSO, OJHO, OiSO. 

ODBAGAir, S. m. Hurricane. {kuraean, lurboaada). Tempête Tiolente, 
reuiarqnable par des orages trè»-forts, par des tourbillons , et par des sautrs 
brusques et firéqnenles d'un rent excessif; les plus fiirts n'ont gu£re lieu que 
dans les Zones Torrides. 

ODBDIB, T. a. To warp. ( urdir). Ourdir des flts de caret, c'est les pla- 
cer suivant la position dans laquelle Ils seront commis, et les élonger ou 
les tendre suirant la nature du cordage auquel on les destine; d'où les 
ntots ourdissage ou action d'Ourdir, et Ourdissoir on charpente qui porte 
les dévidoirs que l'on garnit des fils de caret destinés à être Ourdis. 

IHIRGEOir, ASJAVD. Syn. de barre de gouTemail. Hédit. 

«DBLEr, s. m. Tabling. (vaina). Partie de la laîse d'une toile on d'un 
morceau d'ëtamine, repliée et cousue sur elle-même. 

«CBSE, s. f. Extrémité inférieure d'une antenne. — Vergue inclinée 
que portait autrefois le mît d'artimon; l'extrémité supérieure qui s'élevait 
en arrière de la hune d'artimon servait de corne , et l'extrémité inférieure 
qui descendait obliquement sur l'aTant du même mflt servait i orienter 
la corne k l'aide de bras on de palan^i. 

OnssEAU , OC8SAS , ODSSET , OCSSEC , 8. m. Petit réservoir où l'ean 
que fait on canvt, ainsi que l'ean de pluie on autre, se rendent, et 
d'où l'on peut eitraire l'une et l'autre avec un petit sean. 

OUVERT, s. m. et part. Moulk, entrance , iiUtt; open, opeaed. {boea, 
■abertunt; abierto). Etre A l'Ouvert d'un port , c'est s'en trouver à l'entrée. 
— Une rade, on port sont ouverts de tel on tel cûté, lorsque les vents 
du large soufflent sans obstacle ou sans interpasiticm de terres de ce 
«flté. Voj. d'aillenrs au mot Ouvrir. 

' ODVEBTCRE, a. f. lalet, ^etùitg; dittnnce. {boca, abertura; dUtan- 
«ia). L'Ouverture d'un port c'est la coupure des terres que l'on TWt 
du large, et par laquelle la mer pénètre dans ce port. — L'Ouverture 
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des coloiuM* d'une année, c'eit lenr distiiiM eiitr'eIlM.-~UMM d«aw- 
Totnra; plMtehet |v«TiioiNMent doute an plu p-uia fciFteilMiit de* 
eonpiea pour 1m inalnteiiir en posidon. 

mSYUK L'ŒIL BBTAirrl Look oui afort! (lUtO d prm) t Oïdic aux 
gau en vigie aux boMoin, de bien Teiller pendant la ntit 1 ce qnl 
peut ae préaenter sur l'aïut da bâtiment. 

dVTBIK, T. a. ODTrlr on port, c'est lerer l'eabargo qui j exbtrit. 
— Onnir deni objets, c'est gontemer de manière i détacher, à séparer 
i l'ixD , et de plus en pins , deux objets qui étalait l'nn par l'antre , 
«a qui paraissaient l'nn près de l'antre ; ces objets sont onUnalnncM 
des monlins, clochers, pointes, tourg on nlta. — OoTrir nue Tergne, ■■• 
▼olle , c'est la brauer sous le Tcnt , c-à-d. de sorte qu'elle ait sur l'a- 
rknt, une direction plus rapprodiée de celle dn plan Tertlcat de la qnillc 



PJMàlS (kn), adr. prédpîtaminent , en d^ordre. 

PAGATB , S. t. Paddle. ( eanateU ). Sorte de rame comte à large pelle, 
en usage pour les pirognea. D'où les mots Pagayenr et Pagajer. 

PAIIxe, s. r. Long boit, bill pin. {paja). Paille de bitte; greise et 
longu» cbeTiile de fer qui , fdacée dans un trou pratiqué i la tète de* 
bittes, emptche le cible de dëcapeler; on s'en sert pour monta' le tour 
à Intord. — Paille de garniture; cherille mojoine avec laqnelle on sonque lea 
esiropes de poulie, les amarrages et les bridures. — Pailles d'animagei 
bBcbes droites, rondes, courtes, sans écorce, employée* ponr racrinuge. 

riILLBT , s. m. Mal, païaiek. (pallelt). Natte en torons de U de caret^ 
que l'on place principalement dans les endroits d> grément ciLpasé* au 
fcvttement. 

PALAN, s. m. Tackle , burton, haUard. {apartjo, tpartjtto, apar»' 
juello , esirellira, palanquin). kfpareiX funionlaire ctonposé de denz pou- 
lies i nn ou plusieurs réas , et d'un cordage on garant qui bit dormant 
snr une de ces ponlles, qui s'enronle altemati rement aatoor de ton* leurs 
réas, et dont ensuite l'antre bout ou le courant derient libre; c'est sor 
te courant qoe l'on fait effort. — Les gros Palans ae noounent oallomes; 
et quand les réas de la même poulie ne sont pas sur le même eislen, 
le Palan a'appelle Canddette. — Les Palans ont qndquefoia le nom des en- 
4roits où ils sont placés, comme Palan d'étal, de boat de vergue; ete. 
— Palan (te bndindin; Voy. Bredindin. — Palan i Itagne ; Palan ti*pf6 tor 
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le connut d'une iUgne, pour en augmenter la puiiMnce. — Palana de 
retraite et de côtd; Palans pour rentrer un canon en batterie et poar 
te remettre au sabord. — Palm i croc et i fouet; Palan qui se Ole «ur 
un (d^et an moyen d'un croc on d'un foueL — Palan k émârillon ; Palan 
inont^ aur un ëmérlUoD pour faire détourna- ce Palan en sens Inverse, 
ti Ua garans se sont tortillonnés. — Palan de drosse i Palan frappa sur 
le courant d'une drosse pour aider, au besoin, A serrer une Tergœ 
contre un mit. — palans de roulis ou de roulage; Palani qui retiennent une 
vergue tribord et bâbord Ters son mAt, et l'empêchent de se balancer 
•n roulia. — Palan de charge; Palan fixiS à un mit de charge ou à un étai, 
pour sertir i charger et i décharger un navire. — Palan de retenue ; Palan 
frappé sur un objet ponr le contreteuir dans aes mouTemeni , et pour 
fller à retour s'il y a lieu; c'est aussi le Palan qui sert à rapprocher le 
fui , des haubans d'artimon , quand la bi'igantine est dehors lent arrière 
ou largue. — Palan de dimanche , Palan A main ; Palans Tolaos ou porta- 
tifs- — Palan debout ; Palan qui tient lieu de drisse à la Tergue de 
GÏTadlère. — Palans de garde; Palans Biés au bout d'une lume, et qal, 
frappés sur le bord, l'un tribord , l'autre bâbord , servent 1 maintenir 
cette corne. ~ Palans de redresse ; Palans pour relever on nuire après l'aTolr 
uréné. — Palan d'appardl ; Palan employé pour des opérations ou manœuvre 
dites de force. — Falan sur garant ; Palan frappé sur le garant d'un autre 
Palan , ponr en augmenter la puissance ; dans ce cas-U , on dit aussi : 
Palan de rêvera. 

PALANQUER > T. a. To bowie , lo set up , to rua oui. ( isar con una 
utrelUra). Faire iwce sur un palan. 

PAI.ANqUIM, s. m. Taekle , burtort. {pnlnnquines , apare/uelot). Falan 
trappi sur rempointure d'une bande de ris, pour rapprocher celle-ci du 
bont de la vergue et faciliter ropéraiian de prendre des ris- — Petit Palan 
trtfpé aur niu itague avec laquelle les mantelets se relèvenL 

PALE, s. (. Wiuh, blad. {pala). Partie plate et large d'un aviron. 
— Dama les rones des bateaux à vapeur , les parties de la roue qui font 
action sur le fluide, s'appellent Pales, Vannes, Ailes on Aubes. 

PALÉAGB i s. m. Travail de bord qui se fbit A la Pelle , comme le duu^ 
liement de grains et de sels. 

PALHB , s. f. Palm, {palmo.). Unité de mesure pour les diamètres des 
mAtsi elle est de 13 lignes de longueur; d'où Palmage ou action de ré- 
duire une pièce de mlture A ses dimenMons ; c'est aussi la mesurer, — 
Palme est encore syn. de Pale; voy. ce mot. 

PALPEB , V. a. Laisser tomber la ptle des avirons dans l'eau , soit pour 
tder on pour nager. 

PAR, s. m. Face d'une pièce de bois dans le .sens de sa longueur. 

PAHACBEi s. f. Artifice employé dans les brOlots : c'est une poigné« 
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4c dMBfre trtmpée dans une compotitloii de rétine, Itrai «ec, loufre, 
bulle de térâmitbjne et poudre. 

PAN>B> t. t. lyiiig ta , bringing to. {fâcha, payro). Sitnatioii d'un 
bitimeat dont les voiks et le gouTeraail sont placés de manière que ce 
btUment ne fâise de route ni par l'avant ni par rarrière, c.-i-d. ne faiac 
que dëriTer. — Cn bltiment roule panne sur Panne , lorsque ses nmlû 
•ont excessifs. 

PANHBAD , s. m. Cover of a halekvaj: ( quartel de escotilla ). Cou- 
verture en planches pour fermer les écoutilks ; elle porte sur des l^il- 
lurea : si le Pannean emboîte les surbaui , on l'appelle â boite. — Pan- 
neaux de carène ; bordages calfata qui ferment les ouvertures des pont» 
«ù passeut ks bigues, quand on abat un naTlre. 

PAHTENNE ( EN }. Disùrdtrfy. ( desmantelado ). En fierai, ce mot 
signifie en désordre ou en état de délabrement. En particulier, mettre les 
vergues en Pantenne , c'est les apiquer , en signe de deuil , les unes d'oa 
bord, les autres de l'autre : le pavillon national est alors en berne et 
seulement bissé k mï-mAt. 

PANTOISE, s. f. PEVdevb , S. m. Winding tackle, laeile , peudents. 
( corona , eitn^ , irasalole }. Fort tiout de cordage capelé k un mflt et 
où se crocbent des caliomes, candelettes et palans; il en est en d'antres 
endroits , comme aux bouts des vergues pour les bras ; ces Pantoires sont 
terminées par des poulies. — Les Pantoires de redresse sont celles qui sont 
capelées au mit d'un ponton d'abattage, et où se crocbent les palans de 



PANTOQniRBS , S. f. Crasi tacklcs. ( jaretas , tiineas ). Assemblage 
de palans simples emplojés sous les trelingages pour rapprocher les bauhans 
: d'uD bord lie ceux de l'autre , quand ces haubans ont pris du mua et 
que le mauvais teins empêche de les rider. 

PAPIEB DE DOUBLAGE. Sorte de papier gris qui se place quelquefois 
entre le ^'anc-bord et le Doublage en cuivre d'nn bltiment. 

PAPIIXON , s. m. Petite voile qui se place au-dessus d'un cacatois ; si 
elle est triangulaire, on rappelle Aile de pigeon. 

PAQUEBOT , s. m. Facktt , packet-boat. ( corrM , paqutbott ). Bltiment 
léger chargé du service des dépA;bes et qui porte des passagers. 

PAQUE1' , s. m. Paquet de mitraille. Langrel , langrage , caie àhot. 
( melratta ). Projec^Ie qu'on nomme plus généralement grappe de raisin ; 
Voy. ce mot. — Paquet de mer ; portion considérable de vague qui em- 
barque à bord. — Paquets cachetés; Instructions secrètes remises k un 
capitaine, et qu'il ne peut décacheter qu'à la mer, on dans une circon- 
stance indiquée. — En Paquet , sfo. de Précipitamment. 

PAK, prép. Un objet est vu ou relevé Par le bossoir. Par le travers, 
lorsqu'il est dans la direction du bossoir, du travers. — Deux objets sont 
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l'on Par l'antre hmqa'Us Kwl dans k ménw aUpienwnt avec l'œil de 
robMTTBteur. — Etre Par tant de longitude , Par tant de brassea d'eau , 
c'e«t avoir cette longitude , cette quantité de ftmd. 

HRACLOSB, PARCLOSB, s. t. Tomber board. {tabla* Uvadixai). Vaigre 
Tuante placée au-dessus da canal des anguiUers ; c'est aussi la nom que 
Ton donne qnelquetws , mais Improprement , i ce même canal de* an- 
guillera. 

PABjIDIS , a. m. Batin of a port. { danena ). C'est le bassin qu'on ap- 
pelle darse ou chambre dans la Mëditerranée. 

PAftjkOK , s. m. Dabbiiig. { aeeioa d4 Hitear ). Poil , rondeur que les 
diarpentiera donnent aux faces de la membrure, pour que les bordagea et 
Taigres s'; appliquent exactement. 

PABAGLACB, S. m. Sorte d'estacade ou d'éperon de drconstaoce , que 
Ton établit sor l'avant d'un navire avec des pièces de la drome , pour ga- 
rantir cet avant da contact des glaces charriées. — Garniture en planche* 
épaisses dont on double eitérieiirement l'avant des navires destinés à navi- 
guer dans les mers froidea. 

pAaALLÈLE(ifOTXif ). Miildle latitude, {tatilud média). 

PABATOEIirERRB , S. m. Barre de métal terminée en pointe qui se plaee à 
la tête du grand mit, et quelquefois aussi du mit de misaine; cette barre a 
pour conducteur une corde en til de laiton qni deecend Jusqu'à la mer : la gi- 
rouette du bâtiment tourne autour du Paratonnerre. 

' PARC, 8. m. Board, garlant, peu, wamn, dock-j-ard. (parque, eoral, ekilU- 
m). Espace compris entre les deux grandes rues. — Parcs à boulets ; espaces sur 
le pont enfa'més par de grosses tringles en bois, et qui contiennent des bou- 
lets ; ces tringles sont évidées en-dessous pour l'écoulement des eaui ; on préftre 
aujourd'hui des Parcs ronds en cordage. — Parc d'artillerie : partie et établis- 
aemeut dans un arsenal , qui renferment tout ce qui est relatif k l'artillerie. 

PAMomiKIlt , v. a. Parcourir les coutures , c'est les recourw ; Voy. ce mot. 

PARB-A-TIKJSS.' Beadyaboat! {apareja dvirar).' Commandement pourquo 
elucun se mettre à son .poste afin d'exécuter la manœuvre de virer de bord rent 
devant; si l'on devait virer vent arriére, on dirait : Pare-i-Virer loi pour lof! 

PIBER , V. a. et n. To go alofi from , to avoid , to get char front ; lo gtt 
ready; to elear; to dub. {montar; aelarar, lafar; linear). Parer nn abordage, 
un danger, un cap, c'est manœuvrer et gouverner de manière à les éviter ou 
t en passer snfBsamment an large. — Pai^er une ancre. Parer ou faire Parer 
une manœuvre, Clear offa rope. {xa/ar eofroj. Cest les disposer, les dégager 
pour un but voulu. — Parer un bètlment, c'est travailler k son parage. ~- 
Parer une pièce de bois c'est la polir on l'unir. — Être Paré i faire quelque 
diose, c'est j être prit ou disposé. 

PARPDMRB, V. a.'Parfumer nn navire, c'eat fiure des fumigations dans son 
iotérieur, après en avcrfr Armé toutes les ouvertures^ 

3o 
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VASIl, s. m. Ttrmt de n^pria ea pariant d'an bMnMt nal ton on 

d'où ca^taine peu estimé. 

»ABLKMBNTAIKE , a. m. Cartel tUp. IpaHamaUmrio). BMaiaM apédié 
vers l'cBiMnii arec use misriOB qal iMéiun les dem parties , et qnl , a'abs- 
teuDt de tout aete d^oftflllé , mt drit Mre acpoaé k aucun. II porte aoa 
parilon national à la eorne, c^ai de f^ineari au nAt de mîMlDe, et il 
n'a que deux canons ponr appder des [flMes ou pour t»ixt des signans. 

PARQUET, S- m. Manger àoarâ. { mulmptro ). Parquet de diargemest ; 
compartiinais établis dans la cale d*!» narire où l'on diarge des ftf^iu ea 
pvnler. — Parqnet de carine ; conparttm^ Aablis *ers la marine d'un 
■UTire , i l'abattage dn^el on Tent aider , en mettaat dn lest dans ce» 
compartiniens. 

PARSEMTK , S. f. ParcetliHg. {_preànta). Lionmde trempée dans du 
bral boniUsQt pour être appliquée SB' des contnres , afln ^eu contenir 



PABT, s. f. Pvt de [H^se. Priie immey. {parle d* prêta). PartiM, 
déterminée par les règlemens, qni rerient i chacan snr le produit d'm 
bâtiment capturé. — Narigoer à la Part, c'est, sur les oorsidres ou Uli- 
nens mardiands, n'sfmr d'antra rétribatian qa'oae portkm oonienne dans 
le bénéfice de la campagne. 

PABTAKCK, s. t. Setting to tail; departure. (,/nuiqai»). Syn. de Départ 
— Détenniner te point de Partance , c'est marquer sur la carte, et d'après 
des retèremens d'objets à terre, le tien où l'on est, lorsqu'on *a perdre 
la terre de Toe ; on commence alors h }eter le lecb pour ap pi fcier la ctie- 
min estimé. 

PAS, s. m. Straitt ; tcoriiig. {e$trecho; emeaxaditra ). Sjn. de Détroit. 
•— EntaiHe où se 1<^ le jHed d'une épootlUe de la cale. 

PAS Ar TEHT! PAS PLUS AV VBRTI !fo aearerl {lui tûaUM mai ai 
viento ) ! Commandement par lequel on interdit an timonnter da gatntsmer 
an Vent du point du compas ofi est le cap aa moment-même. 

PASSAfiB, s. m. Passage, {potage). Position d'nn Passager, pris qn'il 
paie. — Bateau de Passage; bateau destiné à serrir de eommanication entre 
de petites distances. — Passage des poudres ; service organisé pvur que les 
gargonssee soient dâiTrées des soutes, et portées au chargeors des boocbes 
i fen. 

PASSAGES , s. m. Pajsenger. ( patagera ). Les Passagers d'un natire 
sont ceux qui y sont simplement emliarqués pour tkire le voyage , et ponr 
aller vaquer à leurs afbires an lieu de la deetinatian; ils sont à bord auK 
frais du gouTemement ou aux leurs, suivant les circonstances. 

PASSATANS, PASSE-AVANS , S. m. GamgH-art. (patamaaM). PorUons 
du pont située* le long du bord, et par lesquelles on oommunique, tri- 
bord et bâbord, du gaillard d'arrière au gaillard d'arant. 
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PIS», a, f. airtight, iitUi , omtUi , chamul. (pow). Pusage étroit 
entre deux terres. Ile», rochers ou obieta «enibUblet trè»-rapprochës. — 
Donner dans une Pmm , c'est y «tnr. — Bout de torftn dâconuBis qui 
S'mtrelaae quand on tWt une épiMnre. — N«eiHl à» Passe ; sorto de noiud 
où les tOTons dn cordage sont dteoMnis. — CtaaqBe toar d'une liure ds 
beaupré s'appelle encore Passe. — passe-appareil ; cordage qui sert à iatro- 
doire les garani des caUorBes d'abattage dans kurs réu, — Pasa&liaUe ; 
syn. de Lunette; Voy. ce mot. 

PASSEP^mTOCT , S. m. Four l'ezpL Toy. an mot Scier. 

PASSBMIRT, S. m. Skip't pau , pattport. ( posaportt ), Permission écrite 
diHtBfe par le gouTernement i un nsvire du commerce pour qu'il puisse 
cutrepreodre un Toyage. — Syn. do Feuille de congé d'an naiire. — Syn. de 
Sauf-conduit; Toy. ce mot. 

PASSES, T. a. et a. ï^ poss, logo lo, to oçermir, to eome, lo reeva, 
{patar, laltmr). Passer les nuuceuTres d'un natire; Introduire ces manoaurres 
dans lenrs poulies , conduites , duumards , etc. , et en frapper les dormaw, 
— Passer la toumerire; l'installa- pour pouToir Tirer au cabestan sur une 
ancre. — Faire passer sur le bord; donner l'ordre t des matelots de des- 
cendro le long de i'écbeUe , pour prtsenter les tiret cilles , s'il y a lieu , i 
ceux qui arrivent dans uw eubarcatioa. — Quand il s'a^t du sablier qui 
UMSure le tems, ou dit qu'il Passe pour Doux, pour l^ls, ou etc. , c.-i-d. 
que le sablier est en utesure de se Tidor pour la 1', la 3' fois, depuis le 

PISSBKBSSE, S. f. Bntil. (brioiiit*). Hoyon ou petit cordage employa 
comme supplément au: cargaes d'une toile. — Cordage qu'on passe dans 
le* œih de pie des tia des basses voiles, pour en prendre les ris sans gar* 
cettes. 

PASSBVOGCB ! Pull aaray ! ( bofa )! Ordre au canotiers da redoubler de 
force sur leurs avirons. Médit. 

FASSEVOJLAMT, S. m. Faite imiuler. { patavolanle ). Tolée de canons en 
bois noirci, que les bltimens du commerce installent quelquefois pour faire 
■uppowr qirïls sont arnéa en guerre. — Sya. d'Boûutt- trouvé; Voy. ce 

PASTÈ^DS, PiSSETKQDB. Syn. de Galoche. HédiL 

PATACKS, H. t. Teader. (barco ruerno). Vieui navire pour la police des 
marins de l'arsenaL — Bltiment aj^tarCenant au service de la douane. 

PATABAS, a. m. Swifters, kortiag iront, (^uiitaiet, pitarasa). Baubaua 
•ui^nKntaire* employés lorsque les haubans ordinidres sont vieux, ou 
pendant un mauvais tenis , et lors de l'abattage en carène d'un navire. 

PATABAS^, B. f. Sorte de hache sur laquelle on trt^e, pour ouvrir les 
coutures du calMage. — Pataraste oaauelée ; ciseau tumnelé aves lequel on 
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[■trodnit TAoupe duu Im eovtazta ; d'ut le TObt PsIarasMr, on m jerrlr de 



PlTUn, T. a. et T. ÏÎB (mr*. (mamiebrar). Bien PatÎDa nn Banic c'est 
le iMen naBOMncr. — Se bien Patiner ; tairc 4tes ^farta bien talciilés pour 
m dégager d'an Masrds pas. — 9e Patiner; opceiaian triviale qui aignifle 
M dépCdier, M Uter. 

PATINS 1 S. iB. Brakett. {gamhoitu). ExtrémM* de quelquea alongea de 
rCTera proloagées aa-dcawa du platbtwd, poor aenir d'mtiUes d'tne. 

PATONLLECX, adj. Dm met patoaiOeiue est cdle dimt lei lames M»t 
grotm, cuartes et agitées en pltuieon sens. 

fiîTKM, S. m. Coektwain; nuuter, bia^eman. (patron). Officier mari- 
nier ou matelot de conflance qui a le commandentent d'eiécntion snr les 
narins d'une embarcatioD : Il tient le goaTemail, et il est chargé dn soin 
des objets de l'armement de l'embarcatiOD. — Le titre de Patron on de 
maître est donné an marin qui commande nite barque on nn bateau du 
cabotage. 

PATBONNK. (gulShb). C'était la galère principale d'une armée. 
PATTE, PATE, s. f. Falote, Jlake, claw. {posta, uâa, poa, garrucke, 
gafo, dodo.). Pattes de boolines de ris; petits bouts de fllin épiués snr 
les raliDgaea dxs YOÎles, et où sont frappés les boulines et les palanquins. 
— Patte de loap; sorte d'assemblage usiié par les charpentiers. — .Pattes 
d'éllngne; crocs de fer larges et plats qui se tronrent aux bonts de cer- 
taines élingnes arec lesquelles os hisse des futailles moyennes. — Patte 
d'aospect; garniture en fer dit fgtos bout d'un anspect. — Les Pattes d'une 
aoore en sont les parties recourbées en A>rme de bras. — Patte d'oie ; cringle. 
( vient» ). Cordage qnl se termine par plosiears branches ponr fûre effort 
snr plarienra points k la fois. — Mouiller en Patte d'oie; to maor uiith Ikree 
anckoTs a kead. ( amarrant pat» dt gaoM ). S'amarrcF snr trois cibles 
dont les directions divergent. 

PADCRiir , s. m. Nom donné en quelques ports aux portefidz. — Terne 
-d'argot maritime qnl signifie : avare. 

PADMB, s. r. Dont d'une pitce de bois qui ten^ne les Jnmdica dan* lea 
mâts d'assemblage. 

PAITHEB ( M ). IV) km/ tm^t $elf. ( e^ane ). Se toaer 1 la main. 
Védit. 

PADHELLK, a. r. JJst,palm. (rtatpujo, dado). Espèce de gant en groa 
drap ou en cuir, dont se serrent les cordiers on tes voiliers; les premiers, 
pour tenir les Ois de caret, sans être blessés pendant qu'il se tord; les 
seconds , pour pousser leurs aigailles ; la Panmelle est alors pourvue d'une 
flaque en métnl garni de cavités , et qoi bit l'office d'un dé. 

PAIIMOTEB, POINTEE, T. a. To anderruM, 10 kandle. ( rea^rer ). 
Panmojrer nn câble, c'est le vMter en le plaçant sur le davier d'une cba- 
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te^e qui se haie Ten l'ancre; o* Pauurïe tout ■■»« cordage duu le 
Même but et i la nuiii. — Se Pauoiojeri se bUsec t la main le long d'uD 
cordage. 

»AVILLOn, a. m. Colour, flag , ensign, ttandard, jaek. ( bandera, in- 
tigoia). Étendard, drapeau, bannière. — PaTlUon de poupe; c'ett le dra- 
peau natioDal; il se biaae erdinaironait au pic, on au mil de PaTiUon ilit 
encMe Gaule d'Eoseigne. — Paiillon de beaupré, c'est un Pavillon national 
pins petit que le Pavillon de poupe, qui se hisse les jours de fêtes, au mit 
de Pavillon de beaupré. — Pavillon carré; drapeau national qni se kiaac 
lorsqu'un oEScier amiral est k bord en commandement on en service ; aavoir : 
au grand mAt, pour les Amiraux; au mit de misaine, pour les Vico-Amiraux; 
an mit d'artimon, pour les Contre-Amiraux , et de même pour des personnes 
de grades correspondans en d'antres services. — Pavillons de siguani ; éten- 
dards, bannières, qui, variés par leurs couleurs ont, chacun, un numéro; 
la combinaison de ces Pavillons ou autres élendards de «gKatiZi tels que 
flammes , guidons , etc. , forment des nombres et indiquent des cha^ln* ; 
t^est 1 leur aide que l'on fait tous les signaux du livre dit de* signaux, 
et A cet efftt, on les hisse le long de drisses, d'une manière aHiarente et 
dans l'ordre voulu. — Pavillons étrangers; Pavillons nationaux des puissanees 
étrangères. — pavillon de port ou d'armateur; drapeau particulier et convenu 
pour faire reconnaître an navire marchand , lors de son arrivée. — En gé- 
néral , le Pavillon rouge est un signe de guerre ; c'est encore celui des btti- 
mena employée pour le transport des poudres; le Pavillon blanc est on signe 
de paix ; le Pavillon jaune est un ûgne de maladies contagieuses; et le Pa-. 
Villon noir est celai des pirates. — Vaisseau Pavillon , se dit quelquefois du 
TaUseau Amiral. — Un vaisseau se range sons le Pavillon de tel bAtiment, 
c-A-d. BOUS les ordres de l'Amiral qui est A bord de ce bAtiment. 

PAVOI, s. ro. ffaitt clotks, top armo'M-t, quarler cloths, ( pavaada, 
tmpavesada). Bandes de drap bleu avec bordures Jaunes ou rouges, et 
portant quelqnelMs des emblèmes de menu conlenr; en les employait, les 
jours de fHe, A orner les cAtés du navire, les fTonteaoi des hunes, etc. 
On n'en embarque guères plus aujourd'hui que comme tapis d'embarcation. 

PAVOT8BB , V. a. 7^ dreit , to ipread Ihe elotlu. ( tmpav«4ar, oigMl- 
nar). Pavoiser un navire, c'est le décorer, les jours de fête, avec les Pa- 
«liions et les bannières du bord, et même avec ses pavois, s'il j ai a: 
Les Pavilloas et bannières se bissent alors avec symétrie au bout de« mAts, 
vergues et cornes ; d'où le mot Pavoisement ou action de Pavoiser. 

PATBB, V, n. Une pièce de bais paie pour une antre, lors qu'elle a nu 
excédant qai remplace le trop peu d'une autre pièce assemblée avec la pre- . 

PAVOL, s. m. Syn. de Plafond d'embarcation et d'Oussean. Médit. 
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VEAO ra TBAV. Pein on benne qu'on ptooe ot dlrcra endmits dn gré- 
ment, de la mltare et dei TCrgnea, pour obrier anx tttttatteiia. 

pftCBKDB, s. m. FishermoH. (petcador). 

PBIGHEK, T. a- 7o katektl, to ttorm. ( rmttriUar, kactr peiitado). 
Peigner le cordage, c'est bire le triage de aes brins après qa'U a ëtë affln<; 
l'opération tfeiëcute avec un Peigne de fer niont^ bot une traverse en bois. 
— Peigner les bouts d'un loron , c'est dftoitiller ce toron , et en gratter 
les brins de cfaanTre avec un conteaa pour les nettoyer, les efDler, et les 
prëparer k être introduis dans les entrelacemens d'une fissure, on k fitrc 
saisis en queue de rat; d'où Peignon, on chanvre Peigné dont nu Blear se 



PBIR'l'Um , T. a. To point. ( pintar ). Etendre de la Peintore. 

PEUBIHUO, s. m. Morceau de planche garni de frise et d'étoope snivée, 
et qne les calbta, pendant on cooibat, appliquent t l'extérienr, pour bou- 
cher UD trou de bonlet, i la flotbdson. Il est garni d'un bout de ligne que 
VoD haie d'en dedans , pour faire appliquer le Pélardean contre le navire. 

PEIXB, PJ.LE, s. f. ff'tuh, btad. {pala). Partie ^te et lai^ d'un 

PELOTTE , s. f. Hénnion de copeani de sapin , trempés dans une cfnnpo- 
Bition de brai see , 'sonfre , nitre , goudron , huUe de tbérébcDtine , et qnl 
s'emploie comme artidee dans les brûlots. 

PBLOTOH , H. m. Ordre de niardie , dans hqud les vaisseau d'une escadre 
se tiennent, comme sans ardre, aatour on de l'arrière du chef de Pcjoton, 
et occupent le moins d'espace passible. 

PELTA , S. m. Homme embarqné pour les gros ouvrages de la pèche de 
Terre-neuve. — Pdta se dit quelquefois d'un mauvais matelot. 

PENCHES, V. n. To haag, to raek. ( inclinar ). 

PEHBAK8 D'OEEILLB. Poulies de drisse des bonnettes hantes. P. U. 

paSBElIB, ». m. T«T. PANTOnK. 

PÈME, S. r. Map. { taeopero ). Laine de guipon. 

PEMEAD , PBSBAOT, PESAD, PERADT, S. m. Faire Penean ; To gtt readjr 
an anchor. { arriaral dnela aobrt el eapon ). Largner la serre-bosse pour qne 
l'ancre glisse suspendue sur sa bosse debout, et se trouve preM i tomber 

PlÉtriCBB, s. r. Canot léger. On, ordinairement bordé à clin, et plus 
prop« h àitt k l'aviron qu'l la voile. — Péniche de flotiHe; sorte d'embar* 
cation d'une cinquantaine de pieds de longneor sur huit de ban et cinq 
de crenz ; on les grée en lougie , elles ont quarante avirons et autant de per- 



PBNKB, s. f. Eitrémité d'une antenne, foire la Penne, c'est arquer l'an- 
tenne le long dn mit. 
PBNOK , s. m. Dos vane. ( eatmiento ). Petite girouette en liège et plumes , 
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i|ue l'on plMe k portée de rofficior de quart et du tiinonnicr de service i 
la barre. — Num ia b ««■{■» du tréaa i bord des Utimens 1 plbte. 

PENTE, s. f. Parties <le la tente qui pendent de chaque cAté. 

PBKTtiaBS, a. t. Siaga , gi^ogingt. {bUagr»). Ferrures de rotation 
d'uB gouvonail et d'un raantelet de sabord. 

PKBi:bb , T. a. To bore. ( barrtnar). Exécuter le traTail du Peiceur : 
celui-là est nn oanier qui pratique, arec de longues tarières, les trous 
où s'enfoncent les cheTilles et les gournables d'un naTire. — On Perce un 
blUment pour tant de canons, c.-l-d. que l'on m^iage des ouvertures poar 
autant de sabords. 

PEBfïVTECB, s. n. Sorte de marteau en cuivre qui remplace avec avan- 
tage les piailles. 

PBBDIIIT, È. m. FalUag. ^vaeiante). Le Perdant de l'eau, c'est le 
Jusant. — Le Perdant des marées , c'est la période pendant laquelle chaque 
marée est plus lUble que c^b qui l'a précédée. 

PEKDrnoir, perte, s. f. Zom. (pentiewn). Un navire est en Per- 
ditiaii, quand il est en danger de se Perdre. 

PBSDBB, V. n. et a. To tbb , tofali ; to hâve !ost, lo btal eff. (vaciar, 
ptrdtr, maaear ; ine d la rwixa, dtrUiar). La mer Perd, c.-à-d. des- 
cotd. — Les marées Perdent , c.'i-d. sont dans la période pendant laquelle 
chaque marée eat plus faible que celle qui l'a précédée. — Un navire 
Perd , c.-à4. qu'il est gagné par un autre , on qu'il tombe ou dérive sous 
le vent. — Perdre la tonde ,' c'est quitter les parages où l'on peut se di- 
riger par la sonde. » Se pndre; Voy. Périr. 

PEEDC , part. Une chcTille k tête Perdoe est celle qui est asse:i cnfuncée 
pour que sa l£te toit eu dedans du bordage ; le trou par lequel la téta 
a passé est alors reupli de hrai sec. 

PÉBIK, 1. n. To be latt , to bt uirteked. {barrarse, perderse). Se dit 
d'uD hïtiment qui fait naufrage, et qui, par suite, est déb'uit ou perdu ; 
si l'on 4on(* oorps et biens, c'est que ni les hommes ni les objets du 
navire n'ont été sauvés. 

PERPEITDICULAIRE , s. f. La Perpeo^CHlalre du vent, celle de la route, 
est la ligne Perpeudicnlaire i la directioii de l'air-de-vent régnant, A c^e 
de Pair-de-vent auquel mi gonvwne. 

PERPISKAoB, t. m. Opération par laquelle ou fixe l'arcasse et let 
couples en position vaulne ; d'où Perpigner. 

PBBKIER, s. m. Swiveigaa, ptitrero. (ptdrero). Petit canon de bronze 
du calibre d'une livre an plus; il se place aur les cluindelieca ou mon- 
tans des gaillards, hunes ou embarcations. On ne doit pas dire Pierrier. 

PERROQUET, 8. m. Top galloMt. {jaancle). HAt de Perroquet; Pour 
l'cxpl. saj. au mot mit. — Vergue de Perroquet ; vergue qui s'installe sur 
l'nvit d'un mât de Pwroquet.- Perroquet; voile carrée, et qid se «rée 
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■or nn mit de Petroquel. — Hit de PerrcM|1iet de faagat ; Poor VerfL t*;. 
■D mot Hit. — ■Ter^oe de Perroquet de fougue; TSgW qui eliutaUe au 
l'aïaat da mtt de Perroquet de fougue. — Perroqaet de bagne -, toIIc curée 
et qui «e gr^ie cor le mât de Perroquet de fongn*. — Perroquet Tol«Bt; 
Perroquet qu'on Installe Mf la flidie d'un mit de faDoe qui ne ports 
pas ûd mit de Perroquet; c'est anssi le nom quelqaeMa donné aux ca- 
catois, lorsqu'ils slnstaUent d'nne manière prorisoire inr les flèches des 
mits de PerroqaeL 

PBWRCCHB, s. f. SBxtm top gallaïU. {ptrlquito, jaaitett de tabrtmetoMM). 
Hit de Perruche; Pour l'expL toj. au mot Hit — Vergue de Pcrmdie; 
vergue qni s'instatte sur Tarant du mit de Pemicfae. — Perruche ; Tuik 
carrée et qui «e grée sur [e mit de Pumche ; la Pemu^ est on poroqnct 

PKBTIIIS , s. m. Ifarrotv ekanatl. ( titrteko ). Bnu de mer enti« deux 
Iles, 00 entre une lie et nn coatiaent. 

PEKTDISAHRIBB, a. m. Voy. GARVE-cnTOUUfK. 

PESAirr C GnAm }, Heavr iquail. ( turboaada fuerle ). Voy. Peser. 

VESER, T. u. Ta Hong upon, la pull upon , to haut ap ; ta be heavj. 
{halar; atar futrte). Peser snr un cordage, c'est faire ef&nt devos 
eu agissant de bas en hant. — im grain, les venta Pèsent on sont Pcsam, 
qoand leor Tiolence est dans te cas de hire incliner le navire ontre- 

PBTIT,adJ. Fort , foee {top. proa, trinqutte). Cet sdjectif s'applique , en 
général, aui mits, vefgaes. Toiles qui surmontent le mit de misaine 
comme : Petit mit d'hune; rergne de Petit perroquet; et Petit cacatois, ou 
Toile carrée qni se grée sur le Petit mit de cacatois. — Cm dit indifM' 
remraent : Petit mil de perroquet on de cacatois , et miât de Petit perro- 
quet on cacatois, cependant la seconde dénomination est pins correcte. Ponr 
plus amples détails , TOy. su mot mit. — La i^saine an Petit bossoir ; Poor 
l'eipl. Toy. su mot Point. 

PETIT BOIS. Construire en Petit BOia; ponr l'ez^. Toy. an mot Con- 

PBnrrTB VODTB. pour l'eipl. Toy. an mot Voftte. 

PBTIT'FOC, S. m. Fore lop ttay sail, ( vêla, de ettaf de trinquete ). 
Voile trianguiaire dont la drisse passe à la tête du petit mit de hune, et 
qui s'amure sur le beaupré. 

PETIT-FOND, s. m. Pour l'eipL Toy. au mot Fond. 

PEOLB, s. m. Vide sous les façons des futailles arrimées. 

PRARB, i. m. TODR A FEU. Ligkt kouee, { f ara , f ami, fanal). Tour 
munie d'un appareil lumineui' pour guider les naTÎgateurs pendant la nuit; 
et il y en a de'flies, c.-i-d. dont la lumière est tooiours Tisible; de tonrnans 
ou i éclipses , c.-i-d. dont la lumière est altematiTement- visible et cadiée; 
et i «clairs, c.-i<d. dont U lumière acquiert de tems en tems une Intensité 
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ceasidérable. — Plure de deraut ou ds derrière; euBeodtle do li Tvilura loit 
du mit de misaine oa de l'avutt, KÛt du grand mit et da mit d'ardmoa 
oit de l'arritee. 

FIBLB, s. m. Pale. ( liplt). La mAture i Plble, particulière au LeTant, 
«Il i^Glle dont les bu laàU et ceiiE qui tes snrmonteat , ne font on ne 
semblent faire qu'un mdI morceau; H n'y a ni hunes, ni bnrres; mais 
seulement des oaix on rentùrts carrés , pour aerrir d'arrtts aux capelages. 

PIC, s. ni. Ptek, gaff.{pico, eattgrejo). Partie de la corne d'artinion qui 
se trouve en deburs de l'enipoioture de la briganUne. — Être i Pio ; To ride a 
short, to ride a peek. ( atar d piqae ). Se truUTer presque Terticalemettt au' 
deàsua d'une ancre sur le cible de laquelle en a Tiré ; on est t plus ou moiiu 
long pic, selon qa'on se trouve plus ou moins Terticalemsiit au-deBSUS. -^ 
CMe A Pic ; càte «core. — Le «eut est i Pie , lorsque les girouettes tombent 
d'à-plomb, comra* ktnqu'U bit caUu. — Hantagneen pain de sucre. 

HE, s. t. OSil de Pie; pour l'eipl. toj. au mot OSù. — Nid de Pie ob 
d'A^sse; fliet en brme de sac, dont sont pourvus les hooiniea affalés ou 
suspendus dans des chaises pour traTailler i bord, et qui contient des ob< 
jets relatif à leur ouvrage. 

PIÈCE, s. f. Caaoa, pièce <^ ordnanei; pipt, taa; pièce. {eaSoiti pipa; 
pieta ). Nom donné à une bouche i feu, en y ajoutant le ddtfïe de son ca- 
libre., comme Pièce de 30 ; d'où le mot Chef de piËce ; pour l'eipl. voy. au 
mot Chef.— Nom donné à une barique, ea j ajoutant le chiffre de sa capacité, 
comme Pièce à eau ou à vin, de 4 bariques ou simplement de 4. — Pièce de 
cordage; cordage neuf, lové, attaché sur lui-méne, at qui a toute ta lon- 
gueur, c-i-d.. de 80 è 110 brasses. 

PIED, s. m. Heel, shae , forefoot. (pie, meeha). On £t qu'un navire a 
du Pi«d dans l'eau , lorsque les ceuvres vives présentent une résistance sufB- 
sante contre la dérive. — Le Pied d'an mit, d'une pompe, etc., en est la 
partie inférieure. — Un Pied de vent est an point du ciel oCi les nuages 
B'édaircissent , comme écartés par an veat qui se déclare en cette partie. — 
Jeter un Pied d'ancre , c'est mouiller momeniauément sur one ancre. — Une 
longue époatîlle ou étance à cocties pour descendre daus la cale, s'appelle 
Pied droit. — Avoir le Pied marin; to hat/e got tea Ug. (ser tapotera). Pour 
l'expl. voy. au mot Marin. 

PIBKKBS , s. f. Lest en Pierres ; pour l'eipl. voy. an met Lest. — Fond de 
Pierres ou pierreux. Stony grouad. { banco d» roea* ). 

PiEHKIEK, s. m. Voy. Piauin. 

PI^AGE, S. m. Division, en Pieds et fractions de Pieds, des écfaeUesd» 
tirant d'eau ; d'où Piéter, ou effectuer ces divisions , M placer les feuilles de 
métal qui les représentent. 

PIGOV , s. m. Sorte de chandelier à deux pointes d« fer, et i(ue l'oa 
pique dans la cale, lorsqu'on veut y travailler. 

3i 
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HSMFUiBB. rwaoauhtt. •. t BabwcatioB à l«^ ptat porinl <Sa 

ckfndiire* «A Tan tiil n^ulfcr le bni doBt »■ a he«ai> pour k ctHUage 
citériein- d'un nirbe. — Maçonnerie étabUe dam on port pour on objet 

PILASTIES, «.in. OnteaeiudcapaapGidcsraiuMiuctea fcnnede cdiniN«. 
PILIEB8, a. m. HoaUiu, qEund 11 s'apt de bittes, p. U. 
PILOTAGBt a. m. Pilofage, nangatimg ef m ship. ( piloto ). Art de diriger 
im uiire et d'en connaître la positioB k la mer; c'était antrefiMi le soin 
de pilote* dila haatnriera, mais les capitaines ea sont anjoiird'biii chargés. 
— En particulier, le Pilotage d'un naTire rentre dans les attribationi d'un 
pDote cOtier od lamaoenr, et il conùste k diriger ce bâtimait le limg des 
cUea et dam les piaaea. 

IiUiOTE , s. m. Pilât. { pilolo ). Marin chargé de diriger im natlr*. — 
Pilote hantnricr; ponr reipl. td;- an mot Pilotage. — Pilote cAtier; Pilote 
bréreté , qui a ane "■"""«■«"■"■* particulière de la narigatiiHi des cdtes d'an 
pays. — Pitote Umanenr; Pilote twéreté qui » une coimaissaoce particulière 
de* rades, bides, écnôls, rinires et c6tes d'an arTondiaseaient. — Non 
qnelqoeloia donné k on Atlas. 

VILOTB-MOT, 8 m. Embarcatùm i l'nuge des Pilote*, et sur kaqodles 
lia TOHt an large attendre ks bttimens (joi rentrent. 

VILOTTEKi y. B. To pilol , to tead. ( tstar de pilota il de pratieo ). piloter 
no naTÎre, c'est le diriger le long des cAtea, on i son arrivez en rade. 

PILOTIH , s. m. Apprentiee to tht tta lervice. ( gntattte ]. Non doué 
k nn apprenti -marin on i un norice attaché au Berrke de la timonnerie; 
autrefois ils étaient placés sous les ordres ImoiMiats des pilotes. — Dan* la 
marine marchande, tes Pilotina sont la pépinière des onciers. 

HIUMB , nxvACB , s. t. Pinnace. laaeha ). Embarcation longue, 
étroite, et légère. — Autrefois, il j avait d'assez grands nanre* de ce nom. 

PIKCE, i. f. Oroof, gripe. {pie de cabra ). Levier en 1er, pointa d'un 
bout et en pied de chërre de l'autre, qui fait partie de Farmement d'un 
canon. — Pince croche; sorte de Pince qu'on appelle encore Loup, et qui 
■ert k arracher de gros dons. — Nom donné k la partie basse et algue de 
fétrave- — Pièce de construction qui y* d^uis la hauteur du brion )usques 
sous la gorgère, et qn'on nomme qudqaefois Safran de l'étraie; beaucoup 
de biUmens n'en ont pas. 

PmCEAD, s. m. Brush, (pmceles). Le Pinceau li goudronner est de 
crin conpé en brosse, et emauDcbé obliquement sur un bltun d'environ sit 
^ed*. 

PINCR-BALtE, s. m. Li^er head. {teaaias). Sorte de grande tenaille 
a*ec laquelle oo retire no boulet rouge du ft!U ; les calfata s'en servent 
pour porter ces boulets dans les baquets de brai qu'Us veulent liquéfier 
par ce moyen. 
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MirCBM, V. a. FlnceF le voit; T» sait élut lo tkt vrind. {ptlKiear tl 
•tAtttto). Serrer le vent autant que poufble. — Piacer an bliiment; don' 
ner de la Bouse h la jrince et «i général am fimdi du naTlret les ra- 
raDguea ODt alors beaucoup d'icculement. 

PINSBS, s. m. Ni*ire sans ponlalne, sans Sgnre > et où la liure du 
beaupré m it\t sur une courbe qui saille en avant ; l'airière en est rond, 
nuds le bant de ta poupe «A qudqAefiHS curé. An figuré > ce mot veut 
fiire:ATaTa 

PIHUOLG , s. r. viseur dlnstrumens astronomiques ou de matbématiijaes. 

pmQVE , s. f. Piak. ( lùadro , piitque ). B&timent marchand de la Mé- 
diterranée, t trois m&ta et t antennes; Il est t varangues plates; l'avant 
est renflé et Tarrière élevé. 

PIQSEB , T. a. et tt. Ib tiHke ; to sait élue to tht wind. ( piear ; pth 
Uxear el mento ). Piquer llieare , c'est frapper snr la cloche autant de 
coups qu'il y a d'horloges d'une demi-heure écoulées depuis le commence- 
UMUl dn quart ; celni-ui est alors considéré de 4 heures. — Un navire 
Pique an vent , c.-à-d. serre le vent plus que d'ordinaire , on gouverna 
extrêmement pris, eu profitant des risées ou antres chance* hvarables. < 

PIIH'RTER, V. a. Piqueter une pièce de bois, c'est, au raojen de» 
Kquettea, bnquettes on broches, marquer Snr cette pièce, soit ses divers 
diamëtres , soit las variations de sa largenr nu le bouge qu'elle doit avoir. 

HKATE, S. m. Pirate, (pirata). Nom donné aux bAtlmens et aux ma- 
rins qui exercent la Piraterie, e.-h-d. qui ne sont avoués par ancnn gou- 
vernement régulier, et qui pillent, à main armée, les navhres mardiands 
àt tontes les nations. 

PlBOSDB, a. f. Periagaa, eanoe. ( ehinckorro , eanoa, pirogaa}. Petite, 
embarcation des sauvages et des Indions , faite souvent avec nn troue . 
d'arbre ; les Plrognes ont des voiles ; mais la plus flréqueannent , die» 
TODt à la pagaye ; qnelqneft-nnes poussent an vent des balanciers. 

HSTOLBT, s. m. Toy. MiNOT. — Pistolets de galerie ; pièces de bois qui 
itnient eu arrière du plancher de la danette, et anr lesquelles on clone 
IB planches qui couvrent les galeries des vaisseaux, lorsque celles-ci sont, 
extéricres. 

PISTON, s. m. Toy, CHOPINBi 

PITOU, s. m. Siag. {câttcaaio). Sorte de cheviUe de fer dont la téta 
est taàtAt 1 boucle ou à croc, et tantôt ronde, carrée, ou etc. On en • 
.voit aux chouquets, aux afMts, etc. — Extrémité d'une montagne qui se 
termine en' pointe. 

PLACA6R, s. m. Tamkins. ( lapa , in/a») ). Planche ou feuille de métal 
qu'on place soui le pied des pompes , ponr qu'elles n'aspirent pas l'étonpe 
de la partie de la 'carène qui est an-desaous. — Héonlon de deux {^èces d« 
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bail fitéta i ftêt l'nafriiu l'antre et leuiica pir du chcTtlks, Mns en- 
tailks ni rniuturea. — Fourrure, doublage, «h renfort ea buis, aux pi^iita 
des jouea du lUTÙe uâ portait le* beci et le* oreilles d'ancre, lorsqu'on tr«- 

HJiCAKD , a. m. TumkiMî. { lapa , kaltuo >, Sjn. de Placage de poaapes ; 
Voj. Macage. — Horceao da fort cuir qai couvre l'ori&ce extérieur d'un 
dalot , mais uns empêcher l'eau de aiHtir. — Sju. de Pélardeau ; Voy. ce mot. 

PLArosD, t. m. Plancher du fond de la ebambre d'un canot. — • Plafoad 
de galère; pear l'eipl. vc^. aa mot Voûte. 

PLAGE, s. I. Sea beaek , tlraad, (_piaya, eotta ). Partie du rivage de la 
ma qui est baU« par les fiols. 

PLAIK, s. m. thor«. ( eoita ). Partie du rivage de la mec qui comaience 
dans le* terres i l'eilréwté de la pUine ou laisse. 

PUIHK, S. r. VOjr. LAIStlB. 

. PLAH , ■■ m. Plan , A'er. ( projrecdoa ). Syn. de Devis i Voy. c« mot. — Plan 
d'élévation , diamétral, etc., d'un navire; pour l'expl. voy. aax mota Éléva- 
tton. Diamétral, etc. — Quelquefois Plan, est syn. de Oabari; voy. ce mot. — 
Rangée horizontale de bariques, de gueuses, ou etc., tant en long qu'en large, 
dans la cale , ou ailleiws. Le premier Plan cat le |dus bas, quand il y en a ptu- 
aienrs immédiatenMnt Pnn au-dessus de l'autre. 

PLAKCMBiS. t. Cross bar, gang board, side baard. { tabla, plaittka ). La 
Hanche d'un canot eM celle qui sert A l'embarquement ou an débarquement, 
lorsque ce canot ne peut se jdacer lout-t-tait près de terre. — On dit que 1» 
Planclie est tirée quand Le luvire va partir, et qu'il ne doit plus communi- 
quer avec la terre. — La Planche de roulis est celle d'une couchette qui 
retient on homme dms: sttn Ut. — La Planche du eoq est celle que I'mi place 
en plan inciioé pour raire glisser la chaudière de dessus les barres du foyer 
4e la cuisine; la Planche du coq sert eoeore, après les cérémonieM d'usage, 
il ttirc glisser à la mer les bonunes morts et euseveUs. — PUnchea ou lisses 
Couverture; pour l'eipL voy. au mot Ouvertore. — Jours de Planche; pour 
Feipl. voy. au mot Jonr. — nanche de charge ; nanche installée dtt quai 
an navire , pour Eaciliter le chargemant ou déchargement. — Planche veut 
encore dire : Uni ; c'est dans ce sens que l'on dit : la mer est planche. P. U. 

PLANCHU, s. m. Platform, grating. (paXai, paAol). plateEsme des 
diamhres et soutes. 

PLAflCHBTBB, PLANCHU, v. a. To Une, to pUtiUc. ( emtablar). aeoer 
Ct mettre en place lea bordages des ponts. 

PLANÇOir , s. ra. Plank tintber. ( tablon ), Madrier de cbCoe {wopre à (tre 
leté et débité en bimlagas. 

PLANTAGE, S. m. CltAip^le montée i l'aitrémiU d'une oonkrle, et dont 
une traverse reçoit le bout des maniveUes qui terduit le cordage, 

PLAQUE, a. f. Sorte de Pélardean, mala en {domb* 
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PLASTKONt •■ mi Pièce de fcoU appliquée InUrienrement anr U» cAtés 
de l'étrare d'une embarcation, et qui aide an clouage des bordagei inU- 

PLAT, s. m. et adj. Fiat; mess, {pala, panloque; rancho). Le Plat Xxm 
■Tiron en est la peDe. — Le Plat d'une rarangae en ett la partie inférieure. 

— Réunion des iiommes déaîgués pour manger ensemble ; d'où r6Ie de Plats , 
ou état de ces diverses réunions. — Bateau Plat; pour l'eipl. to;. an mot 
Batean. — Fonds plats on & varangues Plates; fbnds d'nn narire dont tes va- 
rangues ont tris -peu d'accniemeut. — Amarrage Plat, noend Plat; noeud 
fnrmé de deni bouts de cordage croisés d'abord, et revenant ensuite sur eux- 
mêmes; si les bouts ne reiiennentpas dans le droit sens, lenosnd est manqué, 
il n'a pas de solidité , et il prend alors le nom de Nœud de Tache. — kAitt- 
bialem«it; on dit : Arriver tont Plat, c.-ft-d. en mettant la barre tonte an 
Tent , et en aidant au monvement , s'il 7 a lieu , par l'efltet des voiles. 

FLATBOBD, I. m. Ganwale, gunntl. ( regala, barda ). Bordage qui re- 
couvre la télé des couples. 

PLATE, s. f. et ad]. Embarcation h fbnds plats, de la Mancbe et pour la 
pécbe. — Carte Fiate; carte dans laquelle les degrés de latitude sont tous 
égaux k celui de l'équatenr, et ceux de longitude 1 celui du mojen parallèle 
de la carte; on ne s'en sert que pour de petits espaces. 

PLATEBAIïIffi, s. r. Ctamp, rail, cap square. { planekuella , sotremuSo- 
aera ). Bordage de la poupe où s'appliquent les corniches. — Bande de fer 
qui recouvre et retient les tourillons d'un canon quand il est sur son aflttt. 

PLATEPORHB, S. f. Stage, gralings, bed. ( eatarimado, sollado ). Sorte 
de plancher tel que celai de la soute aux poudres et de la ponlaine; il y en a 
«le volantes comme celle de la fbsse aux cAbles ; celle-ci est sur te plan le plus 
élevé des caisses on liariques i eau , et les cibles et grelins reposent dessus. 

— Charpente snr laquelle repose nn mortier. 

PLATIK, s. m. Shoal. ( baxio ). Petit banc nni qui parait i basse mer. — 
Partie basse ifune plage qui découvre k la marée. 

PLATIKE, BATTEBIE, S. f. Ressort qui met le feu k une pièce soit t Paide 
d'ane pierre et d'une amorce , soit par l'effet d'nn marteau et d'âne capsule. 

— SjD. de Couvre-lumière ; Voj. ce mot. 

PLÉCHE, s. f. Sjn. de Guérite de bnne; voy. Guérite. 

PLEIN, s. m. et adj. High v^ter; full. {plena mar; todoj. Le Plein dé 
l'eau c'est la fin du flot. — Porter 1>on Plein , c'est gouverner de manière i ce 
que les voiles ne soient pas dans te cas de feseyer pendant les lans ou les 
olofTées inévitables dn navire. — Courir à Pleines voiles; c'est faire route 
avec tontes voiles dehors, et avec un vent favorable. — Mailles Pletnes; pour 
FcBpl. voj.An mot Haine. — L» mer est Pleine i la fln du flot; et l'on est en 
Pleine mer ( eu hante mer ), quand en eaX an large on loin des cAles. — Tirer 
«n Pldn b^ ; ponr l'eipl. voy. an mot Bols. — Un bonlet frappe im Db)ec 
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de Pld» ttmt, quad Tttbimt na* noir ùAt de uat» m lieectel*. — ' 
Hdrad* i neifl poiag; •ortc famam^ pcwptri^ bit. — Adrcrbiale- 
■eat, «B dît : En nanre diar^ mt nàa, es atfnit qoe poeiitie ; Un ibordap: 
«nfleiB, e.-*-d.tdqne la narire* le toocbcat par plmiean p^iit*,Mi tel qœ 
rk> d'cm ■ atténué U TÏnlcsce. — Pkiii la «nile I <«fi Acr /a/f ■' ( e' //w^ 
fa/yo ] / Ordre an liwoBDÎcr de ne pM cfaictncr le Toit, oa iTafoir toujonn 
on peu de la^ac dao* k* toUc*. 

H.KT, *. n. J'aie. ( wf^/a). Pli fim tort cerdage, td qoe cdni d'un 
cible, qnand m k fiût tonner cor Inl-nCae , ponr le coônir dao» la cale. 

FLI, a. ■>. Aiic. ( «duya ). Ce mot s'applique au petHei Manceafres, 
MBune Plel «az fort* cordage*. 

H.IEa, T. B. To ktel, (o j-eU; to futt { humbmr; frrnf }. Un lUTin: 
cat dit plier, qoaDd il porte mal la T«ile . on qu'il *'incUBe trop aou* l'ef- 
fort d'un veut de cAIé. — Un bMinent Plie loiis le feu de l'eniiemi , quand 
il cbercbe 1 ae retirer du combat. — Sjo. de Serrer, quand 11 l'agit dca 

PLOC, s. m. Coo^KWilion oA il entre do poil de bcenf et de dûen, et 
qu'on appliquait entre k franc-bord et k doublage ca bai* dn nariie; d'où 
Ploquer on étendre k Ploc. 

PLOMB, a. m. Pluntmel, Uad. (ucandalo). Le Plondi de sonde est on 
tronc de pyramide en Plomb qn'on attad» à la ligne de sonde; il est c^isri 
<n dessous et garni de suif, pour qu'il rapporte des enqireiBtes ou des par- 
celles dn fttnd, dont on connaît ainsi la natnre. 

PLOHBKB, T. a. To lead, ta divt, ta ptiim.)xambtUlîr; tmplamar). Un 
«bjet doublé en plomb, est dit<li« Plotnbé. •- Plomber un «xwps, stgniBe 
encore k faire immerger arec du plomb. — Un Utiment cat bien Ploudid, 
quand 11 est considérablement calé on chargé. — Plomber un couple; c'est . 
le présenter, l'établir dans sa position Gonrenable sur la quille. 

PLONGEE, T. n. To duck, to dive; to pitek. {zantbullir; eaUeear). 
Appliqué i on navire, ce mot est quelquefois syn. de Caler, et quelquefois 
de Tanguer. P. D. 

PUtHSEOR, t. m. Diftr. ( buto ). Homme eurt^ k rester qndqnes mi- . 
Date* sous Fean ; il j traTaille, et risite les fonda ou amarre* d'un narire. 

PUJS-PBÈS ( AU ), adr. Pour fexpl. toj. an mot Pré*. -— Ligne dn Fins- 
Pré* ; pour l'expl. TOf. an mot Ligné. 

VOfiE, s. f. Spi. de Tribord. Hédit. 

POIDS, a. m. Tonneau de Poida; pour l'etpl. voj. an Mol Tonneau. 

POieilÉS, s. r. poignée ou manche d'aTirœ; pour l'expl. voy au mot 
Hanche. 

POIL, s, m. LCTCr une ancre par les Poils; pour l'eqd. TOy. au mot Oiin. 

POIItT,*. m. Daf*work,reekoniitg; due, tack. {punio; puSo; tmpuniditra.) 
Position du rabsean, détermination du lieu où Via se trouve sut la carie. 
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— Point de Partance; pour reipl. loy. an mot Partance. — Point <h Départ; 
l]en marqué sar la carte, la dernière fbis qn'on a rait le Point et qui était 
alors le Poiot d'arrifée,— Point d'ane roile ; lieu de réunion de deui Tsllngnea 
contigoïs de cette voile: on l'enteod principalement de» anf^lcs infériears 
quand 11 ('agit d'une Toite carrée; les aapérieurs s'api>eIleDt empointares. 

— Points d'orienlement ( on simplement , Points } de la misaine; positions 
prindpalesde la misaine quand elle est établie; saralr : amurée au miaot, 
pour te plus-près; à l'appel du bossoir on au petit bossoir, pour le grand 
largue; à l'appel du hauban de l'avant, pour le TenI arrière. — Bordages de 
Point; bordages de la carène qui ont la même épaisseur. 

POINTAGE, s. m. Dafs vork; aim. {accioit de rchar et punto; punleria ). 
Le Pointage de la carte est le procédé par lequel on place sur une carte te 
point d'arrivée d'un navire; c'est encore celui par lequel on trouve sur une 
carte, le chemin è bire, l'air-de-vent à suivre, etc. — Le Pointage d'une 
bou(4ie i (en consiste i la placer de manière que, pendant les roulis du 
navire, et surtout lorsque celiil>ci eat slatlonnaire dans ses oscillations, cette 
bouche k lËo arrive à se trouver en direction du point où il faut viser pour 
atteindre le but voulu; le chef de pièce filit feu lorsqn'en visant, il volt 
ce point en direction. Il f a donc une différence entre pointer et visar : en 
eTCet, le Pointage s'edectue seulement avec ta pince, l'anspect, le coussin, 
le coin de mire on les vis, et les garans de palan de oùti agissant sur le bou- 
ton. Pour pins amples détails, toj. au mot Tirer. 

POIKTK, s. r. Beait land, fore land; point, {punta, eabo; rumào). Sorte 
de cap: langue basse de terre. — Syn. de Quart ou de Ramb de vent, mais 
•eolNnent lorsqu'on dit qu'on gouverne i tant de Pointes ou Quarts. — 
Voiles en Pointe; nom générique pour les voiles, autres que celles qui sont 
dites carrées. — Etre brassé en Pointe; c'est avoir les vergues braisées 
au plus-prés , ou comme pour le ptns-prèa. — Gagner un mouillage k Pointe 
de bouline, c'est y ■11» en lonvojanL — Pointe de bordage et de doublage; 
morceau soit de bordage , soit de toile qui s'applique dans les façons de la 
carène, on d'une voile, ponr en remplir les vldu. — Des avirons i Pointe 
sont des avirons montés de manière qu'il n'y ait qu'au rameur sur chaque 
banc de nage d'une embarcation. 

POINTES, V. a. 7^ point, lo piick off; ta aim, to take aim. ( «cftor el 
punto; apuntar). Pointer la carte; Pointer une bouche à feu; voy. ce qui 
est dit Â cet égard aux mots Point el Pointage. 

POINTDBK, s. r. Toy. EMPOINTUBE. 

POLACSE, S. r. Polaere. (polaera ). Navire de la Méditerranée ayant gé- 
néralement trois mits à pible et des voiles carrées. — Sorte de trinquette 
sans draille; Hédit. — Polacron signiSe petite Polaere. 

POLICE, s. f. Policx but. ( ategitraeioit ). Palicc d'assurance; cimtrat 
entre un armateur et un assureur. < 
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HHIMBS, S. t. Triteki, ae«riu, mamsej. (ptrillms, vtfttUat , fmriUtet }. 
PcUts bloM lenticiilaiNS co bou, cerclé* en cuivre, et ttjosUs i l'extrémît^ 
det miti, on des bllou de paTilktn; on j trouTc dea clans à rda «ù se 
puaent des driuM de Oamitie et de pavilloH. — Pedti bloc* de bois presque 
sph^ques I percés diamétraleaient et qai , teiant partie des rscagcs des 
vergues de hane , btcUitent les aoureiBeDs de hiat en bis et de bas en haist 
du Mcages de ces «crgnes. — Sorte de forts nurgouillets poor serrlr, en 
divers lieux, de condidte aax manceatres cooiantes. — PeloUe d'étoupe 
souqaée sur du cordage (tcA qœ )■ toamcTtre }, anc du bitord tissn en 
'hçDQ de queue de rat, et qui j forme des arrêta. 

POara, t.t.Pump. (bomba}. UschiM STec laquelle on extrait Fean qtûan 
rend on qui (e troore i l'iuiflce du pied de la P(»ipe. H y m a de ptustenra 
sortes, ponr divers usages, et que leurs noins désignent snlttsamment , 
comme Pompe d'éira*e, i chapelet, à main, d'incendie, brisée, etc. — La 
Pompe est |Rise, c.-à-d. est en mesare de fonctionner. 

PONART, s. m. W^ett, wetterlf. {oette, oeeidmtal ). Sjn. d'Occident, 
Médit. D'où Ponantais, on marin fraudais de l'Occident, c.-à-d. de la Hanche 
et de l'Océan. 

PORNB, s. r. Petit bâtiment de transport de la Hollande et de U Flandre ; 
il porte un mit «toc une TMle à corne , et deni focs. 

BOUT, a. m. De^, ttage. { eabUrla (. Plancher ssr lequel on marche dan* 
les entreponts et au-dessus. Quand on dit le Pont tont mart, on entend 
cduî qui est au-dessus de l'entrepont le plus élevé ou de la batterie la jdus 
Iiaote; quelquefois, on dit encore en ce cas-: Pont courant, Pont sur gueule, 
Tillac, et Franc-TUIac. — Vaisseau à Deux, 1 Trois Ponts; vaisseau ajattl 
deux, trois batteries luaverlts, «.-i-d. entre deux tillacs. — Pont volant; 
kitaging stage. { tabla de quita y pon ). Pont dont les bordages ne sont pas 
clones i demeure. — Pont de cordier; marchepied qu'on voit devant la roue 
des flleurs. 

• PONTADBSi S. f. Entailles fiiites sur divers points de la longueur d'une 
pièce de bois que l'on inimmence à travailler. 

PONTAL, S. m. Depfk. C puntal ). Creux de U cale ; Médit. 

PONTÉ , part. Decked. ( cubierto ). S'applique i un navire dont la cale est 
«ouverte par un pont, ou qui a des entreponts; d'où Ponter ou construire 
le pont d'un navire. 

PONTON, PONTON CAUÉ, S. m. Pontaon; prison thip. {ponton ). Grande 
sorte de navire i varangnes plates, 1 murailles droites, qui sert i diverses 
fortes opérations , comme abattre on bitiment en carène , ou relever un na- 
vire coulé ; on 7 trouve des cabestans , et un fort mAt garai de caliomes ou 
appareils. — Prison Bottante installée snr de vieux vaisseaux. 

P0NTOll<cinBDB, s. m. Sjn de cuu-hAlb; \oj. ce mot. 

POBGBLAIKB , s. f. Réas en Porcelaine ; pour l'eipl. voy . an mat Réa. 
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. f. Hider. ( tobrèplaiie, bttlareama ). Sorte de c«nple, mais 
qui s'établit sur la carllngne et sur les Taigres. 

PORT, 3. m. Port, doek-jrard, karbour, mntenng place , burihen. (puer- 
to, arqueo, bucosidad). Lien de refuge ob un bâtiment est i l'abri du 
maurais tems. — Syn. d'Arsenal; Voy. ce mot. — Grand Port, Port militaire; 
Port et arsenal principalement destines pour la construction, les réunions, 
et les arraemens ou désarm^ens des grands bfttimens de guerre; tels sont 
Brest , Toulon , etc. — Port secondtdre , Port oblique , petit Port ; Port mili- 
taire du second ordre, comme St.-SerTan, Bayonne, etc. Ponr plus amples 
détails, Toy. au mot Arrondissement. — Port marchand. Port du commerce; 
Port et local principalement destinés pour la consbuction, les réunions, et 
les arméniens ou désarmemeiis des navires du commerce, comme Bor- 
deaux, Marseille, etc. — Port de ririère; Port situé dans une rifière. — 
Port de marée; en général, c'est un Port où le flux et le reflux se (bnt 
Motir; en particulier, c'est un Port qui assèche k marée basse, et où l'on 
ne peut entrer que lorsque le Ilot ■ acquis une certaine hauteur que des 
signaux de Mte font connaître. — Le Port d'un biltlment, c'est le poids, 
qu'il peut porter eipriraé en tonneaux de poids. — Port permis; quantité 
( en poids ) de marchandises que les offlciwg du commerce sont autorisés k 
embarquer avec eux, sans payer de fret. 

PORTAGE, S. m. ■£ Portage des haubans et des galhaubans est l'endroit 
où la vergue s'applique contre eux au brasaeyage, et ainsi de suite. — Ac- 
tion de porter des marchandises de terre i bord, ou du bord k terre; d'où 
Frais de Portage. 

PORTAirr, part. La longueur d'un bitiment Portant sur terre est ceUe 
de la partie de la quille qui est en ligne droite; c.-i-d. iioa compris Vér. 
lancement et la quête. 

PORTE- BOSSOlIUj , S. m. Courbes [4acées sous le» Bossoirs pour leur 
servir d'appui. 

POHTB-COLLIBR, S. m. Sortes de fourrures, ou coussins ronstés de chaque 
cOIé d'an bas mât et i la hauteur îles colleta d'étai. 

POBTÉB, s. f. Shat, guntkol. ( alcoMCt, tira). Distance à laquelle une 
bouche à (eu peut lancer son projectile. — On dit quelquefois la Portée, 
pour le port d'un navire. 

PORTE-GARfiOUSSB , S. m. Ce mot est Syn. quelquefois de Gargoussiar, 
et quelquefbis de Pourvoyeur. Voy. ces mots. 

PORTK-UADBANS , S. m. Chai nivales , channtls. ( ntesas d» guarnicion ). 
Plateformes ou galeries extérieures solidemmt établies, par le travers et en 
filant Vers l'arrière des bas mâts verticaux d'un navire; c'est contre If^ 
Porte-haubans que s'appuient les chaînes de haubans , chevillées en dessous 
dans la muraille du uavire; et ces chaînes embrassent les caps-de-mouton 
de ridage des bas mUs;onles recouvre ensuite latératemeat par un listeau, 

3a 
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Let PorteluBbiB* mfneatemt l'épatement du ImuImbs etgalbaabuu. Dm* ks 
bltfoiena taat rentrée, ou n'établit pu de Portcluiubuii. 

MMTK-IXIP, *. m. Maiu rail, bumiin. {balalala). Quand nne grande 
Tergoe at aaxaée jusqu'à pratcr carrément sur la muraille dn navire, od 
dit qu'elle est sor lea Porte-Lofs, et même lur sea Porte-Terguea. — Sjn. de 
Hinot; Vojr. ce mot. 

FOBTE-MABfTEAD, s. m. Le canot qui, k la mer, est hissé aux bosioirs de poupe, 
eit dit être en Porte-Huiteau,etparsuiteoDr«ppeUe lui-même porte-HanKau. 

POSTER, t. ■. et n. To eariy; ta tail, to btar, to iteer, ta tet off. ( ter 
dit porte; carrer, arribar). Un navire Porte tant de tonneaux, c.-i-d. peut 
ttre charte de tant de tonneaux de poids. — Un bttimeut Porte tant de ca- 
nons , c.'i-d. peut les monter, ou les monte en batterie. — Porter de la toile , 
c'est aroir beaucoup de voiles dehors. — Un natire Porte bien la voile, c.-à-d. 
incline peu , i la voile , sous l'effort d'un vent de cAlé. — Faire Porter UDe 
Toile, c'est y ftire parvenir le vent sons un angle convenable. — Une voite 
Porte à CDler, ou est à culer; pour l'eipl. V07. an mot Culer. — Faire Porter, 
Laisser Porter, signifient: laisser arriver. — Porter à on air-de-vent, c'est 
gonvemw i cet air-de-vent. — Porter k terre, au large, sur un navire, c'est 
gouverner sur la tore , vers le large , sur un navire. — Porter plein on boD 
plein ; c'est gouverner de manière t avoir do largue dans les voiles — Porter 
en route, c'est pouvoir mettre le cap k l'air-de-vent prescrit, et j gouverner. 
— Le courant Porte sur la terre. Porte au Isi^, c.-i-d. se dirige vers 1« 
terre ou vers le large. 

PORTE-TOLET, S. m. Vof. TOLETIÂHB. 

POBTB-TEBOUBS, S. m. Bumkins. ( batalloloâ ',. Sfn. de Porte-Lob; Voy. 
ce mot. — Lisses d'éperon ou berpes supérieures. 

POBTB-TOIX, s. m. Speaking trumpel, {bocina). Sorte de Trompette eu 
caivrci on en fer blanc peint et voni, et qui sert i grossir et h étendre 
la voix. Les plus petits s'appellent simples, petits, i main, ou tn'aillards;. 
t^ s(Htt les Porte-roii des officiers de quart. Ceux qui ant deux ou plusieurs 
corps susceptibles de rentrer les uns dans les autres , s'appell^tt grands ; tels 
•ont ceux avec lesquels on parle d'un navire i un autre. Ceux qui traversent 
les ponts, pour donner, de dessus les gaillards, des ordres daus les batteries, 
sont appelés de combat. 

POHTD61USE, s. f. LasblHg and crosting. {cintura iS vuelta portuguesa ). 
Amarrages et bridures par lesquels on réunit en façoa de chèvre, les den% 
boats supérieurs de deux mSts de hune (ou pièces ëquivaleotes j, qui, aiud 
réunis, et garnis à leur tète d'appareils funiculaires, prennent le nom de 
Bigues ou de Bigue. 

PORTULAN, s. m. Ancien livre ou guide des pilotes cdtiers. 

POSTE, s. m. Birtk, pit, ttomage, station, guarler, meti. (chaza,.ta- 
rimo, viage,puato, entabliuta). Emplacement pourvu de moysos d'amarrage, 
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«t ûm/Ûaé i ëbet occupé, datu on port, par un UtliBenl> an ponton on 
vm corps mort. Cet emplacement s nn numéro, et dans et «en» on dit in- 
dUKremment tel Pocte ou t«l Amarrage. — En armée, c'est !• place BMignéc 
A eluqne blUment dans tel □idre,oa telle position. -- Place assignée à bord, 
A clinpie homme, suivant le§ circoDstaoces, et qui est conrignée dans les 
diTCTS rAles , tels que ceoi de combat , de manœurre , de plat, — Chacun à 
aon Poste I AU haKdi lo quarttM ! ( juifaraitcho ) ! ■» Emplacement accordé 
pour les repas ou réunions; tels sont les Postes des élërea, des maîtres, des 
blessés; cet emplacement est ordinairement entouré de toile on de cloisons. 

POSTB-AUX>CilOIIX , S. m. Nom du petit canot afflecté A la proTJsion Joni^ 
aallâre, peadant le séjour en rade. 

POT A PEU ET A GKENADE. Vase de terre rempli de grMiades chargées de 
morceaux de Toches i fen et de pondre gratoée; deux mèches en croii sont 
au-dessus et sortent par le cété; le tout est i-econTert d'une peau de monton. 
C'est un artifice employé dans les brûlots, 

POTEtrCE, s. f. GaHow't bit , fulcram. {bita, guiitdaslr, picota), tpiai- 
tiUe fourchue placée sons le mit d'artimon lorsqu'il repose sur le IhUl-pont. 
— Hotttans, arcs-houtaus , qu'on loit dans divers eudroits. 

POTICHE , s. f. Scoring. ( tneaxadura ). Entaille Mte dans une pièce de 
bois pour la sonder et risiter. 

' POlrDBB, s. f. Substance inflammable composée de 75 parties de salpêtre, 
13 ^ de soufre et 13 | de charbon. Ou l'emploie pour classer les projectiles 
des armes k tta; elle entre comme artifice dans la couipoi^tion des brûlots; 
et elle sert pour saints, sîgnani, amorces, etc. ; d'où Poudrerie, ou établis- 
sement peur la fabrication de la IVndre, et Poudrière on établissement pour 
serrer et cunserrer la Pondre. 

POOBBIN, s. M. Vo;. KMBHUn. 

PODILLOOSE , t. t. Main slay saîl. ( -Btla de estay major ). Voile aurique 
qui se bisse dans les mauvais tems sur une draille parallèle au grand étal. 

POCIJiIN, s. m. Stern glanchion. {puittal de popa). Porte étauce qui 
«reboute Fétanbot d'un bâtiment en construction ; c'est la dernière qu'on 

PODLAINR, S. f. Bealc \ead grattingsofthe kead. {figuron de proa). Nom 
que porte la saillie, avec plateforme à caillebottis, des pièces de construction 
qui se trouvent en avant du coltis et qui sont montées sur et contre l'étrave et 
la muraille de l'avant; l'équipage J lave son linge et y trouve ses latrines. 

PODLETRIN , S. m. Voj. COBNB O'AHOttCE. 

POULIE , s. f. Bloek, pulfy. ( polea, moton ). Bloc en bois percé d'une on 
plnsienrs mortaises où l'on place des réas quij tournent lilirement sur un essieu. 
—Poulie estropie en fer ou ferrée et en Blin; Poulie garnie d'une estrope de 
fOr on de Blin. — Poulie i cosse , à tOnct , k croc , et à émérilloD ; poulie qui 
•e fixe au iui>7«) d'une cosse et d'un aiguilletage, d'un croc, d'un lOuet, ou 
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d'uB énérillan. -- Poulie simple , PooUe douMe , etc. ; Poulie i an oU i pln- 
aieurs réaa. — Poalie conpée ou gilocke , k takia on à col , plaie on demi- 
jooe , à oaTette, à TÏolon , vierge on banqueté, toomante on à marionnette, 
k râteau; pour l'expl. toj. aux uoti Galocbe, Cul, Jane, Navette, ViolOD, 
Baraquète, HariiHUMtte, Bateau. — Poulie de retour; Poulie disposée pour 
bire revenir un cordage, en quelque lorte sur lai-miiiM. — Poulie de bout 
de vergue, d'amure, d'écoute, etc., ou placée aux bouts dei vergues, aux amures, 
aux écoutes des voiles , etc. 

POOLIEE, s. m. Shoal. {piedrat). Nom donné dans la Hanche aux bauo 
de sable et de galet qui se forment k l'entrée de certaines rivières. 
POlILIEIIie , s. t. Stock sheiL ( oirador de molontria ). Atelier aux poulies. 
FODLIOT, s. m. Nom quetqneMs donné à un réa de cbaumard. 
PODPB, ». m. Slern. (popa ). Syn. d'arrière d'un bUiment. — Vent en 
Poupe i vent arrière. — Réuuioa des [Mëoes de constaruction qui sont moDiéei 
sur l'étambot et sur la lisse d'bourdi; la Poupe «st ornée de galeries, 
bouteilles, fenêtres, sculptures, peintures, et elle est surmontée par le cou- 
ronnement. — C'est une partie où , de tout tems, l'on a pratiqué de bt- 
queus changemens. 

PODATOTEVR , s. m. Canunnier chargé d'aller chercher la gorgonsse pen- 
dant un combat, et de la remettre au chargeur. 

POUSSÉE TEKTICALB. Force exercée sur un navire par l'eau qui est au- 
dessous; elle le maintient à flot, et le soulève i mesure qu'on le décharge; 
elle est causée par la pression des colonnes d'eau environnantes. 
W>CSSE-PIED, s. m. Plat. ( batea ). Sorte de petit acon. 
POtrsSEK, T. a.et u. To pfy, lo run oui; to thore off, la pass off, lo Hg 
out. ( bordear; llamar, botar ). Pousser un bordée, c'est la prolonger. — 
pousser an large, c'est déborder ou s'écarter d'un quai, d'un bltiment, 
avec une endiarcation ; et pousser de . fond , c'est faire effort contre le fbnd 
avec des avirons, gaHés ou perdies, pour faire glisser, marcher un canot, 
ou même un petit navire, qui sont ou sur un petit finid, ou touchés. L'un 
et l'autre s'emploient aussi an figuré, le premier au lieu de : S'éloigner; 
et le second au lieu de : Prendre beaucoup de peine. 

PRAHE, s. f. Pram, fiât bottomed ship. ( barca llona ). Grand bàtimoit 
garde-cAte, ordinairement à fond plat. 

PRikO, PROS , PàAB, PRAHAD , S. m. Bateau Malais et de plusieurs Ues de 
l'Asie et de l'Amérique du Sud; il est ù balancier, il a beaucoup de légèreté, 
et il marche fort, bien à la voile et à la pagaye. Ceux des lies Carolines sont 
nommés Praos Volans à cause de leur marche supérieure. 

PRATIQUE, S. m. et f. River pilai, {pratieo ). Syn. de Pilote cAtier — 
Donner Pratique à un bâtiment , l'admettre i la libre Pratique ; lui donner 
permission, après sa quarantaine, de communiquer avec la terre. — Examen 
de Pratiquej pour l'expl. voy. an mot Examinateur. 
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MficnitTB, a. f. Wale, btnd, mil, karpinf. { einta, dnlitla ). Celnton 
en bordaf^ pins épala que les (utrei, et qui bit le tour, de long en long, 
du bâtiment, sur une hauteur de deux on trois Tlrnres rers la flattaisan. 
Les vaisseaux de guerre ont une seconde Préceinte entre la première et la 
deuiitme batterie, et même une troisième, s'ils sont à trois ponts, entre la 
denii^neet la troisième batterie ; le Carreau est encore une sorte de Prëceinte. 
PBÉFECTBRE, s. f. PBÉPET RABITIHE. Pour l'expl. TO;. au mot Arron- 
dissement. 

PRÉLAT, PRÉLAKT, S. m. Tarpnwtiag. (meerado). Grosse toile peinte, 
quelquefois goudronnée, avec laquelle on couTre les écontiUes, caillebottia 
et autres lieux ou objets que l'on veut garantir de la plaie ou des lames. 

PBBMIKR , adj. Se dit du pont inférienr , dn ria de chasse , de la batterie 
basse , etc. AdTO'bialement , on dit : carguez soui le vent Premier , c.-i-d. 
Premièrement , et ainsi de suite. 

PRENDRE. V. a. et n. To take, to eatck, lo capture, ( tomar). Prendre 
la mer dri>out , c'est la recevoir par l'avant, on mnpCr la lame avec l'étravc 
en lésant route. — Prendre telle bordée, telles amures, c'est courir cette 
bordée, on sous ces amures. — Prendre tes amures sur le .tiord, c'est 
s'orienter an plus près. — Prendre vent devant , c'est venir au vent , en 
virant de bord, jusqu'à être debont au vent. —Prendre un ris, c'est rap 
procber de la vergue, et y amarrer avec des garcetles, la bande de ris 
la pins voisine de cette vergue; et Prendre les empoininres , c'est amarrer 
au bout d'une vergne les points supérieurs d'une vtrile ou les empointores d'nn 
ris. — Prendre le tour de bitte, c'est fixer le câble Ji la bitte. — pT«ndre 
une bittore, c'est sortir de la cale et élonger sur le pont la longneur 
de câble nécessaire pour le foud oik l'on va mouiller. — On Prend une t^ 
ntorque, pour être remorqué. — Preitdre un corps-mort, c'est s'j amarrer. 
— Prendre la mer, c'est commencer un voyage. — Prendre le large,: t^est 
lUre route vers le large. — Prendre dusse, c'est fuir devant un bâtiment 
qui donne cbasse. — Prendre, capturer nn bâtiment, c'est le forcer k 
amener son pavillon, et a'en emparer. —Prendre hauteur ou dea dislances, 
c'est observer la bantenr on les diatanoes angulaires des astres.— Toy. 
d'aiUenrs le part. Pris. 
PBEKEOR, CAPTEUR, S. m. Se dit d'un , bâtiment qui a eaptoré on 

PbÉparbr ( an ) , V. r. To etear the Mp. ( préparant ). 

PRÈS, adv. Ctost, near , windward. {eteaso). Aller an plus près; to bg 
ektat kauled, ^tttar eeHitUt). C'est gonverner (les voiles -portant toutefois} 
en rapprochant, autant que possible, la directiui de sa ronte de. celle dn 
vent; si l'on dit «enlemeut Près, on entend que cette direction doit ètra 
nn peu moins rapprochée de celle dn vent; quand on ajoide plùu, et. 
qu'on dit Près et plein , fall aad by. ( en t^ento ). Les voiles doivent , pour 
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aiaii dire, avfiîr uk peu de largue.— Le *«U est Près, bien Me. aigaiBe 
,qae r<m peat tant Jnile gaatmta à l'air-de-vent de U route désignée; 
le Tent cm Ii^ Prêt, ligaifl* qu'en ne le pent phis, et qu'il Eaut ItiaiM 
errÎTcr on duBf^ de ranl*. . 

. mfaBim, y. a. et a. To t^er, to èrimg, to Mttm, lo came end en. 
{pimer, meoderarte, alrmiienarte ). Présenter le c6U oa le beat i un objet, 
c'est M placer de nanlère à «rotr l'objet en questioa daas ta direction 
du traTers ou de l'anat. — Présenter ane loile, c'est renverguer et l'établir 
poor s'Msartr qu'elle est bisa taillée on bien faite. —Présenter en route, 
c'est ganemeT 1 r*ir4e-Teiit déiigari. — Un bfltinient Présente bien au 
vent, quand l'instaUetion de son gréaient lui permet d'ouTrir facilement 
M* Tergnei et ata toiles; et une Toîle Pràente bien on est bien Pré- 
■enlée, quand elle s'iétablit bien ou qu'elle est bien établie an plus-près. 

PRESSE, s. f. Pressing. ( preiua ), Levée forcée et arbitraire par la- 
quelle les anglais recrttlent quelquefois pour leur marine. 

PKES8EB, T. a. Td pras, to impreu. {prtMor). Eiercer la Prc«M. 
—Presser ou empresser les boulines ; pour l'eipl. Toy. an mot Empresser. *. 

PRÉTEB, t. a. ro tay, to range. { prtseitlirr , dtir ). Prêter oAlé est 
quelquefois sjn. de Présenter le cAté^ V07. Présenter, et quelquefois, au 
ft|nré, il signifie combattre; alors on dit aussi Prêter le cAté, 

PBUIB B'jUSDRASCE. Prandum, iounif. [prima). ATanceg que Vta- 
mateur paie i l'astnreur , sar la aonune totale couTenue entre eux. 

PKIHBI, V. a. Primer la marée, c'est partir quelque tempe STant une 
marée faTorable pour en profiter entièrenent.— Primer un nerire en 
telle chose, c'est s'y prendre à l'avance, ou l'eiécater plus prumptement 

FRIS, part. Un biiîment qui vire de bord est Pris, lorsque ses voiles 
•ent masquées et qu'ir continne à leffer. — Une voile est Prise, lorsqu'elle 
«t masquée.— Pris de calme, de maniais temps, par les glaces, ae disent 
d'un navire qui se trouve en mtr, pendant le calme, le manTais temps, 9a 
qui est enfermé par les glaces. — Voy. d'aiHenrs Prendre. 

PRISE, s. f. Priie, capture, {presa). Bitieunt capturé. 

PROCÈS-TERKU., S. m. Prolest. ( declaracion ). CertiOcat dressé ponr 
constater nue avarie, des pertes d'ancres ou antres - objets , et ilivers 
accidens de la navigation. 

PRODE, s. m. Bordage de cinq ponces onployé dans certains ap* 
pareils. P. U. 

PROPBSSBIIB, S. m. Les Professeurs d'hydirogriphie ou des écoles de 
navigadon sont oenx qui s<mt entretenus par le gouvernement dans U plupart 
des ports, pour y tenir an cours graOïit «nr ces parties , et diriger les écolea 
publiques ioatitaée* à cet effet. 

PROPOimé, adj, Havire ProfiinHé ou d'un grand tirant-d'ean. v. 
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PBfUeCTlLB , S. m. Tmit corf» lancé éanâ l'esp*ae a'appdle Projectile ; 
maïB p«r ce mot, on entend particnlièrement les boulets et •ntrea nuHtt 
de ter aTcc leiquellet on chu^ les boacbea h fèu. —Projectile creux; 
carcasse en ta , bonlet creux , comme le boalet incendltire ou Tobui , la 
boDibe et la grenade : l'obos se lance arec l'iAiiBier et comme le boulet ; 
la bombe, avec le mortier; la grenade, i la main. 

PROJECTION ( AKOLi DB ). Quantité angnUire dont la Hgne de tir 
's'élève an-dcssna de l'horizoD, quand un canon fat pointé en hauteur. 

PBOLONOEK, T. a. 7^1 pnts along ; to run. (eostear, seguir , carrer). 
Prolonger un bâtiment, nnecAte, c*eat naviguer perall élément i leur di> 
rectiou. — Prolonger une bordée, c'est continuer i courir cette bordée. 

PR08 , s. m. VOJ. PBAO. 

PHOVe, t. r. Prow, bow. {proa). Syn. d'avant d'nn bâtiment. —Réunion 
des jHÈces de constracdon qui sont montées sur l'étrave et. sur l'avant 
du bltiment; la Proue est ornée de berpes, lisses, sculptures, peintures, 
et elle se termine par la flgnre d'un navire. C'est une partie oA , de tout 
temps , l'on a pratiqué de fréqoens changemens. 

PSOTIHIONS, s. r. Stocks, stores. (_ provisioaês ). 

PRDD'HOHITE, B. m. Titre de celui qui juge les discussions entre pécheurs. 

PRUSSE , f. m. Nom donné sux bardag«s eu sapin de Prusse. 

PUITS, 8 m. Pitt , room. {paSol). Soute ou fosse pour des objets qui 
demandent peu de soins, comme càble-chalnet ou boulets. —Sorte de 
citerne pour loger l'eau douce à bord de certains navires. 

PDLO. Island. ( isia ]. Sjn. d'Ile , dans les mers de Cbine et celles des 
détroits avoisinans. 

PULTBIlIï, s: m. Poudre égrugëe ou écrasée, pissée *u tamis de 
■oie , et en usage pour amorces ou artifices. 

PlTKfiER, V. a. Purger nue pièce de bois, c'est eu enli:ver l'anbour.— 
Purger les œuvres mortes d'un bâtiment, c'est en Rratter les punts et 
bordages,pouren enlever lebrai, le goudron , les saletés et la vieille pdnture. 



QUAI, s. m. JVkaarf, kay. {muette). Sol aplani, élevé au-dessus des 
plus grandes eaux , et qui , étant sur le bord de la mer on d'une rÎTière, 
est retenu i l'aide d'un mur dont le pied est baigné par les eani d'un 
port ; les navires peuvent s'amarrer le long d'un Quai , au moïcn d'or- 
Kaneaui, vieux canons, bornes, et becs d'ancre qui y sont établis; d'où 
viennent Quaiage ; et droit de Quaiage , c.-à-d. prélevé sur les marchandises 
«lébarquées pour l'entretien des Quais. 

QVAICHB, R. r. Toy. ketcb. 
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QCAKAKTAIIlBi ■■ f- QuaraMiiu. ( qaaraKUiui ). Lapa de tenp* viriable 
et jadia Aie k 40 Jours, pendant leqoel on isola un bâtiment >a mouil- 
lage, {ww a'auorer, loraqv'il a cmomuDiqué atec dca iiavii«s on des 
pajs à maladiei contat^euaea , qa'il ne l'en déTeloppera aucun gemie A 

«HJAIAHTAIIIIEE, a. m. Ratline. {bajrbeH). Cordage formé de trois 
petits cordons ajant chacun denx on trois Bis de caret Bas ; c'est le petit 
Quarantainier : le gros est composé de quatre ou cinq fils. Le Qusrantsinîer 
est ordinairement goudronné , il se forme eu maooqnes de eo brasses. On 
en fait de« enflécbures, rabans de faix, drisses de paTÎUon, et petites 



QUABT , a. m. Walch , look uni ; point of tht compati. ( guardia ; 
quarto de vitnto ). L'offlcier, les hommes de Qusrt sont ceux qui Tdllent 
sur le pont pour la manœuTre ou pour la police et la sûreté du bâtiment; 
le Quart est la durée de ce serrice ainsi que l'action de le. remplir, et 
il est de quatre heures ou de six; alors, on appelle Grand Quart, celui 
de six heures i minuit; le Quart du Jour est celui de quatre à huit 
heures du matin, et le Quart de nuit est celui de minuit i quatre heures. 
Quand ce serrice est partagé en cinq, quatre, on tt«is divisions, on 
dit qu'on ndt cinq, quatre ou' trois Quarts; lorsqu'il l'est seulement en 
deux , on dit qu'on court la grande bordée ; Voy . Bardée. — RAle de Quart ; 
état , r^istre qui indique i quelle division chaque homme appartient 
pour le Quart.^ Quart est syn. de Rumb de Yeut; Voy. ce mot; cependant, 
on emploie u&iquement le mot Quart, pour dire qu'il faut gouverner un 
certain nombre de Quarts de plus sur un bord, ou que le vent diange 
de tant de Quarts, ou qu'une voile est orientée k tel nombre de Quarts. 

— Petit baril comme ceux où la farine est logée. — Mesure en ter blanc , 
pour la ration des liquides, et qui contient le Quart d'un litre.— Quart 
de minute; pour l'eipl. voy. au mot Horloge.— Quart de nonante; in- 
strnoient ponr (diserver la liautenr des astres, et abandonné pour l'octant. 

— L'opération par laquelle on détermine les diamètres des mâts et vergues 
d'assemblage, s'appelle aussi Quart de nonante. P. U. 

QUABTIEK , s. m. Eaglish quadraitl. ( qaadrantt inglts ). Quartier de 
réduction et Quartier sphérique; figures tracées sur nu carton, et k l'aide 
desquelles on peut, par des métliodes graphiques, tïire le point et tronvcr 
le résultat de plusieurs observalious astronomiques. — Les Quartiers d'un 
bâtiment en sont les deux épaules et les deux hanches. P. U. — Le Quartier 
d'un marin est le lieu où un marm de l'inscription maritime est classé, 
et qui relève d'un chef-lieu de préfecture maritime. 

qnARTlBB-MAlTBB , S. m. Quarter matter. (artilUro de preferencia). 
pour l'eipl. voy. an mot Maître. 

QUENODILLKTTES , s. f. Futtoch tlaffs. {sotroios, peraadas , gamhotas ). 
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Petites barre* de tet GouTertct de Bmaiide*, sur leM|udle« les gunbes 
de huoe sont amarrées au treliogage. — Hontans qui forment les séparations 
des fenêtres de poupe. — Bouts de bois qui séparent les étals des bss 
mita de leurs faui étais, et lej mainticnimtt paraUËles. 

QCBNOVILLON, S. m. Cardon 4'étoiqie tournai et dispoot à Mre «ttptaji 
au caltAtage. P. U. 

QUÉBAT, s. ai. Bordages an-dessMi* des prdceiiiies. t. 

4ITÉTB , s. t Rake. ( laniamiento de popa ). Pour l'expi. toy. an mol 
Etambot. — Quelques persounes évaluent la Quête d^ni» la qville |nsqa'aa 
CBBrouaeDieiit , et d'autres depuis la Ikse du pont. 

QOBOB , i. t Mtar. ( rtt» }. Queoe d'ime arasée ; vaisseam de fKrièn» 
ou arrièM-garde de cette anuéb— Vaisseau de Qoese; dernier vaistean 
d'une ligne de cambat, on autre. — Qoeoe d'ut eooroi} bMimeas lu ^oa 
de l'arrière du conToi.— Queue d'un grain ; poar l'ei^ toj. as DMt firais. 
— Queue de rat ; poiattd ntpe. ( raèo de raln ). Batiéuiilâ tvm cmrdaga 
traiaillâe en pointe et recouTcrt en cette prtie d'an travail en lias» Mt 
BTec de la ligne eu du fll à nrile et arec )ea Us eitMean do cordage — 
QneiM d'arande^ uvaUem lait, ( eaia de mi(ana ). \vj. Àxixaàit.— QncKe 
de bossoir; partie intérkare du boMoir.— Qnene de psriilon', extrémité de 
la pwtie Bottante d'un paiiHoa. — Qaeae ou ctti de poulie; ¥«7. an not 
Col. — Amarrage d'un canon par la Qnene des fiasques ; manière d'amarrer 
on canon préférable à l'amarrage k la serre , quand le canon a un anneau 
de brague snr la culasse ; ^e i^effectue arec tes palans de cAtd qid 
saisissent, principalement , la Qnene on partie arrière des flasques anzcmca 
du bord. — Queue d'appareil ; cordage frappé stH «ae caUone de mltagia 
pour en faire affiler les garaus. 

QUILLE , s. f. Keel ( quilkt ). Longue pièce droite de ctustmctimt , 
composée de |dèces sjustées, avec éoart, par leurs extrémités , et qui aart 
de base à nn bltimeut. Ell« porte l'étambot 1 son arriére et Fétrare à aen 
•Tant. U Quille, la Contre-QuiUe, U Carlingne, et mtee la Fausse Qi^ller 
toutes i^èces Jointes paraDèlement ensemble, sont, en généra» compriasa. 
•DUS le nom de QaiUe; mais, en pàrticnlier , la QniAe est celle de ces 
pièces dont la rablure reçoit le bord inférienr dn pRanier bordage. — 
Quille midiile «u glissante ( sorte de hnsae Quille Tt^Mite. 
QCIH^ieHVKAII , *. m. Toggtl, M^ing piit. { biir«t), V«j. u*aLOT.. 
QCINTSLAGE, S. m. Tof. LBST. — Qoanlité d'ob)«t> «l'an maMel 
Breton puavait emperter pow son usage, t. 
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»*■*» , a. m. A^ haitd , nMiu , eaiing , Une , gatktt. ( rabisa , 
lomaJar, gtiariiiut , trinetu). Grasw ligne, tresse, menu Qlin de peu 
êa lonfaenr, et que l'on em^ic k saisir ou amarrer divers objets ; l'on 
dit ainsi: Baban de ferlage, ou paor sorer une voile contre sa rergne; 
de tdx , de tttiifC, d'enTcrgnre, on pour cOTergner une Toile ; d'^npoiatore 
et de croirarc, od pour prendre l'empointare d'un ris; de barres de 
«abcMan, ou ponr être amarré en rond i l'extrémité de ces bams qoand 
dles Bcmt montées , afin qu'un surcroît dlioniiDes paisse agir ; de Tolée , 
on pour saisir an bord la volée des canons à la serre ; de retenue de 
carmiade , on pour maintenir la vol^ des caronadea en guise d'aiguillette ; 
de sabords, on ponr tenir les manteiets fermés; de barre de gouTemail, on 
ponr aider 1 gonvemer quand il u'j a ni roue ni palans pour cet objet ; 
de fooe, on pour saisir b roue et l'empêcher de céder aux secoasses 
que reçoit le gouTemail, lorsqu'on est i l'ancre , on quand on ne se sert pas 
de cette roue ; de hamac , ou pour suspendre et amarrer un hamac , etc. — 
D'oft Rabanner nue têtière, c.-±-d. placer les Rabans de faix dans les 
œils de pie de cette têtière; et Babaater un objet, c.-à-d. le fixer, le 
aaisir à sou poste, ou i sa destination, avec les Itabans d'usage. 

BABATTUES , B. t. Drift roilt. ( médias biladas ). Constructions au- 
delsns du platbord. — Entre la Rabattue de l'arrière et celle de ta dunette , 
ae trouve une sorte de ceinture ou de préceinte appelée lisse de ta grande 
ou première Rabattue ; et ainsi des antres lisses analogues. 

■ABIAQ , a. m. Rabiau ou queue d'un grain ; pour l'eip. voj- au mot 
Grain. — Reste , résidu ; d'où Rabiauter , terme d'argot maritime qui signifie 
ramasser des restes , faire son profit de. 

■ABLE, s. m. Nom donné aux membres 1 varangues très-plates des 
chalans , pontons carrés , et autres bateaux idats dont les muraiUes sont 
presque droites ou verticales. 

BABLDBE, s. f. Groove, rahbet. { aigris ). Cannelure à arrêtes vives, pra- 
tiquée des deux cMés et dans toute la longueur de la quille , de l'étrave , de 
l'étambot et de la lisse d'ourdi , pour recevoir le can des bordagea qui les 
avoisinent. — Excédant en bois d'une des pièces principales d'un mit d'assem- 
blage sur ses bord». 

RABOT ( BATKAU ) , s. m. Le Bateau-Rabot de nouvelle invention, coudent 
une machine avec laquelle on ouvre l'entrée d'un port , d'uu bassin , d'une 
rivière , lorsque cette entrée vient à être obstruée par des vases , des saUes, 
ou des galets. 

BABBAQDER. Voy. BEHBBAQDEB. 

BACAGE, ». m. Truts, parrel, ( racamento ). Sorte de collier qui Axe une 
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Tcrgne k un mftt en embruunt celnl-d, mali qui n'erapédw pu U jvrgae 
de M hisser, a'ammer, a'aplqiier oa s'orienter. Pour une Tergae de hone , lo 
Bacage cat un chapelet de pommes et de bigots trsTersés et retenus par pin- 
rieurs boots «l'un cordage nommé bfttard; pour nite rergue de perroquet et de 
cacatois, le racage est simplement en fllin. 

KACA8TILLKR, T. a. To repair. (_eomponer). Radouber, quand il s'agit 
des œuvres mortes ; d'oA ftacastillage. 

BACBE, ». t. Lie de goudron ou d'huile de poisson. 

■ADASSE, s. f. Voj. FJLVBEHT. 

KADE , s^ f. Road. ( rada , bahia ). Grand bassin naturel ajant une issue 
Tera la mer, et où les bltimens trouTent de bons mouillages, soit avant 
d'entrer dans le port, soit lorsqu'ils en sortent pour acberer de se préparer 
i bire campagne, et c'est ce qu'on appelle mettre en Rade. — Csmpagne de 
Rade, se dit d'un navire qui reste 1 l'ancre sur une Rade, s«ns aller & 
la mer. 

■ADEAD, 8. m. Saft. ( Jangada ). Plateforme fiilte avec des pièces de la 
drwne et autres , soit pour déposer momentanément le ctiargement d'un na- 
Tire sur une Rade , s<rit pour sauver l'équipage s'il y a lieu , dans un échonage , 
on en mer; dans ce cas-ci , le Radeau est aussi solide que possible; il doit 
<tre trois fois plus long que large; U serait utile que quelques rangs de 
bariques vides et bondées fussent au-dessous; des chandeliers avec des filières 
seront tréa-multipliés ; il isat s'efforcer d'installer one mâture ainsi qu'un 
■ppartil pour gouverner; et l'on doit, prind paiement , être muni de vin, 
ean-de-vie, farine, viande salée et biscuit en bariques; de bonssoles, in- 
strumens, cartes et longuevnes; d'ancres et gra]nus , grelins et amarres; 
de poudre, briquets, et amadou; de perriers, fanaux, bougie et pavillons; 
f ains, harpons, foënes et lignes , enfin, pour la pécbe. 

HADIBK , s. m. Plancher de l'avenue d'un bassin de construction . — Hsfon- 
■terie des portes d'une forme ou d'un bsssin. 

RADOUB, s. m. Repair, repairing. {carénas, accion de eomponer). S'ap- 
plique A un navire, i une voile que l'on répare, d'où Radouber. — Grand 
Radoub; ponr l'eipl. toj. au mot Refonte. — On dit qnelqnefOls Carénage pour 
Radoub, 

■AF, s. m. Harée fbrte et rapide. P. T. 

RAFALE, s. r. ^utrl. {fugada, réfaga ). Augmentation soudaine de vent, 
mais qui dure peu. 

RAFALé, ad], et s. m. Terme d'argot maritime qui signifie misérable, 
sujet afrtibli, etc. 

RAFIAC , S. m. Petite embarcation gréant une Voile i antenne et un fbc 
Médit. 

RAFLODES, v. a. To huoj up, lo he walertorne. {poneré estar d fiole). 
Ronettre k Bot après an échooage. 
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MAnM(Mn, V, *. To vetr mit; ta tÂartm»; tofnskm, t» e«oi. ( ktlan 
tmmeaâar; njrttear )- K>fr«lchir u ckblc, «w MUrre , ^cK en flkr dcn 
OB troU pied* de auniire qae le partage ae wit pUu k Mtee 1 l'écabicr, 
M»it pour le cible, hU pour lu p«iUeu et gaimitoMa ^ai le MÏTent qaaad 
<Mi Ble. — Rafraîchir nue manœuTre, bu cmdage, bw pièce de boU, c'eet 
ea couper le bout, on l'cndrMt qni eM Utà; €tf>t tm chaBgcr le pecta^; 
enfle, c'est fure eflectuer l'effort on le Crottemeat sor n> BOBvean poiat de 
l'objet en qneitioa. — BafraldUr va canin ; l'ImiMcte* arec wi (aabert , 
quand il est échasBé pendant an combat. 

KAfBAICHUSSBHBRS , ■. ■. Frtth pnvùioiu. ( rtfnteo» ). Vhre» finia 
que reçoit un bitiment au départ, oa dans les HiAcfaes. 

BAfiRÉISB, *. a. To du6. {linear). P«riir, avec des hanmetua et Tcr- 
lopet, lesbordages des ponts, le* hauts d'an narire, ie carré de« sabords, etc.; 
d'où Bagréage on action Ae Ragréer. un naTÎre. 

BAGUE, *■ t. Truck. {periUa). Sjn- de Ponune de racage; Voy. PomiBe. — 
'tagne gou}Ée -, ponuae qui s'adapte *nr un dormant , et qui sert de coodnite 



KlfiCBR, T. a, To ckaff, la gali, to rug, te rat. { raaor ). User, écorcher, 
4étërH>rer : *'appUque pcincipalcnieBt aux oiqrdages endommagé* par le frot- 
temenL 

KAUUi s. m. Grape shot. ( mtiraUa ). Haisin vu (^ppe de fiaisjn; pour 
l'expl. voy. aumot Grappe. — Baisia de* Tro^uea; petit goenaen, par grappe* 
et flottant, de la Zone Torride. 

HjUSONHEB, t. n. Faire Haisonner un canot, on bitimeat. qu'on ren- 
contre, c'est les héler et leur ùire des question*. 

BAUMeUE, s. t. BoU r<^. (relinga). Cordage en trois, conau autour 
des voiles pour leur donner de la force en cette partie ; ce ceidage n'est 
commis qu'an quart. — Balingue de têtière, de cbute, etc. Kaliogoe oooaue 
contre la têtière , la chute ou le cMé , etc. , d'une loile. — Une voile est dite 
être e« Balingue , quand elle se trouve brassa ou placée de uaniAre qae le 
vent la trappe dans la direction de sa Ralingue, c.-i-d. qu'il n^wt ni dedans, 
n) dessus ; ^qj- d'ailleurs: Ralinguer. 

■ALINfiDEK, T. a et n. To aet oa tke boit ropes; to shiver or thave tke 
iorls, ( reUngar; flamear, tocar). flalingner une ToUe, c'est 7 coudK tes 
ralingues. -!- ^ttre une voile en Balingue , faire Ralinguer noe voile , c'est 
orienter cette voile de mBni^« qu'elle soit en Ralingue ; on peut encore y 
parvenir eQ loffant un peui ainsi l'on dit: que des voiles, qu'un navire 
Balinguent, quand les voiles sont, ou ont été mises en RaUngne; Voy. d'ail- 
leurs: IUlingue. Four éviter ladouMe signiflcation daveriie Ralinguer, il vaut 
nueux, dans ce dernier sens, employer ; Faseyer. — Au figuré, Ralinguer veut 
4iie avi^ froid et mCme trembler. 
KALUEHBHT, s, m. MUring, working èatk. ( aeeiOM de tomar la vuelt* 
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if dt itortar). Hasrcamt pw laqttel les bltiiiiMU d'âne »itaét m rappracbent 
aprt« avoir été ■£pM^ i o» *prte s'être éli>i^iiéa les uns des sntrei. 

■AUiIEB, T. a. ï^ ro'^i to "gain, ta haul, «a tworA taek. {tmKmr la vdaAs, 
reeaiar teèrt , rtonnr ). Se rapprocher. L'on A\t en et leas : SatUer Taraét, 
l'ewadN, et méoKMa pcwte on l« r^)re»dra; U tarM,mi Mre rauM hiaai; 
et le Tcnt, ou ae tneltre an plns-prè». — $• BaHier à, efl >;■. da M 
rAmlr i. 

UMBAmOB > BAMBADE , t. f. Kanger board. ( m4nip«K0 ). C3«isM , «tpan* 
Uon, mais qui n'est ordfaalreBient qu'à bautenr d'appai- 

KAHB, s. t. Oar. ( remo ). Sjn. d'aviron; Tuj. M niot. Quoique Xrlron soit 
géoA'alemeBt nsitf, cependant, on coninaDde : Lève Rames ! On dit aaut les 
Utimens à Rames oh iiutallëi pour iHer 1 l'aviron; d'ob Ramer et Raoïeiir, 
mais qai sont moias usités qoe Nager et Nageurs. — Faire force de Rames , 
to ply Ihe oars amain. ( bi^mr d todo ). 

KANCES, s. f. Pièces de bols aJDStéeaà angles droits sur les bordàges dlin Tiens 
nafin, d^nis la préeeiote Jusqu'à» platbord, pour le consolider; le navire 
Mt dit alors être Bancë. — fièces da bais qoi Murent de chantiers poor 
canons et fOtaUles , pour «apporter les planches de charge, ete. 

■AR6, s. m. Kank, rate, Her. {uKdaïai). Mot par leqnel on désigne 
diverses classes de bltlnMBS de guerre ) ainsi , en franee , les Tafsteaus du 
Premier Rang ont 120 bouches k (eu; ceux du deuième, im; ceux du tren- 
tième, 90} ceux dn quatrième, SI. Pour les Rangs des Mgates et etorettes, 
T47. aux nets Frégate et Corvette, — La ligne par Rang de vitesse est , en 
Tactîqiie, cello qui se forme, le plus prompteaient poesiMe , aans égard a« 
poste de chaque vaisseau. 

BAHCB ! Commandement tonjonrs suivi d'une expilcation , oommc Range 
à hisser les huniers 1 Range le moude au cabestan I c.-i-d. ordre aux hommes 
qui doivent hisser les huniers, de se répartir sur les drisses , ou 1 ceux qitf 
driveat virer an cabestan, de se placer t leur poète aor les barres. 

KAVSEB , V. a. 7> put , t« bid; to draw ; to eotul , to lail dleie. ( metter, 
paner; ordtmtr; ir coilando , atraearte ). Ranger du monde sur une ■>•- 
ncenvre, c'est répartir des hommes sur cette manaeKvre. — Ranger une 
wntée en ligne de bataille; c'est ordonner ou fkireles manoBanes nécessaires 
fOur que cette ligna soit fermée. — Ranger un objet 1 Utonneor ou en 
honneur; pour l'eipl. va;, an mot Bonnenr. —Ranger la terre, on navire; 
s'est en i«sscr près. Se ranger à quai on te long d'un ponton, e'eM se rappro- 
cher dn quai ou du ponton en question. — On dit : le vent Range le Nord , 
4),-j[-d. se rapproche du Nord ; M sa Ra«ge (se baie) de Favant ou de l'arrière. 

BAnqUBB, BBHQOKR, *. n. To IrtMg agtùn to tk* wiiid. ( ùTittr, etHir 
al viento }. Hapiquer an vent ; reprendre l'allura du piastres , et hfee tous 
Ms efforts pour gagner an vont. 

a. 7> retali. ( ttamar ), 
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EIFPOBTBB,*. a. ro/Mv, lo pmt up, ( jMWfw). L« tr liiiyiwh , c-*^. 
Honte. — La mvéi± Bappoclat ou Tnrt en Rapportant, c-i^ aomt d«B* la 
péito d e pmliBt Uqsdle dwqoe narée eat plaa forte fae edle qui Fa f*<> 
cédée; ir«& le not lappart de y bb ob des Maiée*; pattimg up ef the Hdt. 

^pmHt» de marta). — La tonde Rapporte tant ik lu »m i . ct^ qn'en toor- 
dant, on tnmve oe ntee iwMibre de bnuMS d'eaa aur le (bod- 

mArPaocaiB(u), t. r. n àatU/orward or mearer. (aetrearte'). Se K^- 
(rocfaer da Tcnt, ^cat gooTema' plna prèa qn'aapararaat. — Un nnt qui 
ae Bapprodie on nCoie qoi approda , est celai qui nAue. 

BAOSB, a. t Vof. POMIU. 

RASi B.n.etadi. Ftoating ttage, pKiit,lav bmilt. Iplmmduit de ogtM; 
piano ). Platefonne lotlaale sor tagodle les cfcarpentiera , peraon et 
callats traTaiUent anz fonda des narires qai sont, alors, pins on mains 
abattus en carène. — On naTÎre Sas est cdoi dont les œaTres mortes ont 
pea d'éUfitiaD. — Vu bltiment qui a pttdu tons ses mats est dit Ras 
et m£ine Raté comioe un pontMi. — AdT«rbialemcnt, on dit qa'nne embar- 
cation est à Ras l'ean, c.-à-d. qoe son chargement a fait descendre acm 
platbord Jusqu'au niveau de la ma. — Ras de marée on de courant; Maee, 
of eurrtKt , tidt gate.^kilero de corriemte). Courant fiident ou remoui 
de plusieurs forts coorans qui se rencontrait. -^Ras de métal; extrémité 
anpérienre de la tulipe d'une bondie à feu. 

BASER, r. a. To eut doain. {rebaxttr). Raser nn vaisseau, c'est couper, 
enlerer sa dunette et sa battoie haute, pour qu'il rqireiiDe la nua avec 
moins de poids dans les hauts : d'où, vaisseau Rasé.— Si l'on Rase toutes 
les batteries, le vaisseau devient ponton. 

BASSADB, S. f. Dans le commerce marWme, sjn. de Terrotaie. 

BATJUCf s. f. Jtange 0/ bloekt; crou pièce, rock, (triera; giaulga 
eon ifjos)- Bloc de bois, long, étroit et garni de réas qni ; sont dia* 
posés verticalement pour le passage des manœuvres. — planche avec dea 
Irons, et qu'on fixait an milieu des basses vergues sur l'avant, pour le 
passage de quelques rabaos de faix. 

BITBUER, s. m. Âange of belartag pint; rtât of the rope makiiig, 
( meta eon cabiltas ; pato coa. ganchot ). Planche en cbéne qui déborde la- 
téralement du cAté intérieur de la muraille des gaillards, et dans laquelle 
sont passés . des cabillots de tournage pour les manoeuvres qui descendent 
le long des haubans. — Encadrement eu bois où les ponUes tournantes , dites 
marionneltes , font lenr jeu. — Installation le long du bord on aoiour d'un 
montant , pour recevoir des armes qui y trouvent des trous , cases et ar- 
rêts afin d'y être logées et maintenues. — Traverse dans les corderies où 
s'élongent les torons et cordages. 

BATIOfl, s. t. Daily allmvanee. (raeion). Portion de vivres que le rè- 
glement alloue 1 cbaqne homme. — Donble rattmi ; gratification d'un qnart 
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de Tin on d'un boniaron d'eni-de-Tie accordée t duqne homme duu le* 
dicoiutaiMes inqMrtmtcs. — En partionlier, on dit RatioD de pain , de vin , 
de Ttande, etc., on quantité de diaciuie de ces choset que le règlement 
alloue 1 chaigae mariii. 

EATAi-BilBirr , a. m. AbaiMement d'une partie da pont poar faciliter 
certains emmëncgemens Intérieurs. 

RATE, a. m. VOJ. KOGUK. 
mAVET, s. m. Voy. CAKOUCLAT. 
KIVIBB, adj. Voj. ABDBNT. 

mATirAUXEK, V. a. Fournir de» TÎTres frais et de campagne. 

■ATOKS, B. m. Tringles de liaison des biines. — Sortes de poignées qui 
■ortent de ta roue du gonreniail , et sur lesquelles les timonnio'g agissent 
pour la maniEutrer. — Kayon astronomiqne ; Toj. Arbalète. 

BÉA, HIA, KOCKT, S. m. MaUaa circulaire en bois on métal, can- 
ndé snr sa circonférence pour recevoir le cordage, et qui tourne autour 
de l'essieu d'une poulie, d'Un clan, d'un chanmard, etc. Le milien d'un 
Il<a en bois est souvent garni d'un dé, et un ftéa ou Rouet de métal 
est évidé dans son milieu; le mot Rouet s'applique, généralement, pour 
le métal ou pour les grandes dimensions en bols. — On fait actuellement 
des Séaa en porcelaine pour les mojennea et petites poulies ; ils sont so- 
lides, ils n'éclatent ni ne gonflent, et ils coAtent fort pea. 

BEBANDER, T. a. Rebander un navire; le faire virer de bord. F. V. 

KEBOU8SE, BBPODSSE, S. f. Starting Ml. {hotado). Repoussoir pour 
les âievilles que l'on veut faire sortir de leur trou. 

BBHT, s. m. Aç/iue. ( datchado). Bois , chanvre , etc., de Rebnt, c.-i-d. 
qui n'ont pas été admis lors des recettes. 

■ÉCBPTIOS, s. t. Cérémonie par laquelle on installe un cbeT dans ses 
fonctions. 

■ECETTE, S- f. Faire la Recette des bois dianvres, ouvrages, etc., c'est, 
^irès examen, accepter ces objets itour te compte du gouvernement. U jr 
a ordinairement une commission pour les Recettes. . 

■BCHAXSE, s. m. Spart, (retpetto). Les Rechanges sont les objets ac- 
cordés pour remplacer ceux qui manquent ou s'usent. 

MÉav, s. m. iieef, ridge. {arreci/e, restiaga). Danger formé par une 
chaîne de rochers. 

BECLAHPBR, V. a. Vo;. JUHBLEK. 

BEOONIIAISSASCB , B. t. Sea mark; reeomtoitriag lignai, (marea, mar- 
cacion; tenaln de reconocimitato). Marques telles que balises, amers, mau> 
lins qui indiquent des passes, des dangers, des ports et leurs entrées; 
c'est par leur position ou par leurs relèvemens qu'on en Juge. — ^nani 
de Reemmaissance ; signes tels que flammes, pavillons, dont la cgmbi- 
luison n'est conone que des comniandaai , sor les bitimens de l'élat; et 
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■%Ma «TTcat * Wm teannltre Iw bétlitM eWen •• par le» parti 
■rtiwMtt «t RllWa. — OvbUiMcnt i» !■ lUriiaMJM^ir . lonqull n ^m- 
•DTtr de la poaîlim d'une tcn«, d'an danger, «a de PHrifca Toisin*. 

MMCBKSàlTEMf T, a. Ta mammaitre. (rrg—oecr). Faite la recaaaait- 
BaUsMtoe d*iu>e terre, d'nn danger, on de aavliea Tvisina. 

KECOCUK, T. a. To n» oeer tkt teams, » mmUrrmM. [reeerrer). fé~ 
rilcr arec ie ter k calfit si k ealbtage cet bîea bit. — Battre de »o«- 
Tean Tétoope da calbtage , et f en ajouter méaw, pour donner plat de ao- 
lidilé k ce trartfl. — Secourir de« mantEnnei, des dblea, c'est les Titiltr 
^ les pMiMa;ant. 

BBOOUaSK, s. f. HepriaB dans les 14 heom d'iH «■«ira ■arAand 
capturé ; raraurtenr paie abxs an dernier capteur le droit de tteeoosse qid est 
^al au tiers de la Taleor du naTire, et celm-ci lui est rettifiié. 

EBCKAM, a. M. Oiqne de relldte pour caboteurs et pêdieurs. 

BBCUmUiBrF, s. m. La lai sor le RecmtcBicat accorde à la matîne 
on eertaio na«bre de Jeunes gens qoi sont Incorpora, ponr sept ans, 
, dana les équipages de ligne; on les 

BBCDL, S. m. KeeaiL (ree^admy. Maumwmi d'à» «un* par son o^ 
rière, après rexjdoaion de la Aarge. 

RUErr, a. m. Entame, adeot des pièccsr d'aSHBMagc. 

■EINIVIU.1B, T. n. Terme d'argot nuritiBe ^ teui dira ttxer, at- 
trapper, énoncer. 

BEDBHSHi, a. f. Les BedretsMf les psMns de Ilednsss sent des ap- 
pareils avec lesquels on remet dans son assiette mm navire Aattn; d'à* 
te Terbe Redresser, TV» àriag mprigkt. ( emUrnar ). 

BEDfTCriOM, s. t. Plant taiting. {redueîmiemto de lot ramboi ml m«H 
60 dSreeio). Opération par laquelle on déduit une route unique ou ca ligne 
directe, de toutes leS routes partidles Ikites en M henves. — OpA-ation 
graphique pour trouTer la ftoruM de la pli^Mt des eouplea intcrmédiaiies , 
et cela d'après cdie du maître et des extréoMS.— quartier de Eéductio* ; ponr 
l'expl. Toj. au mot Quartier. 

■ÉBtan (CA>n) Rtdaeed ekart. {earta etferiea'}. Carte le ^na en 
naage dans la narigation ; les degrés de lon^tude y sont tons égaux k 
ceux de l'Equateur, et les degrés d> Mttude sont d'autant plna grands 
qnlls s'approchent du p«le. 

■VUT, part. JWea laid. (0sm*n JUcka). Scan Ibis osomis, en par- 
lant d'BD' aosdage. — !■ dit anail dVna pU« da •eMtrnctiM bien 

r. n. To fall, ta «Ui M Jtser dont, {vaeimr). La acr Ra- 
id, p. u. — D'oA. liAa ou lusént. 
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■BPONDBBi T< a. To rehuilà, to repair, {dar uaa eanna). Kefoildn 
un DRTlre , c'est le réparer à aeat. D'où le mot Reronte ou grand BadoulK 
thorougk rapair. (cartna de firme). II y a auaii des derai-reloBtes oa ré- 
parations moim complettea. 

■BPOrLBR, V. a. et n. Tb ttem, lo ram. { navtgar eonira; atacar). 
Refouler la inarée oa le coitraot, c'en gagner, eu marcbaot avec sea 
BTiroDs ou sca voiles, contre la marée ou le couraot. — Befouler la charge 
d'an caaou, c'est agir oa frapper aiec le retouluir , pour entoneer cette 
«harge à poste. — Une cheville Refbale , lorsqu'elle ne s'enfonce pas , malgré 
4es coups de masse. 

BBFOCLOIR, a. ro. Bammer. (afatador). TUe de bois du cdibre d'une 
^èce, ayant jme bampe, et avec laquelle on reftinle la charge d'uacanoni 
ponr plus amples détails, voj. au mot Tira-bourre. — 11 j a des HefOuloirs 
à hampe de corde. Four l'expl. V07. au met Hampe, 

BEFRACTION, a. t. Réfraction, {rtfraetioa de lut), PhénoraËne dA 1 
l'épaisseur de l'atmosphère, et en vertu duquel Lu astres, aurtout k 
l'horizon, paraissent plus gros et plus élevés qu'ils b« le sont réelleuiMit. 

BKFiAiir , s. m. Ketour et rt^ailUssemens des Urnes qui sont succe*- 
•ivement apportées, et qui se brisent contre les rM^ters. P. \}. 

BEPDITB, s. f. Un trou de tarière a de ta Refuite, quand il est plus 
profond, que la cheville qu'il doit recevoir n'a de longueur. 

BEFCSEB , V. a. To refuse, to leave. {eseasear). Le vent a réfuté ou 
s'est rapproché de tant de degrés wi quarts, c.-i-d. que sa direction 
est devenue plus contraire d'autant. 

BEGASB , s. m. Le maître charpeutler chargé de surveiller l'eiécntioB 
des plans d'ua Moment , est dit eu avoir le Regard. 

BEGABDEB, V. n. Une poulie, au clan Hegardeat de l'avant, de l'ar* 
rière, c.-à-d. sont placés de manière que le fllin, lorsqu'il en sort, s« 
dirige vers l'avant ou vers l'arrière. 

BiCLB, s. t. Les Règles des oharpentiers-canstrocteura sont langues, 
plates, pliantes, et placées sur des fftts avec des vis. Elles prcjuteot telle 
courbure qu'on vpnt , et dles servent è tracer les pices courbes de con- 
struction. — Règles de forme; échelles verticales qui marquent la bauteor 
de l'eau dans les fermes on bassins. 

BàfiLRniEIÏS , s. m. Regalationa. {reglamentoa). 

BECR^EB, V. a. To refit, {reparar). Réparer , refaire BB grémenl. 

BKLACHEB , v. a. et a. To ttop 1» a port, {kacer escala). Entrer dans 
«n port pour réparer sm navire , ponr (aire repeser son équipage , pour 
prendre des vivres, ou etc. — D'où Relâche ou action de Rellcher, et qui 
s'entend même du lieu où l'on Rellche. — Kelicher un navire, rendre la 
liberté à un navire arrêté. 

BBLKVaiIBNT , 1. m. Bearing. [action de maremr con la agvja). Qbaer- 
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vation de l'air-de-rent où restent des astres, des navires, des ancres, 
dn bouées, des pointes, caps, dangers, etc., ponr déterminer leur po- 
sitioii an moment de l'obserTatlon, laquelle se tsit avec un compas à 
pinnules et dît de ReléTement; Toy. Relever. — Des vaisseanx ranges sar 
une ligne, et gouvernant tous i un même air~de-Tent, mais qui n'est 
pas ceini de la direction de cette ligne , sont snr une ligne de Relèvement. 
Sja. de Tantare; Voy. ce mot. 

SBLEVBK, T. a. To set, to keep, to bear ; to bring a ibip uprigkl, 
10 heave a ship off; to draiv up, to weigh. (marear; poner d fiole; 
sarpar). Relever nn objet ; c'est en prendre le Rdèvement ; Toy. ce mot.— 
Sauvent on rapporte le Relèvement i son navire, et l'on dit qu'on 
Relève tel bitiment , tel danger sous le vent à soi , ou au large ou i 
terre de soi. — Relever un bttiment écboné, ou coulé , c'est le remettre 
à flot, ou le retirer dn fond de l'eau. — Relever une ancre, c'est la teù-- 
rer du fOnd de l'ean, lorsque le cAble et l'orio sont cassés. — Se Relever 
de la c4te; to stretck fnm a short, '{salir del empeSo de la costa). 
S'écarter, par ses manteuvres , d'nne cOte où l'on se trouve aflUé. 

BBUfilON, s. t. V^sseau, pavillon de la Religion ac disaient de ceux 
de la marine de l'ordre de Halte. 

BEHAKQOES, s. f. Sea marks, (marcas). On prend des Remarques, 
c.-à-d. des points de reconnaissance pour pouvoir se diriger le long d'une 
cdte, quand on y reviendra. 

KBMOLB, a. f. Tournoiement d'eau, sorte de goufre. P. C 

aEMONTBB, V. a. et n. To ivork up, tu sait up, to tide up. (sabir). 
Remonter la cMe ou simplement Remonter ; c'est naviguer vers la partie 
de la cAte d'où viennent les rents et tes courans ; ainsi l'on dit ; Remonter 
au vent on louToyer , Remonter contre les courans , Remonter à contre- 
moussons, etc. —On dit que le veut Remonte ou monte , lorsqu'il change, 
eu passant du sud vers le nord. 

BEHOBQirE , &..t.' Tow rope ,a'arp , woof. {remolque). Action de remor- 
quer; c'est aussi le grelin de Remorque. 

' MBHORQVEB, v. a. To lotv, to warp. (remolear). Remorquer un navire, 
c'est le traîner derrière soi à l'aide d'un grelin ; d'où Remorquage ou 
opération de Remorquer; le bStinient Remorqueur est dit traîner , prendre 
i ta Remorque, ou donner la Remorque; et le Remorqué, prendre la 
Remorque ou la recevoir. 

REMOIIX, S. m. Skip'i wake, eddy vnaler. {agiuis del timon, remo- 
lino de o^ua). Tournoiement d'eau, notamment derrière le bitiment quand 
il marche, et près de^ rochers, bancs, vigies où existent des cou- 

BBMPI,ACEHENT, S. m. Suppfy. ( reemplazo ). 

■BIIPUR, V. a. et u. To fitl; to sink , to be water lodged. { botar 
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tM viento; ir à foado). Bemplir une Toile; l'établir, l'orienter de manière 
qu'elle reçoiTe le Tent dedans, sans battre ni bseyer; on peut encore j 
parrenir, en laissant on pea arriver. — Sin. d'Emplir; Vojr. ce mot. 

REMPLIS1U6B> a. m. PuHùiff, filUag timbtrt, {enehimiento). PièM de 
bois destinée, en général, à remplir on TÎile quelconque. — Couples de 
Hemplissage; ce sont ceux qu'on multiplie entre les couples ordinaires, 
i tel point^néme , qu'il peut ne plus se Irouier que peu ou point de 
mailles. 

■BNARD, s. ra. Traverse board; dag hook. (rosii, perrot). Plateau rond 
en bois, garni d'un manche, et où se. trouTe dessinée une rose des vents; 
sur chaque rajon d'air-de-veut , sont huit trous, et A chaque demi-heare 
du quart, on place une cheville dans nn de ces trous, pour marquer l'air- 
de -vent où l'on a gouverné réellement ou moyennement, pendant cette 
demi-heure. On se sert encore du Renard, sinon d'une honssole, pour 
mesurer la dérive. — Renard simple. Renard double; crochet plus ou moins 
fort emplojé avec un cordage , pour déplacer et traîner les fortes pièces de 
bois dans les ports. — Grande tenaille de l'atelier de la miture. 

BENABDKK, V. a. Voj. BMFKNNBLEB. 

BKNCOJITBBR, v. n. et a. To thift the helrn, to meet ship witk the 
Mm. {paner la eana en contra). Rencontrez, on Rencontrez la barre! 
Ordre au timonnier de replacer la barre du gouvernail TCrs le cAté 
ofqiosé à celui où il l'avait mise auparavant. Ainsi l'on dît graduellement : 
Rencontrez un peu, encore, davantage, tout! On dit de même : Rencon- 
irei l'arrivée , Rencontrez l'olofTée ! c-A-d- placez la barre de manière à 
arrêter le mouvement d'arrivée on d'olofTée du navire ! Cette opération a 
ponr but d'arrêter le navire qnand on l'a fait trop fortement lancer sur 
un bord, ou qu'il se meut d'une manière contraire au but du manceu- 

■BUDEZ-VOCS , s. m. Br.ttdes-vous. { rendes-vouj). Lieu où les bAtimens 
d'une armée doivent se rallier s'ils sont séparés , ou après avoir rempli 
des missions différentes. Ce lien est convenu, ou désigné par des signam, 
ou même indiqué par des paquets cachetés. 

BEKDRB, T. n. et a. To tireick; te holdftui; to relum; to be elose 
to- {dar; agarrar; readir; d reclamar). Vu cordage Rend, quand il s'a- 
longe sous l'eflbrt qu'il subit. Rendre le mou d'une manœuvre ; c'est tenir 
bon dessous on t retour, quand on haie sur cette manoeuvre. — Rendre 
on salut, c'est saluer à son tour, en se conformant aux usages et règle- 
mens; pour plus amples détails, vof. au mot Saluer. — Une cai^ueptunt 
eat rendue quand elle est à poste par suite de l'action que l'on vient 
d*CKercer. — Se Rendre (* un ennemi). To surrtnder. {entrtgarse al eae- 
migo). (à an Heu). To repair on. {irie à). 
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UEMWlÀ , part. L'atant d'an uvira «at RenK <|iund Im jMies en «ont pnh 
ëmineiitM. 

SEKFOBT, «. m. Liaing; boiuid; slnnglhemiHg haitd. {refuerxo). Le* 
ralingues et V» bandei de toile qni doublent Due voile en certalnea par- 
ties , «ont les Benfinti de cette Toile. — Surcroît qa'on Uiue aux partiH 
les [dm (brta des Tcrftues , des mita , et eo général d'une pitce de boU.— 
Fourrure, douMage au portage de* anœs; Voy. Placage. -~ Partie du canon 
comprise entre la culasse et la volée. 

BENaAeBHBHT, S. m. ObBgatioa de serrir encore pendant uo temps 
limité, contractée par un marin qoi a accompli le temps prescrit par la 
loi du Recrutement, on celui d'an eogagemoit volontaire; «lui-d est n*e 
idriigation de servir pendant un tempe Unûté, lorsqu'on commence vokw 
tairement avant rige Blé par la loi. 

■ENTséc, s. t.Houtfitg, tambliRg home, {rtet^miento). Rétrécissement 
de la largeur du navire en montant du brt aux gaillards. 

KBMTEBS^, part. iHcerte. {ineerto). Ordre ftenversé, compas Rutversé; 
pojr l'eipl. voj. aux mots Naturel et Compas. 

■ÉPABEB, V. a. To refit, to meitd. {reparar). 

REPASSEB. V. a. To refit, (rtparar). Repauer le grémeat , c'est le 
visiter et le réparer ; Repasser un mât , c'est le rcgninder ; Rqtagser les 
manœuvres, c'est les passer de nouveau, on slraidement les passer. 

RÉPÉTER, T. a. To repeat. (repelir). Pour l'expl. voy. an mot Ré- 
pétiteur. 

BépériTBUR, S. m, Repeater sbip. (repetidor). Bltimeut chargé de 
répéter les siguaiu ftits par l'Amiral, c-i-d., de rcpredaire les mêmes 
signes, boaux, amorces, etc., de sort* qulls pniifirnt être bien aperçue 
de cdni i qui le signal est adressé. 

RÉPONDRE, V. n. To antiver. {rttponder). On Répond i un signal par 
nn aub« signal. Un timonoier Répond * un commandement, ck répétant 
les mots-mémes du commandement. 

REPOCSSEB, V. a. Tù drive in or bock, [rembuj^r). 

REPOUSSOIR, S. m. Drive boU. (botaéor). Boulon à* métal propre à 
faire sortir de lenr place les chevilles et les doua f un navire ; an agit 
i coups de masse sur le Repoussoir. 

REPBBNDBE, T. a. Ta overhaul. {tolver d tomar; tiexar). Reprendre la 
toumevirej pour rcipt. voj. an mot ■■mx. — Reprendre les baubans, 
c'en en défaire le* étrlves , croisures et amarrages , afin de mcoonror cea 
haubana quand ils ont trop adonné pour pouvoir être ridé*. — Reprendra 
un palan , c'est le friper plus haut ou plus loin , quand la poulie qui Ueal 
le fardeau , a amené celai-cl auprès de l'autre poulie. 

REPRÉSAILLES, S. f. Bepm^, { r^resmilot ). 
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. f. Rtcaptan; overhamling. {aceioa dt rteabrar; ateioH 
de tietar ). Prise d'tm bâtiment àé)h capturé par reanemi. — C'est auari 
l'actkm de reprcoâre un hauban, tiiie toamerirc, un pului, etc. 

BÉURTE, a. f. Body of réserve. ( cuerpo de rettrva). Nombre de bt- 
timens d'une armée , détlgoés par l'amiral , pour agir en particulier, d'après 
■es ordres et signaux. Quelquefttis le corps de Rëserre ert employé comne 
escadre légère et il ea porte le qmd; Voy. d'ailleurs an mot Léger. — Ma- 
gasin flottant, sorte de bâtiment rasé employé comme alellnr de garni' 

RJSBBVOIB , S. m. Bassin étaUi sur l'araDt de l'archlpompc et oertains 
narirea, et qvi contient l'eau de la consommation Journalière. 

BÉSIHÉ, part- Se dit d'un navire enduit de résine au-dessus de ses 
préceintes. 

RÉSISTANCE DK L'BAV. Sideaiays résistance, (resistencia del agua). 

SHSSAC, s. m. Surf, {resaca). Retour des lames vers elles-mêmes on 
Ters le lar^, après qu'elles ont benrté le fond , un banc, un rocber, ou 
nn rivage. — Petit navire expédié, avant l'hiver, de Teri*eneiive au port 
de départ, avec des liommes devenus inutiles, et avec de« hniles, langues 



RESTAITR, S. m. Recours des assureurs pour dédommagemens. t. 

RESTER, V. n. To fye, M bear; to fait, to remaiH. (quedar). Va 
objet relevé i tel aIr-de-vent, est dit Rester i cet air-de-vent. — Un Ita- 
lie Reste de l'arrière d'un autre qo) (kit la même route ; e.-i-d. qnll 
est gagné par celui-ci et qu'il est relevé dans une direction de 0ns en 
plus de l'arrière par lui. 

RÉTABLIR, V. a. To reform, lo reatore. { restabkeer ). Rétablir nn 
ordre; faire les manceavrea nécessaires peur que chaque vaisseau d^ne 
armée se retrouve à son poste, après que cet ordre a été troublé. — Ré- 
tablir les branles, retirer les hamacs des bastingages, et tes suspendre 
à leurs places. 

RETARDEMENT, S. m. Jours qui excèdent le terme convenu pour le 
déchargement d'nn navire, et qui peuvent donner droit i une indemnité 
penr le capitaine. — Quantité dont la marée d'nn Jour retarde sur U même 
marée de la veille, et qui est moyeanemeni de 4t minutes par Jour. 

RETEHIJE, S. f. Jltlieving taehle; guy. (trapa, retenida). En général, 
(^est nn fllin destiné 1 contretenir un objet que l'on Msse, débarque, 
ou met en mouvement. — Palan frappé sur la Mnit et qui la retient ef- 
ftcée vers les haubans d'artimon. 

RKfOm, s. m. Poulie de Retour, on dans laqnelle passe nn cordage' 
^Dl change de direction et revient , en quelque aorK , sur lui même. — 
Vivres, cordages, objets de Retonr, on qui sont revenus en magasin après 
avoir fait campagne. — Retour de marée ; changement de direction d'un 
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«oorant dau bb moi affo»é, apris fu'il * rmcoiiM un obitacle; ce* nwts. 
Ml tgBfé, dgailent : Retottr de nniiTai* te«s, de fatigue, de manTaiie 
humeur d'an clief, etc. — Le Retour de la marée est l'époque où rerien' 
dn la aaarée (Bot on Jmaatj dont il eat question. — Prendre 1 Ketnnr, 
To taie hold. ( aguaiilar locaire ). Faire un on plosiew» tonrs, sur on 
taquet, d'un cordage qui bit fbrce, aOa de pooToir Bler à Eeto^; c-i-d. 
en conserrant ce nombre de tours , et en Uchant i la main, afla de D'An 
pas gagné en filant. 

KtrrEAITe, s. f. stem ehace, retretu. (retirada, retreta). Action, 
maniire de s'âoigner d'nn bltiment chassenr ou de l'ériter. .~ Dans l'ordre 
de Retraite en armée , 1» Taîsaeani sont rang^ snr les deni lifaes de re- 
lèTcment dn pim-prts , c.-i-d. qae ces deax ligues forment nn angle obtns 
de 12 mmbs, ou de 13S*; l'amiral occupe le sommet de l'angle, et cet 
angle est tourné de manière qae t'amïral se trouYC eu arrière de l'armée, 
ou le plus près de l'ennemi ; pour plus amples détails , toj. an mot Chasse. 
— Sabords de Retraite ou d'arcassc; ce sont les sabords qui sont le plus 
de rarrière, ou dans le tableau de la ponpe, et où l'on passe, quand 
Il ; lieu , les canons les pins voisins qni prenueut alors le nom de ca- 
nous de Retraite. — Sjn.de Recul; To'. ce mot. — BatterJede tambonrqni 
aunonce le commencement dn serrice de unit. — Coup de canon de Re- 
traite -, poor l'expL to;. an mot Conp. 

. RITRARCHKHEirr, S. m. Manger board. ( mà^iparo ). Espace qu'on sé- 
pare momentanément, par une cloison, dn {lont, ou dn lieu dont cet es- 
pace fait partie; c'est aussi le nom de la cloison elle-même. — Ponitioo en 
vertu de laquelle, la ration en vin ou eau-de-vie d'an bomme, ne lui 
est pas délivrée; d'où Hetrancber nn bomme, To ahoriea a maa't diûty 
aUtmanee. {poner â parte de racion). 

BETRODSSEB, v. a. To Irius up. {cargar). Se dît de la toile d'une 
voile que l'on relève pour serrer cette voile. 

BEDIf, s. m. Capacité de la cale d'nn navire. P. U. 

BÉVEiLLBB, 1. a. Se dit de la rose des vents. Pour l'expl. voy. au ntot 

BÉVBNTBB, V. a. To fill. (marear, botar in iiiento). Réventer une 
Toile, c'est l'éventer de Douvean, on simplement l'éveuter. 

, BKVBBDIB, a. f. Spring tide. (_marea grande). Grande marée des si- 
ijgies ou des nouvelles et pleines lunes. 

. REVEBS, S. m. Top timber, hollow; lee. (pleta, revu). S'applique 
i la partie des pièces, ou aux pièces de construction elles-mêmes, ilont 
la courbe se dirige vers le dehors du navire. — Se dit d'une manœuvre 
de sous le veut, mais ne s'applique guères qn'aux écoutes, amures, 
bras et boulines. — Haubans de Revers; Syn. de Gambes; Voy. ce mot. 
— Palan de Revers; pour l'eipl. Voy. an mot Palan. 
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n. To rêverie, lo revert, {repuntar). Agir aur aae 
manœurrë àe Revers. — Les monsMos, les marées ReTerseDt, c.-k-A, pren- 
nent përiodiqu entent nne direction opposée ; d'ub Reversenieat des 
mouasona et des marées, c.*i-d. cbangemeDt de leur direction, et même, 
époque de ces cbangemens. 

REVIKEHEHT , S. m. S'emploie pour Reversement; quaud il s'agit dea 
marées; pour l'espl. toj. au mot Rererser. 

BETOLIN, s. m. £ddjr ivind. (rentoUno de meato). Répercussion ou 
déviation du vent régnant par l'edèt d'un corps qu'il rencontre et qui 
en altère la direction. — Se dit aussi d'un Tournant-d'eau ; Voy. ce 
mot. 

BerTE, s. r. Mwler, paying off. (jevUta). Le détait des Revues, dans 
les ports , est souvent réuni i cdai des armemens ; c'est un otBcîer 
d'administration de ta marine qui en est cbargé ; l'un et l'autre sont 
relatifs aui embarquemens, A la solde, â la comptabilité du personnel 
de la marine, mais les Revues le sont plus particulièrement du person- 
od des employés entretenus qui ne sont paa embarqués. A. des époques 
déterminées, les commissaires aux Revues et Armemens passent des Revues 
dans les ports et à burd, pour s'assurer de l'effectif des individus et de 
leurs droits à la solde.— Il y a encore les Revues des marins pour leur 
tenue, leurs eflèts, etc., mais elles sont passées par leurs offlciers. 

BIA, s. m. Tof. BÏ&. 

BIBOHBOBDEB, T. n. Courir beaucoup de petites bordées, t. 

BtBORD , a. m. Bordagas compris entre le gabard et les préceintes. 

BIBOBDAGE, S. m. Indemnités dues i un bâtiment abordé, quand 
Il r a lieu. 

BICOCHET, a. m. Ressaut de 5 à 10 pieds que lïlt un bontet lorsqu'il 
frappe nne mer unie, on en général une surface plane, sous un angle 
d'environ S° et au-dessous. Sur 180 coups tirés de plein fouet , un seul 
atteint ordinairement un but de 6 pieds de liant sur 100 toises de lon- 
gueur, tandis que 36 au mains le frappent par Ricocliet; d'où l'avantage 
du tir horizontal , lorsque la mer est belle ; d'autant que la force 
et la portés du tioutet ne sont pas sensiblement altérées par les Bico- 

BIDA6B, S. m. Taughteaing , frappiag. {aecion de trimar). Action, 
manière de rider les manœuvres dormantes tendues par des rides. 

BIDE, s. f. Laaiard. (acollador ). FUin qui passe dans les trous des 
moques ou des caps-de-mouton, et qui sert k rapprocher deux d'en- 
tre eux l'un de l'antre, à l'effet de tendre la manœuvre dormante qui 
est fixée à l'un d'eux; l'autre moque' ou cap-de-mouton tient A un point 
flK. 
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BtDBB, *. ■■ Ta laaghtrn, to frap. {triitear , lUxar), Rider le» tuu- 
Iwiu, gaUunbuu, éuis, etc., c'est donner k ces nunœaTres la tensioD 
néceuiire; on y parvient de plusïears muière» , noUnuttent avec des 
paUna ir^tpés snr les Ridea, ou mient. encore avec les crémaiUières de 
H. Paiackaut. — On dit que la mer se Ride; lu^ne apris nn calme , le 
veat CMumeDce i l'agiter. 

BISOLB, a. f. Canal qui accompagne les mortaises des rëas de la 
caisse des mlts mpériears, et dans laquelle la gninderesse , aa plus 
épais de la caisse , se loge pendant le guindage on le calage. 

KIN6B0T, S. m. Voy. BrioD. 

KIHAOT, S. m. Sirop, (atribo). Bagne de ligne pass^ entre l'estrope 
et la caisse d'nne poulie; c'est an Bingot que le garant d'nn palan bit 
dormant. 

BIPBR. T. u. To slip, (dar lateoaej). Glisser;se dit degarcettes, amar- 
rages, cordages, et pièces de bois qui glissent l'une contre l'antre par 
suite d'un effort. D'où Hlpement. 

BIPOISB, s. r. Horceau de cordage, on d'étoffe, plié snr lui-même, 
et dans lequel on fait passer, avec frottement, des fils que Ton vient 
de goudronner, afin qu'ils déposent an passage ce qu'ils ont pris de 
goudron en trop. 

■IS, s. m. Heef. çriio). Portions d'une voile comprises, m général, 
entre deux bandes de Ris, on entre nue bande de Ris et U ralingne de 
la voile parallèle et voisine de cette bande. Les Ris sont destinés 1 être 
au besoin, serrés ou plutôt pris en particnlier, pour diminuer d'autant 
la surface d'nne voile. — Prendre, larguer nn Ris, bande de Ris; pour 
l'eipl. voj. au mots Prendre, Larguer et Bande. — Le Ris de chasse on 
le premier Ris est le plus élevé des Ris des huniers. — Lorsque tous les 
Ris des huniers sont pris, on dit qu'on est aux l>as Bis. 

USÉE , s. f. Pu/f or blast or giist of mnd. {ràfaga de viento). A.ag- 
mcntation spontanée du vent, mais qni , pins longue qu'une rafide, ne 
dure cependant pas long-tcms. — VeiUer i la Risée ; s'emploie comme 
avertissement de se tenir prêt k rnsncenvrer pendant nue Risée, s'il y 
à lieu. — Loffer t la Risée ; praflter de la Risée pour gouverocr pins 
prés, et pour gagner su vent pendant une Risée. 

■I8ER, V. a. Toj. AnuBn. 

BISSES, s. f. vof. sAuinn. 

BIVÂOE, S. m. Partie de la plage qui borde la mer. 

ROBA, s. r. Mot qui ludique toutes sortes de marclundises. Hédit. 

BOBINET, s. m. Robinet de la cale; c'est celui qui est placé par le 
travers de la grande écoutîlle, et dans la cale, pour ; fbumlr l'eau «vue 
laquelle ou la nettoie , ou pour remplir an besoin les futailles ou caisses 
i ean vidées k U mer par la consommation. — Robinet du diirérenciomilre; 
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ctat celui qui alitneBte le ditMnncimnètre; cet Rubinet» «ont enlbriiiéi dam 
des armoires * de. 

BOGAHBKAIT, S. m. TravelUr, jib iron. { ra'cumtnto). Cercle ea tet gât- 
ai d'un croc et qai eml^'use librement dd mât ; on y fixe uue Toite 
par son point d'amure on dedrisse; et cette Tuile est, par.li, snsuep- 
tible d'être amu rie ou hissée A divers pinnts de ce mit, suinot la force 

ROGHB, s. f. BOCHKR, s. m. Rock, {roca, pitdra). Éléralion, mon- 
ticole en pierre qui a sa base daus l'ean , et dont le sommet eu sort, 
quelquefois; dam ce caa^i, on se sert plua lolontiera du.mot Rocber, et 
l'on dit m£ine alors : Rocher qui Teille. — Ua petit tlot s'appelle quelque^. 
f6is un Rocher. 

BOCUE-A-FBO , S. f. Corapositioa Incendiaire employée dans la charge de* 
proJecUles creoi , et dans la préparation de quelques artifices. 

BODER, y. n. To iheer about, to range. ( guinar, abolir). Roder sur 
•on ancre ; faire de fortes embardées au mouillage , et par l'elfet du cou- 

■06DE, B^URE, S. f. OEub salés de cabillau, de morue, de. uiaqn»- 
reau, et qui serrent d'appSt pour la p£che de la sardine. 

■Ol (BATIMEnT du). Se dit particulièrement d'nu bltiment de.la ma- 
rine miLtaire d'un pays. 

■OIDIBi V. a. To haul laagkt , to taughten. (tiezar). 

ROLE, s. m. Muster, book, bill. {rôle, litla).TMe général ; tableau où 
•ont portés les noms et prénoms , le domicile , le grade et la solde de 
chaque homme de l'équipage. — Rôles de plat, de quart, de mantenvre, de com- 
bat, etc.; tableaux qui indiquent les diiiaionsiaites parmi l'équipage, par 
plats, par quarts; ou le poste des bummes de ces diTisious pour la manieuTro , 
le combat, etc. 

ROMAILLET, S. m. Farn , farr, farring. ( rumbo dt mndera ). Morceau 
de bois ajusté dans un bordage ou sur une autre pièce de bois , pour 
y remplir le vide d'un noeud on d'un défaut. 

ROHPRE, V. a.' To spring, lo btad. (^quebraittar). Un bâtiment qui 
a beaucoup d'an; est Kompu; une arcasse qui fléchit est Rompue. 

BOKCB ( A LA ). En dérive , Médit. 

BOKD, adj. Un vent Rond est un vent assez fort, mais uniforme. 

RONDE, s. t. Visite de surveillance; il y en a de jour et de nuit, «t 
mime avec des bnaui sourds i il y en a A bord pour la police, le feu, 
les voies d'eau, etc. 11 y en a au -dehors, en casOt, et d'armées. Ce* 
Rondes ont le mot d'ordre; elles s'assurent il les sentinelles veillent, et 
ti tout est k son poste ou en ordre; elles se font par des homme* que 
commandent un offlûer, un élève, ou un ■ous-offlcier, selon l'importance do 
la Konde. 

35 
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•n métae usage , mai» qui pinttre daiu le trou du bAolel. 

■Oal, •. t RMe dn wimï* on dn coHpu; Ffy or /act qf Ike »ea mm- 
pmM. ( niwM rf roM de agmja ). Fenilk ronde de talc «u de carUn lor 
laqMlle Mat tnoét les treBt»4eux air*d»-Teat, le* desl ramib* et leam 
dcgrét; die cat portée par FaigHille ainaaiéo. — Baaes da goarrruili »ja. 
de Féndkita: V07. ce mot. 

KMSieKOL, s. m. Oiif, <i*ûtU. (piio). Petit ilfflet de t A 5 poaces, 
i l'usage deo aidtres d'éqnipage. 

■OVAKKEB, y, ». To bore, {barratar). Percer les poMpa dans le leais 
de leur loKgnenr aiec l'iiutriimeBt dit Rotune. 

KOCHITB, ■■ t. Petit canal entre la mer et un «Ung aidé. 

■OCB, s. f. 5reenjtf (fAeef, ivJUvJ!. (ruû£a ). Rooe de gouvernail. Roue; 
CUindre garni de rajona, et initalM aiir le gaillard d'arrière des grand» 
■arirea; la Rone est oiTeloppte de la drosse du goa*ernail; c'est avec 
cet appareil qn'en agissant sor les raymu, «n tait mouvoir la barre de 
cAté et d'antre. — Roues d'alMt, c.-i-d. qui portent les essieux des aints; 
dks sont bsMM, pkàne* et eerdéea en Ut. 

■OCTER, T. a. TOf. LOTEK. 

■OOP, ROtr, a. m. Petit caroase. T*;. œ not. 

BOULAilB, s. m. Solling. (^ balance). Jeu des vergnea occasionné par Is 
roulis, et auquel on remédie avec ks palans de Roulage on de Roulis, 

■OOLEAD, S. m. Wû>dittg elampt. {moJimeU, polinet). CiUudre en bois 
dnr qu'on Tolt en dÎTcrs endruts, oomoM aux éeubiers, aux coins den 
grandes éoontiUes, aux daviers des chaloupés, etc.; ils serrent i diminuer 
hs ttatlemens, et i fsdliter le mourement des cibles ou amarres. U j 
en a de Tcdans , tel* que ceux ^aoés sons tes embarcations que l'on pousse 
ou lance i la mer- 

ROOLBrvr , s. t. aundre en Me percé de pedts trous; on y met de 
b braise, et on le j^vnène, sur pieds A roaiettes, dans les entreponts, 
pour sécber cenx-ci. 

ROCTLtS, s. m. Setliitg, roUing. {alaace). Oscillations d'un navire et d'nn 
bord sur l'antre ; elles ont lieu lorsqu'on fait route grand largne on Tent 
arrière, ou lorsqne étant à l'ancre, en reçoit la boule par le travers; d'où 
Eonler, Tb teel, to mil, to tlav. {baiancear), c.-i-d. s'incliner alterna- 
Mvem^t d'nn cAté et de l'autre; et Ronlear, ffkich rolU muck. {balaa- 
atador ). c.-A-d. qui Roule beauconp. 

BOIWrU, T. a. To Hvold. (arreatar). Ronster deux pièces de bols, 
C'est les réunir étroitement l'une t l'autre par deux roustures. 

■OinnJBB, s. f. Woolding. (reata). Tours multipliés, serrés M pressés, 
d'un filin qnl odnt dew piéees de bob i^aeéss l'nne contre l'sntre , et 
qui les réunit étroitement. 
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■•OTE, t. t. Mp't m^, coune. {étrrola , eamino, rumbo). LiHtguenr 
da cheOiiii pircotH'a on à parcoarlr ea ligne directe.— Atr-de-vent oh 
doit ^uTODer un OBTire. — Un bniment ett an Honte, porte en Itovte, 
quand fc Tcnt lui permet de genterner k fah-dt-yemU de celte Rovte. 
— Pain Tahiir la fbmte UA air-dc-TCnt; goaterner de manière > qu'ayant 
égsrd i la Ttriation, i la lame, aux conrana, à la dérive e« an lan* 
d« naTire, le ahemin cnrrigë Mit i rali>de-Kat Indiqué. —Fausse Beote; 
koatfl difKrente de la pTécédente, et qu'on tait ordinairement la nnlt, 
on pendant un grain, pour tromper nn bltlment diaMenr. — En rontal 
sletr ike course! (goUerna al rumbo) ! Ordre de gonTeroer, eu as revenir 
i l'air-^ilc-vnit prescrit. 

■OUTIEB, s. m. SoiUMg directions, (derrotera). Lin«, rfwMell de cartel 
marines, de vues de terre, et d'instmctions sur la navigation 4ea pamgM - 
décrits dans ce livre. 

ROT AUX , s. m. Toiles tpiï s'enverguent aux vergues de cacatois ; mais 
le mot de cacatois est pins usité. 

KCCHK, s. f. Voj. GAUCASSE. 

RCBLLBS , S. f. Bordagea de l'arrièi« bjant une face convexe et iNtre 

KTHB, HUHB DR TStlT , IHDnB , S. m. COurie. (rumfto], QnntHé 

angulaire comprise entre âeax des b«nte-deui airs-de-veat de la bons- 
soie. Pour plus aroplea détails , vey. anx mots Quart , Air^e-vent M 
Rose. 



SABATB, ». t. Boat r^t. (bota). Cordage avec lequel on haie i terre, 
«n canol meoillé près du plain. 

SABLIER, s. m. Watch glass, {aimpolltta). RËunion de deux ampott- 
lettes qui se communiquent par nn petit trou. Le sable Sn mis daiw 
l'une passe dans l'antre, et alternativement, en retournant le Satilier; 
on s'en sert connue d'Sorloge ; et Sablier est souvent sjr. de ce mot 
Pour plus am^ d^ils , voy. Horloge. 

SAB&liSBS, s. r. Nom des bordages sur lesquels s'établissent les vet»- 
trières et les cbevalcU d'un bâtiment qu'on ianoe avec nn bcr. 

SABORD, s. m. Port , gun port; lif^ port; tcuitle. {porta). Embn* 
sure pratiquée dan la miuoille d'un bltimeot et oA passe la volée d'au 
Mnm en batterie. —Sabords 4e «basse, de retraite on d'arause, <t ide 
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cbvfc; pour l'eiid. fAy. au IMU GhaMe, Retraite, et OuffRe.— Troa , 

ouTertDre qni a lien on que l'oii pratique (Uns la cariae d'un naTire 
écboari , soit par l'effet de l'échoiu^ on des bonlets eiiBCmis , soit à 
eoapt de bâche qnaiid on Hhordele bUment. 

SABOBDBK, T. a. Pratiqiier un on ^nNenra trmm dans la cale d'un 
bttiiiient qne l'on Tent couler. 

fllBOT, ■■ m. Sorte de ponlie à estien et ronet de métal, qn'on place 
anx points des haniers , pour le pasMge de lenra écontea , quand elles 
MMtl en donble. — Sabot de boulet ; ponr Peipl. voy. an mot Ens^ioM. 

Hi>lB , a. PI. Ship's cutlatt , tabre. {sabre , alfangé). 

SAC, ». m, Baate bag, bag. («ueo é tago de etti^a par lot eieaiateà), 
Podw en t4ik remffie d'étoape on de bin, avec laqudle on boncbe 
qnelqnefbia le* ëcubiers i la mer. — Sorte de p<vtemanleiu qni contient 
lea effèla de chaque bomme de l'^qnipa)^. — Sac de batterie; po<±e portée 
par un caDonnier , et contenant nn rilebreqnin , des Trilles , des ptotinea 
on percuteurs, de la ligne, du rieni linge ponr uetlojer les platines, 
le tout en cas de besoin , ou poor remplacement pendant nn cmnbat. — Adter- 
bialement, on dit: Rereuir en Sac; on eiivinie ain^ le retour de 
TerrenenTe, de navires ob se trouTcnt des bommes qui 7 sont allés i 
1« pèche, sans faire partie de l'équipage, et qn'on appelle eox-mémes 
bommes en Sac.— An figuré, l'im dit qu'un mit de hune est dans le Sac, 
quand il casse à la mer ; et ainsi de suite dans les cas anali^nes. — 
Sjn. de hamac; Voy. ce mot 

8ACOLÈVE, s. m. Natire dn Lerant très-toutnré, portant trois mlts 
A pible. 

SACQCTIRa, 8. m. Employé cluTgé de mettre en sac le blé qu'on em- 
barque ou qu'on débarque , quand il est en grenier. 

SAFRAH', H, m. jtf ter pièce, eheck. (azafran). Partie du gouTemail située 
en arrière de la mèche. — Safran d'étrsve ; ponr l'espl. Toy. au mot Pince. 

8A1GXRB, T. n. et a. Le chonquet d'un mit est dit Saigner, quand 
Il fléchit ou s'Incline par sa partie de l'avant , et qu'il a besoin d'une 
épontillc qu'on nomme Cbandelle. — Signer les gai^nsses; en retirer 
de la pondre quand on se bat de près , on que les pièces sont trop 
échauffées. 

SAILLBB, T. a. et n. To haut, ta rousse, (halar, sallmr). Jiaîtler les 
bonlittes ,- c'est les haler arec brce pour bien ouvrir les Toiles. ~- Sailler 
une pièce de bois de l'avant ou de l'arrière, c'est la faire glitser dans 
cette- direction, —Un bitiment quiSaHle de l'avant est celui qiU Ta bien d*- 
ravant. — Un tangon Saille par le travers, on s'écarte dn bord dans cette 
direction; et ainsi de suite. 

8A1N, adl- Clear. (limpio). Se dit d'une cAte sans dangers. 
SAIRTB4UHXE, s. f. Gim room. {santa barbant), fem^acement, «AambreL^ 
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dana l'cBlMpoU , «A le maître .canauDier di^oie !«• ntUnailet «t antrea 
objets de son aerrice qui saut d'un nsage fréquent ; la Sainte-Barbe était 
autrefois sous la grand-diambre. 

SAÏQDR , s. f. Ai/i. {saiea). Bitiment du Lorant, taèe-enbfwtié, et ajaat 
deux mâts sans perroquets. 

SAISUIB8, s. f. Gripei , kititd leech Unes. ( trapus, bozat ). Morceaux de 
fllîo, quelquefois garnis d'un croc à an bout, et d'un cap-de-mouton i l'autre. 
On les emploie pour saisir des objets du boi'd, ou pour assujettir le* 
embarcations sur le pont. — Cordages qui retienoent les coittes d'un ber. 

SAISIS, T. a. To ttip, ta lecure. {trinear). Amarrer fortement, au moyen 
de cordages, saignes, rabans, etc. 

SALAIS0M8 , s. r. Sait méat. ( miadunu ). Viandes taUes embarquées 
comme yiTres de campagne. 

SALB, adj. S'applique aux carènes garnies de coquillages, d'bcrbes, ou 
de goëmon. 

8ALBIJE,s. m. Emj^yé chargé de saler la morne à Terreneute; il est 
souient, eu outre, tonnelier et cambusier. 

8ALLB, B. f. Loft, {obrador). Salle des gabaris; local oà l'on tait le 
tracé du naTlre, c-i-d. où l'on trace les contours, et prépare les gabaris 
des pièces importantes de la construction. — Salle d'armes; local oji les 
menues armes sont arrangées avec ordre. — Salle des. modèles ; pour l'eipl. 
Toy. an mot Modèle ; et ainsi de suite. 

SALUER, T. a. To talute, to fire a talatt aiilh guna , lo ttrikt eolourt 
or aails. {taludar, hacer lalva de caHonanos), Saluer un bâtiment, nn fort, 
un pavillon, nu personnage distingué, c'est, conformément aux règlemms 
et usages, tirer, en signe d'hotaneurs, nu certain nombre de coups de 
canon, ordinairement sans bonlets, et avec la cbarge de saint. Quelquefois 
on Salue aiec sou pavillon, ses voiles et même à la voix; Voyez d'ailleurs 
anmotSalut. — Saluer un grain; diminuer de voiles, avant on pendant le 
passage d'un grain. 

8ALDT, s. m. Salute, eheen. {saludo, salva). Action de saluer.— 
Traiter du Salut; s'informer, avant de. Saluer en pays étranger, des con- 
ditions du Salut — Feu de Salut ; pour l'expl. voy. an mot Feu. — Syn. de 
Salve; Voy. ce -mot. 

SiLTAVOS, S. m. Syn. de Bouée de sauvetage; Voy ce mot. P. U. 

SALVE, s. f. Plaloon of fired guns. ( salvii tte artilleria ). Dëchai^ si- 
multsnée de toutes les boucbes à feu d'un bâtimenL Dans les réjouissances, 
c'est une sorte de salut*, dans un combat, c'est le. feu par bordées; dans 
tin nau^age, on une situation dangereuse, c'est un. signal de détresse. 

SARCIB, V. n. Tosiat, ta founder. [ lleaarst de agua ). Couler. àftind 
sons voiles on i l'ancre, lorsque l'eau qu'on embarque par les hauts, se 
porte k l'avaDt de la cale el empAcbe le bâtiment de ae relever i la lame. 
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SlHfiLB, s. r. Mal, paunck. {paOttt). Perte tnamt ■àt > à9 poKM 
de iargeor, et qn'aii bit A bord rar bb petit mëHer, awe du bitord en 
deai on en tniia. On larde qndqnetbù la Mng^, et OB ta MMd «bF' 
les ralîngnes Aes tiriRs qne Ton teut ftrastir de divers traUmata». XBet 
sont encore d'usage en d'antres eu makipiei. 

SAHCRIS, S. m. Thé an Tin. 

SANS AnirEB! Ordre au timoiinier d'Ctre altentir à pr^renlr tes Isns 
qne le bMiment peut vouloir bire sons le vent; on mène an «ait , d F«n 
» ooamaBdé : Sans Tenir an Test ! — Sans rdiogner! Ordre de ne pas gtm- 
Temer asam près pour qne les Tinles battent. 

SANTÉ, s. r. Lasaretto. {lamreio). Kom qudqaefois donné au lanreta 
ainsi qn'aux Mlles disposées pour qne les personnes eu qaarantalne [«laMnt 
parier à celles qui Tont les Tisiter — Bateiu de Smté; noni dn batean des 
médecins qui Tont reconnaître l'état. de In Santé d'nn narire, peur le uu- 
mettre i la quarantaine, s'il y a lieu. 

SAP, s. m. Abrériation de sapin. — Sapinette ; sa^rin dn lAnada. 

BAQDBS, T. a. Saquer un objet; le mettre en mouTCMent, le faire àr- 
rher à sa fiaoe par secousses- 

UQCKT, s. m. Syn. de Paquet quand II s'agit de mllr^lle; Vmj. Paqnet. 

fiAKAAOlISTI , S. m. Hastic des Indes plus dnr que le tarai , et au mtew 
usage; II est composé de chaoi en pondre, de brai gras et d'bnile Tégét^. 

lABTIS, s. m. Skreuds of a galltj: (o>«Rf(i(« para gaUrmt). nom 
donné aux haubans des |>alères. — Filins pour baler certaina filets i terre. 

SASns , ». 1. Scoop. ( banadera "). Escope t peignée on UMe pour jeter 
Peau bors des peUles embarcations. 

SAlICIEa , s. m. Saaeer or soeket tif tkt capitern. ( tajada étt iMèrr- 
wiantt ). Plaque de fer, pièce de bois sur laquelle porte et tourne le piTot 
d'un catiestan. — Taquet, grain d'orge, cloué an pied des étuees pour loi 
empêcher de glisser. 

SAUCISSON, B. m. Artifice nnployé pour mettre le tea t nn brtlot, 
et placé tont autour, dans l'intérieur. 

SAiw-4:«NiHiiT, S. m. Past, licentt, êmj* amdmit. (^pauavattt ). Lettre 
déllTrée par nne puissance i im bitlmait de HtîoB ennemie, pourija'fl 
ne soit pas arrêté par les forces de cette mérae puissanoe. 

811111*11», adj. irackifh. {talobre). ■ 

SÂVmùn , s. m. Pig , keni Itdge. ( liHgote }. Masse de métal de la tteme 
fuB deml-cUindre, qni s'arrime comme les gnenses. 

BAimER , «AraURB. Sf n. de Saler, t. a. Salure , s. t. Se dit des kuengs. 

SAVT, s. m. Toj. cnoG. 

SaDTB DB TEKT. Shiff cf wiad, tti4den vetring of Me wind. ( cw 
trattt à traversia de viento). Changement snblt de vent, M assez conai- 
dérable pour fbrcer A prendra nne antre allnre : 9i le Tent a dungé 
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pirofrc«si«emM|t a» dit quil «'eu halé, «t uun pu qa'il y a eu Saut» 

SADTBB, T. B. 7V> Mft, lo iMtr tmddemfyi to bltxn t^i to jiimp a 
board. {cambimr; voiar; ir). Le TCDt Saute; pour l'espl. voy. Saute de 
Teat. — Un Tais«ean Saute, quand «es poudres tout «plosioD. — On Saute 
à l'abordage, Iwsqu'on paue de son bcwd t bord de l'ennanî pour le 
combattre. 

UDTOIB, a, n. Anurcage eaSantoir; amarrage tel que celui qu l'on 
pratique pour Bxer on orin i la cruisée d'aae ancre. 

SACTRâUDB DV aov\BKIIUL. Peadtats , pratrving repas. { gifardm , 
vanmes). Pouf Veipl. TOf. au mot Cbalne. 

SaCTEHBNT, a. m. Salvagt. ( aeeiom dt talvar, uguro ). S'emploie pour 
Sauvetage; To;, at mot. ~- Un navire du conuneree qui retourne tans frais 
d'iTaries, ni accidena, est dit arritd en bon Sanvemcnt. 

SAUTER, V. a. To savt , préserve, {talvar). Retirer de l'eau un bomme 
en danger de m noyer, ou des marcbandises , objets et navires coulés ou 
nauftagés. — On Sauve encore on navire eu péril en lésant nne bonne 



SACVB-BABAXS, s. m. Mats 0/ the yardt. {ronadaâ de las vergas). 
Bourrelets qui entourent les basses vergues, et qui garantissent le* rabana 
d'envergure du frottement des écoutes des huniers. 

SAUVBTAflB , SAUVEHEirr, 8ALTA6E , s. m. Salvagt. ( acciom dt sat- 
var). Action de sauver nn homme en danger de te aojer, ou des mar< 
cbandises, objets et navires coulés ou naufragés. — Canot de Sauvetage; 
embarcation garnie de liège pour sauver les naufragés. — Bouée de San- 
Tetage; Biiox of safetjr. {guindeia). Pour l'eipl. voy. au mot Banée. On 
fait, depuis peu, des Bouées de Sauvetage, dites doubles , qui sont beau- 
coup plus stables sur l'eau que les précédentes- 

SATATTE, SABATTE, S. f. Shoe of an aackor. {lapala 4el énela ). 
Syn. de Semelle d'ancre ; Voy. Semelle. — Coussin en bois où l'on teit por- 
ter le bec d'une ancre i terre ou sur un pont. — Jumelle dont aa gar- 
nit un mit au portage des aiguilles de navires que l'an abat en carène. 
— Syn. de Toletière ; Voy. ce mot. 

SCHOODEB , S. m. ( prononcez : Skoùneur ). Sehooner. {goeleta ). Mot an- 
glais qui veut dire GoËlette, et par lequel on désigne quelquefois en français 
les bateaux pilotes gréés en goélettes , tels que ceux de l'emboucbure du 
Gange. 

SCIASSE, s. f. Syn. de Martinet de briuguebale; Voy. au mot Martinet. 

SCIENCE, s. f. Ligne de Science; pour l'expl. voy. au mot Ligne. 

SCIER, V. n. et a. To Md «rater, to back ttern. (cimr). Agir avec 
les avirons , de manière i ce qu'ils tendent i feire marcher une ei^bsrca- 
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liim ptr rarriirc. — On Scie les glMcs qui entovratt an Utineat aroc 
une sorte de Scie appelée passe-partout. 

SCtTIE, SÉTIK, s. t. Petit narfre latin du Lerant aiasi nommé. 

SGOanrr, s. ■- Seuny. {rscorbuto). 

SCOKUDOR, S. m. Pedl bllimeiit k nn mit , des c4tet d'IUlie. 

SCOVE, a. f. Extrémitës ra|iériearcs d'tme rarangiie. t. 

BCOLPTDRE (ATBUBB PK). Carvti't thtd. (pbrador de eseultura). 

SCfTE, B. m. Sorte de cbaase-oiarée Flamand, plat, et ajaut des ailes 
de dériTB. 

SEAU, 8EIIX0T, SEILLEAtr, S. m. 8EILLB, S. f. Bmeliet, (eubo). Taae 
eu cuir oa en bois dont un se sert pour le larage dn bltimeat, pour 
k CBS d'incendie, et ponr puiser de l'eaa i la mer. 
' SEC, adj. Grain Sec; pour l'eipl. voy. au mot Grain. — Cape Sèdic, 
panne Sèche; cape, panne où l'on se tient en travers par l'effet dn 
gouTemail et sans se serrir de ses voiles — Vei^c Stebe ; erost-jaek j^rd. 
{verga teea). Nom d'une vei^ue telle que la vergue barrée qnt , quoique 
en croix, n'est pas destinée A avoir de voUe euvergaée. — Adverbiale- 
ment on dit; courir i Sec, être k Sec de voiles; to tend under bar* 
polet. ( navegar à palo teco ). c.-à-d. naviguer sans se servir de ses 
voOet , ou être sans voiles établies: un bïtiment à Sec; c.-à-d- échoué 
et abandonné par l'eau, à la marée : mettre les voiles an Sec; lo loote 
Ike saiU ta dry. (poner lat velat à secar). c.-i-d. les développer à 
l'air, lorsqu'il fait beau pour qu'elles Bêchent. < 

sfeCHE, S. f. Sock, tand. (banco, iaxto). Sorte d'écneil qui reste à 
sec, de basse mer. — Hoche plate vers la snrhce de l'eau ■ 

SECOSB, s. m. et adi. Maie , Ueuleaanl ; upper. (fefiMffo). Nom donné 
sur les batimena du commerce à l'ofScier dont le rang suit celui du capitaine. 
— Second maître; pour l'eipl. voj. an mot Maître. — Seconde batterie; 
pour l'eipt. Toy. aux mots Haut et Batterie. - - 

SECOXDAïaS (POnT). Pour l'eipl. voy. an mot Fort. 

SECRET, B. m. Endroit oh il faut mettre le feu sur nn brdlot. 

SEILLOT, SEILLBAD, s. m. SEILLE, B. T. Vuy. 8BAV. 

SEIN, s. m. Le Sein d'une voile en est la partie la plus proémi&enla 
quand elle est enSée par le venL P. U. 

SBIRE, 8ENIIB, s. f. Filet de pèche fort long, de 3 A 4 pieds de 
hauteur, plombé par en bas, liégé par en haal, et souvent garni d'un 
autre filet, ou d'un sac, en forme de filet, k son milieu : quand la 
Seine a été tendue, «a la haie au rivage à l'aide de cordages appelés 

SBIXE, s. f. Caulking box. {banqueta de caliifate). Escaliean oA s'as- 
sied le calfat et qui contient ses outils. — Garniture en bols placée sur 
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les 'cbonqnets de« bat mlU pour reccTOir lei bâbncinu de* baues Tergoel 
«Uns des engoujuru. 

8BLLBTTB , S. f. Caulking box. {banqueta de calafale). Petit eicibeau 
oh s'asried le calfat, mais s«ai fond. 

S^HAPBOBE, ». m. MAt établi snr la cAte, près des rades ou àùè . 
perts, etoli les guetteurs font les signsni dits de c6te, c.-i-d. appliqués 
aax relations entre l'autorité maritime et les bâtimeos qui attérisseot , 
les coDToiS et les caboteurs ; ces signaux ont de l'anali^^ a*ec les 
signaux télégrapbjques de mer. 

SEMELLE, S. r. Shoe of an anchor. {zapatit del lincla). Morceau de 
bordage en forme de Semelle de soulier qu'un snspend le long du bord 
avec un bout de corde , et qui se place entre le bord et l'oreille d'une 
ancre qac l'on traverse ou qu'on met en mouillage, aSu de préserver 
la muraille du navire des frottcmeus de cette ancre, — Semelle de dérive ; 
pour TeipL voy. an mot Aile. — Semelles de lancement; bordages qn'on 
net sous la quille d'un bâtiment lancé sans ber, et qui portent aliH-s 
la' plus grande partie du poids du navire. — Semelle de caronade ; plate- . 
fbrme qui lait partie de l'afMt de la caronade; elle reçoit celle-ci et elle 
est portée par le chftssis, dans la coulisse duquel elle se meut. 

SenoxCEB, V. a. Serooncer no navire, c'est l'obliger k hisser aun 
pavillon et i mettre en panne pour être Visité, v. 

SENAU, s. m. Srtoo'. Ijtaquebote). BAtlment i deux rnlts, gréé comme 
un carré, et portant en outre un mflt de ta|iecu. Ce qui distingue les 
Sènaus, c'est leur mât ou niAtereau , nommé baguette de Senau; pour 
l'expi- voy. au mot Baguette. Beauconp d'antres navires iustallent aujour- 
d'hui de pareilles baguettes. 

SEXTIXB, s. f. !VtU room. (eicotillaa). Lieu de la cale où toutes les 
eaux qui ; pénètrent, se réunissent. 

8B!(TI1IELLB, S. t. Centinel, centiy. {centiitella). 

SBHTIR , V. a. Un navire Sent bien sa barre , lorsqu'il obéit vivement 
aux mouvemens de celle-ci. 

8W, a. m. Xaighl head. (guindaste, aviton). Petit chaumard qu'un 
applique contre la muraille intérieure des gaillards. 

SÉPABEB (BB), V. r. To part eompany. {apartarae). D'où séparation , 
teparalion. (sfparaelon); et vaisseaux séparés , strngglers, siriiggling ships. 
{naviot apartados). 

KBREIXE, s, f. Un bomme est en Sereine, quand il est séquestré, 
séparé des autres, à bord «n dâns' un lazaret, et pour cause de maladie 
contagieuse. 

SEB6ENT, S. m. Boulon de fer tenu à son milii>u par un petit cor- 
dagei on passe le bsuloo, en travers, dans nue barique par la bonde , aBn 

3e 
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(1« IliiaBr cette bjri^ae. 
cheatfe. 



-Outil poor cfflurl» lee benU^ee que l'on 



CeUectiMi de» étsDiUnli tele qw paifllMie. flaBunes. g»»- 

*iL, rtenslo. a»»' on «, »rt fo» Mre to eig»».! cl»c»n e a. 
MB perticoUer et on wuirfr». 

SEBlNeCBB , T. a. Sjn. d'Enftler ; poor l'atpl. toj. m mot Enmede. 

gEBPEirreB, ». e. ïl» ^iwiK- (MuJetrar). Serpenter deni cordages. 



par exenq)le on Clai et i 
on cordage pin» peiit qui 



I fani et«i , c'est tenir ces deni cordages psr 
•s de l'on ji l'antre, et qui, «narrd sucoes- 
impeche l'un de ces cordages de tomber t 



le pout, s'il est coupé par un boulet dans nn combat. -Le petit cordage 
s'anndie Serpenteau. 
ra»»i?T a. Serper une «icre, .?e.t 1. le«r sa» cabesUn « 

"■^i s. t. Inboard pl^M. MM aff. (empo*.*.). Sorte de ,.igr. 
nui croiso intérlenrement les couples. - La Serre banqnlire , 5p,*«,« 
Ta- M^P-- (c«.'"dn™"<e), est aous le. baui; 1. Serre d-empa- 
Le se iro.™ au point de lonction de. rmngue. >» V^- '> «'" 
gouttitre a d<ià été ^^pliquée; ,o,. an nsnt Peu.ile. "^"l- «™««' f-"-^ 
Ssemblnde. pièce, de con.t,»*». nommée. Sert»! c'est mo». lact,- 
ritt™ cJ serre, en pl.»..-C»ons . 1. Serre, «.n..J ju„. (am/- 
/,„» »„inor«.da).»marrag.qnin.t nité ponrie. canon, des batter.e. bas». 
XS n-aifZsTl. cnus. repose .nr l'.,«t 1« den. Cté. de 
n^^ue p..«n. par de-ou. 1. r.«le. de i'eaien de der.nt, 1. «b!. 
en contenuTpar le raban de lolée et U pièce est maintenue eu cette po.itmn 
par ... di«er, palan. , p» de. tour. lait, aiec l'excédant des gar.u. , et par 

des bridnres. , ■ ^ , 

SEHBB-BOSSlî, s. t. ««"« P«"'"' <*»■ * «>■ '^""^ '"' ""' 
une Mcre an boewir rderée en tr.rer. p.r une de m. pattes, et qui 
rempédm d. traîner à l'eau , lorsqu'on .. au moullbge. 

smî-nLE, s. m. SIermK»! *>- («»'» '«")■ '' «*""' «"• " """" 
de queue, on placé » 1. queue d'n«. ligne ou d'une «Jonne. Par rap- 
port i lu. «lui T.i.«.n . c'e.t celui qui .nlt ce .««««n dan. umi ligne on 
dana une fH>lonDe. . j j 

to put ca» , j ^ Vanwrrw «oit coatre une *ergae , ««t 



une Toile 1 c'est la r-»— ~— -- i ..a. 

dan. nn Blet, ou etc. - Sen« le rent, Cet gou.eruer au jJu. p.*..- 
Serrer bi ligne, .?e.t diminuer 1. di.tance qn, ex»,te entre les direr. 
batlm... d'une ligne de bataille - Serrer un b.tim„t an fcu c»it .ç. 
--- - - combat. — Serrer 1> terre, cest 



«pprocher autant que possible dans i 
s'en approcher et la prolonger. 
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SISTANT, B. m. ÀuUtant, matt, {ttyudaiîle). Vota Aonni aux canon- 
iders atUcbés au servtce d'un canon, et qui Mnt tous la direction da 
ebef de pitce; le premiEr servant de irtAu ou le chargeur est le plus 
yria du sabwd, i droite du clief de piioe, et ainsi dea autres. 

SEETIB (VAIU)- To fill the saiU, to make sait, {martitr urta vrla). 
Pour l'ezpl. Toy. au mot Faire. 

SEBTITVDB, a. t. Bltiiaens de Serrltnde; petita navires destinés A ralre 
le serrieedes ports et celui des radea; Ils y portent, quand tt y a lieu, 
les objeta dont lei bltinieaa qui y sent moalUés peuvent avoir besoin.— Les 
Héserres, Pontons, Cure-mAlea, Marie-sdopes , Chalant, Citernes, Chaloupes 
du port, et^;. sont des bâtipueus de Servitude. 

SEOILLBT, s. m. au. ( èatiparte ). Pièce de bois qui garnit la face 
intérieure de l'ouverture d'un sabord. 

SEXTAirr, s. m. Sextant. {sextanCe). Instrument i réQei ion dont l'arc 
de cercle est le sixième de la cireonl^^nce , et dont on fait usage k la 
mer pour observer la hauteur des astres et les distances angulaires de 
la lune au soleil on A une étoile. 

Si£ge, s. m. Assemblage des mues, montais, traverses, molettes qni 
servent i commettre les cordages au-dessus de trois ponces de circonférence. 
SIFFLER, V. n. to pipe, {pitar). Se servir dn sifflet. 
SIFFI.ET, S. m. Catt, whistle. (pile). Petit instrument, ordinairement 
d'argent, avec leqnd les maîtres, aecond-nuitres de manoeuvre et les pa- 
trons d'embarcation font la plupart de leurs commandemens. — Due pièce 
de bois est coupée en Siflet ou en onglet , quand le bout est en forme 
de coia. 

SIGNAL, S. m. Signal. [uHal). Ordre ou question et réponse de bit* 
timent i bttiment, ou de terre k bitimènt et réiïiproquenient , et A l'aide 
de signes dont la combinaison et la signification sont indiquées dans le 
livre appelé des Stgnauk ; le jonr, on se sert de pavillons, Barames, gui- 
dons et triangles; la nuit, de fusées, amorces, coups de canon et fa- 
naux; enfin, pendant la brume, du comme signaux de conserve, de coups 
de cancm, cloches, clalroDS, caisses ou tambours, et ^fHets. — Signaux 
de recona^ssance, télégraphiques, da gnet; pour l'eipl. voy. aux mots 
Eeconnaissance, Télégraphe, Guet. — Signaux de cdte ; SIgnaas faits par les 
guetteurs; pour Texpl. voy. anx mots Guetteur et sémaphore. D'où Signaler, 
mi aoUon , manière de faire des Signaux. 
8I6>I, s. m. Objst tel que pavillon, fanal, etc., qui entre dans an 

SILEX , s> m. Pierre t fSii pour les platines. 

SILLAflE , s. m. Ship'i wof , uetTage , ratt 0/ tailing. ( etttla ). Vitesse 
dw bktiiMnt. 
BILLES, T. n. Harcber, UAn dn alliage. P. U. 
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SIMPLE, «dj. PMiUe «wple; poolie i u r<L — I 
Simple lonqn'cBe tntw ilii » Il i ■! du peiat ot cUe fût rffart, 
accrtrttre m poliMBce m i wlii iwiiil raw poulie: akm die ■ 
•eul cotdoB ; lonqa'cUe cabrane one poolie à db réa , mi ([s'elle ii 




irraa cradoiu, elle est en triple, 
nne dilpotition det ' 
HiBple dn cible; ponr l'a 

SIHCE , •■ m. wimdlau. { nuliiult ). Sorte de petit besil inUaUé «a pied 
du ^and mit, i bord de qndqiKS Banrea du "—■"*"— 

8UWTBE , ». m. SkipaTeek. {_ naiifrapo ). Ho« BosTEUcBent adopté pour 
exprimer nanArage et mtate banqncronte- 

8IPHOR, a. m. Voj. TKOMU. 

SUOG, snocco, a. m. Soutk tatl. {tudefte, tmette). Rom qoelqne» 
foia donné aux renia du Sod-eat. MédiL 

BIRTES , ». t. Sabka moaTana. 

8ITDATIOK (ÉTAT BB ]. Feuille impriaiée où l'oa rdatc l'effectif, lei 
bcsoina, te» cootommatioDa , etc., d'un Utlaieat 

8LOCP, SLOOP, B. m. Sloop. { balaadrq ). Petit bltiment caboteur i an 
Mit, deatiné , inBlallé et construit poor bien serrer le Tent; il giée mie 
brifiantiDe , qui est sa grande Toile , et deux on troia focs. 

xaACK, SEHAQUE, ». m. Smack. {queche). Sorte de grand sloop gréant 
une Toile de fortune, ou hunier bordant liur lo pont, et que le* anglais 
emploient à ia p«cbe sur les cAtes d'Ecouc. 

saoSLEDB, S. m. SmuggUr. { eoHlraiaiidUta ), Petit bltimcnt contrer 
bandier du Nord; d'où le verbe Smogler. 

SOLE, a. t. Siep. (_toUra, xapaia). Nom géïkéralement donné aux pttœs 
de bois miaes i plat ponr aervir d'appni on de liaison t d'antres piices. 
— Soles de booteUles; cfest leur plancber et leor plafond. — Stde d'affAt, 
pièce dn fond qui porte snr les deux csiieox. 

SOMBIIEK, T. a. To overstt. {zozabrar). Cooler à fond par reflet de 
la mer qui s'introduit i bord. — Sombrer signifie ansti chavirer , mais alors 
on dit Sombrer sous voiles. 

SOHE, s. t. Sol ou fond de la mer. P. U. 

90HHAIL, ». m. FM. {baxio). Petit écn^, tel qu'une basse. 

BOHHB, ». t. Twart. [banco). Banc de gravier, de sable, ou de vaae 
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qui travene, ea dehors, le «tenal d'un port on d'une ri>ière.,— Sjm. de 
Jonque, yoj. ce mot. 

SOMHin, ». m. PiËce de. bi^ qni garait la Ihce aupérieure de l'ouYErture 
d'un Mbord. 

SONBE, ■. t. SountUng. i^Sounda). A<;tion de Sonder — Paragea, lieux oà l'on 
peut Sonder, et dana ce sens, s;n. d'attérage.— Réaoion dea objeta arecleaqnels 
on Sonde. — Plomb de Sonde, ptummel , Soundiag tead. {Escandallo). — l.igne de 
Sonde; SùtattUng Une , {Sondaleza.) P. l'ezp. Toy. aux mots Plomb, Ligne et 
Lance. — Au pluriel, ieaSoudea aont leachiffi'esqtie Ton Toltanr lescartea et qui 
marquent le braasiage an lien mime où sont ces chiffres. ~ On dit aussi an 
pluriel : le* Sondes dn Bengale, c-A-d. Partie des cAtes du Bengale où l'on se 
dirige prindpalement en Sondant — Sonde de pompe ; petite verge de fer, plate, 
avec laquelle on mesure combien il existe d'eau au fond de la cale. — F]omb 
«marré t l'aia dea pécheurs ponr le taire coidcr, et pour indiquer la protbn* 
denr de l'eau. . . 

SONBEB , f. n. Ta tound, to lead, ta searck. ( Soadar ). Hanœnrre par la- 
quelle, i l'aide des lignes et plombs on lances de Soude, on a ponr but de 
connaître qud est le brassiage, et qudle est la nature du fond k l'endroit où 
se fait la manœuvre. Pour plus amples détails, to;. aux mots Ligne, Plomb, 
Lance, Sonde, Brassiage. — Sonder nue pièce de bois, un mit, une cbc' 
Tille, c'est s'assurer avec des conteaux, tanières, vrilles, marteaux ou 
autres moyens anali^es, si une pièce ou un mit sont sains, ai nne che- 
ville est i son poste , et ainsi de suite. — Souder la pompe ; ponr l'expl. 
voj. an mot Sonde. 

80NSES, T. a. To ring. [ toear, piear). Sonner la cloche, c'est la 
mettre en branle ponr indiquer l'heure du lever, dn concbcr, des repas, 
des cbaugemens de quart, etc., 1 bord dea bAtimens de guerre: i cet 
«Ifct, on se sert géoéFalèment, aujourd'hui , de la caisse du tambour; et 
la cloche n'est guères plus employa que comme signal de brume ou de 
conserre, et que pour piquer l'heure. 

fiOHREBiB , a. f. Alra de clairon qui représentent les batteries dn tam- 
bour. Pour plua amplea détails, voj. en mot Batterie. 

80BTIB, a. f. forage, puisage, {viage). On entend quelquefois par ce 
mot une courte campagne, un petit Toyage près des côtes. 

SOSl'lB, V- n. To sait oui, lo flal oui, to go ouf. {talir). 

SOCPFLAfiB, SOITFFKAOB, S. m. Furrîag. {emtona). Doublage en 
planches que l'on cloue i une carène vers la flottaiaon , strit immëdlato- 
nent , soit sur taquets. — Le Soufflage augmente la largeur du navire A 
l'ext^enr, et par conséquent sa stabilité. 

80DPPLEK, V. a. To fan to sealt. {emboaar ; limpiar). Cloaet, 
placR UB soufflage. — Souffler n|i canon; brAler un peu de pondre im 
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!■ nttnre éitUrramait , soit cm t^asgeant la diiectioit da oap. — Son* 
tager tm objet, ub poida, m Avdeaa; c'est le* aoulcTs. 

MHT^Brn , T. a. ro jam , to ttretck , A> pnu kard. {êtcmf mtœmr). 
êtner AntcBCHt: **ap|^qBe anrliMt aux mnlagrn 

■OCKH-CSADTS > a. t. Toy. OUOn-MOU*. 

flOVBUKB, SOUmUCKB, To;. auRlJU, simLniu. 

80CS-BAUE , t. t. Bab-ttay. [barboquejo). Cordage oa chaîne qui aert 
i FBtwlr le beanpré par en. desMU, et qoi Ta da taOlcMer an bovt du 
beinpré. — Hit , o« pitce fmncîpale dVse machJM k BlUr. — Sjn. de 
Ponlaim. P. U. 

SOOS-BBBKE, MKJS-BBUiK , S. f. GooleaaeDt de* eaux d'an p«rt, 
d'mw ra^, d'une rnière, par l'apport atnMKdinaire de ri^ire* , rai»- 
aeaok o« tamena; ^uand U a'ëtablit un eiMmt efpoai aotu la surface, 
on l'appelle de Smu-beme, 

8MI»<AP, a. sa. feat-Otader de* bagne*, et «Cm* dan* lea ports, t. 

MMT»«HRP, s. m. Pour TeipL Voy. au mot Directeor. 

MOS-celUIMSAIBI , a. m. Aifc'^ofuuMtajuMV. (4>fr«onù<uto }. PMir 
Ta^. Voj. an mot Commissaire ; U y a devz cLuae* de Saii»-C(inimi»> 

Seos^IBIcnin , a. m. Directenr en aeeond. 

SaOMVtou, T. a. SoDA-loiitt quand ii s'agit d'an lUTite. 

SOOS-flDI, s. m. Bonnette de Sons-gni on de tapecu; bonnette qui 
«.InttaOe «ans le Gnl. 

SOVMIIGÉinnrB , s. m. onder dn génie maritime qni prend rang 
nprèa k Sona-Directenr des constrnction* nanles. 

800R -INSncmiIB , s. m. Pour l'eipl. Voy. an mtft Jbjpecteor. 

SOOS-HABIB, adj. S'applique i des embareatioas qui Acralent destinées 
A nailguer entre xlenx eanx.— Oi dit également: Narigation Sons-Marine, 
d-d. anec des bateaux Sons^Harins. 

SOVB-S0HBKBB, t. n. Un bâtiment Sons-Sombré est cdnl qni a en- 
tièrement disparu sons les eaui,aprt* avoir Sombré. 

■acs-TUré, part-. Un nsTire Son*-Tenté est cdi^ qni se iroaTe sons 
le vent de l'endralt dans leqnet il orayait on devait «tie , et cela , par 



edby Google 



SUD agS 



l'effet de* eouraiu, d'une dérive plus lorie qu'il ne le luppotnit, ou des 
manvaices qualité* du bitimeM. 
SODS-meOB ( TBKT ). Le Tent arrière l'appelle qoelquefoia veut mdb- 

SOOS-TOILes ( ÉTUI ). To àe lailing, lo b* unàer aaU. ( ttlar d vêla ). 
Être en cour* de voyage avec dei veilea établies. 

SOVTB, *. f. Boom, (paiiol). Sorte de nagaaiB pratiqué dan* la cale 
oo dans l'entrepont d'ua navire ; telles mot la Sonte A poudre , la Soute 
an biscuit, la Soute aux voiles, etc. 

. a. To rànforee, to cenlîniu. {reforxar, aoitentr). 
■ ), V. r. To btar up, lo kttp to, { sotttnerat ). 

SPAUiE, s. m. Mot générique pour tooa les enduiU avec leaqncli os 
peut espalroer nn navire. 
SQCELETTB, s. m. Voj. CAaCAWX. 

STAHLiri , S. f. Stability, ttiffnett. ( tttabitidad ). Propriété qu'on donne 
i un navire (par des poids) de rester dans son assiette, et d'j revenir ta- 
cilemeut, quand l« vent ou la mer l'en tont monwntanéineat sortir. 

STAOSATIOX, S. r. Se dit de U rose des vents quand elle dort. Voj. 
Dormir. 

STABIE, SBBESTABIE, S. t. Surplus des >ours de plancbe conveuns; 
pour plus amples détails, vo;. an mot Jour. 

STATION , s. f. Station, cruiàng latitude. ( armadUla ). Séjour de bâ* 
tlmens de guerre. en pays étranger ou dans les colonies, pour protéger 
le commerce et ttire respecter le pavilloa national. — C'est encore la réunion 
des force* qnî sont en atatkm , et même le pays où elloa stationnent. 

STAHONRAIRB , a. m. Petit bitinwnt de guerre rnouiOé à l'entrée d'an 
port, i l'enbonchure d'ane rivière, ou en tête d'une rade, pour exercer 
ane police militaire, particolièreoient sur les navires qui entrent ou sortent. 

STOV! Toy. Tor. 

STOPPBB, a. m. Machine en tbrme de machoiie on de er^taod, ser- 
vant de bosse on d'arrêt aux cablea-cbalnes, et ivantageasentent remplacée 
par le linguet-chalne. 

MJBBBCABeOB, 8UVBBCAB6DE, S. m. Supereargo. (_ tobreearga ). Agent 
d'un armateur i bord, pour administrer la caigaison. 

SDCCBSSIP, adj. Pour l'ei^. voy. au mot Contremarche. 

SUD, 8. m. South, soutkerfy, sauilmard, touthern, toatkiivurdfy. {tad, 
tur ). Cest par ce mot que le midi est généralement désigné dans la ma- 
rine; en abrégé, l'on écrit S. Le Snd-Ouest, Southwest. {sud-oeHe). est 
le point intermédiaire du Sud et de l'Ouest; le Sud-Est, toatb wesl. { lud- 
este, iueste). du Sud et de l'Est; le Sud-Sud4>Hest , jo'CA toulh wett. {sw 
êuit-oeate). du Sud et du Snd-Ouest; le Sud-Sud-Eat, toulh MUtk eatl. 
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{tuftadesle, twsiitsle). du Sud et du Sud-Est; le Sud-quart-Snd-Onett, ' 
soutk tjr west. {sud quarto al sud-otste ). du Sud et du Sud-Sud-Ooest ; 
le Sad4|nait-Sad-Btt, touik bjr etut. {tud quarto al tudatt). du Sud et 
dn Snd-Snd-Est; te Sud-0uest-quart-de-5ad , touth wtit bf soutk. ( suit- 
oale quarto al t»i). dn Snd'Ouest et du Sitd-aad-Oueat; le Sud'Eitqvait- 
de^nd, touth tait by roath. {guette quarto al sud), du Sud-Est et du 
Snd-SEld-Eft; le Snd-Oneat-qoart-d'Ouest , soulk a-est by oMist. {sudroesie 
quarto al oeste ). du Sod-Onest et de l'Ouest-Snd-Oaest ; enfla le Snil-Est- 
qnart-d'Eît, soath eatt bf east. {luesle quarto al tsie). du Sud-Eat et de 
re»t-Snd-e>t. Ptododccx : Snroi, Soette, Susanroi, SuMuelte, Suquart «oroi, 
Suquart auette, Suroi quart iu. Suai quart bu , Suroi quart d'Ouest , Suai 
qiMUtd'Eat; et ëcriTei en abrégé : SO, SE, SSO, SSE, SiSO, S;SE, SOiS, 
SEJS, SOJO, SE iE. 

SDIF, t. m. Tullow, stuff, eoat of laUotv. (sebo). Donner un Snlrionblti- 
ment, suUer un bltimeat; c'est enduire ta carËne d'un côuroi cbaud 
de suif mélangé avec du brai gnras, du Mofre. et quelquefois do niùr 
de fumfe- On iniTe aussi les taiu, tu rides, etc. ponr les consener, 
ou pour donner de la facilité à glisser. 

SOIVEK , T- a. To tallow. (aniar eoa grana). Voy. au mot Suif. 

SOPER, T. a. SigniBe a^rer, attirer, quand il s'agit de la pompe. 

8CPPLÉMBNT (KOMMB A). Se dit des gabiers, des canonniers appartenant 
aOK escouades, ou des antres hommes dits gradés, qui reçoiTCnt un supplément 
de solde , et auiqueU on pwmet quelquefois de porter un gslon de laine 

SUPPORT , s. m. Support de platine ; petit épsulement près dn champ 
de lumière , et où se Oie la plstioe ou le percuteur. — Support-tourillon ; 
pièce qui maintient nae caronade sur son alflkt au moyen d'un boulon dit 
loniillou. 

SCBBAUX , s. m. Hom des pièces qui forment le cadre d'une écoutilk ; 
les Surbaux de cflté s'appdléat quelquefois élongis de SnrbiDX, 

SURCBARGER , T. ». To ovtrload. {mbrecargar). 

80RJALER, T. a. Tofoul, to get uader the anchor , to entangle the fiukts. 
(eacepar). S'applique A l'ancre lorsque le cible se prend sous le Jas , dans les 
évitages d'un uTire moniilé , ou de de toute autre manière. L'ancre peut 
alors être renversée et les pattes ne plus mordre le fond , ce qnl oblige k 
la relever pour dégager le câble , et pour la laisser tomber d'une manière plus 
favorable. 

SI}R LE HAT (ATon LES VOILES^. JTff lay ail fiai aback. ( («ner 
las vêlas sobre tl palo). Les voiles sont sur le mât, quand elles reçoi- 
vent le vent pur leur surface satérienre, c.-i-d., lorsque leur effet 
tend i faire caler le na^re. 
SUS LES FILS bB CARET (METTRE LES VOILES). To M Ihe sails readj- 
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t0 bt trimmtd. ( eajuncar lat velat ). On met les toUw «ir les flls de 
caret en, largumt les rabans âe ferlage, et retenant ces Toiles par des fOâ 
de caret que l'on coupe quand ou veut déplojer ces m£iDea voilca. 

SDBLIER, T. a. To make a laahing on fag tmt ef a rop«. {falcaetar). 
Surlier reitrémîtË d'un cordage, c'est y (aire plosieura tours bien «erré*, 
avec du SI li voile ou de la petite ligne , et arrêter cette ligue en (egant 
inoTdre les l>»nt« sous les tours; cette opération qu'on appelle Surli are , empécbe 
tea torons du cordage de se décommettre. 

SCRMDUÉKAIRE , *dj. Se dit des bommes qui ne tont pas partie de l'of- 
feutif marin de l'Équipage , comme : distributeur de vivres , touielier , bou- 
langer, coq , etc. ; pendant le combat , ils sont attadiés au service des poudre» 
et des blessés. 

SURVEKTBE, V. u. To overblow, to bloiv as a storm, {refrescar, ixn- 
lear por turàonailas ). S'emploie quand il y a sgrvente ou augmentatiou 
de vent, et comme verbe impersonnel. — On s'en sert quelquefois pour 1* 
cas de tempête. 

StJSBANDE, S. f. Les Susbandes de tourillmi sont les pièces eo fer d'un 
affût qui retiennent les tourillons d'un canon dans leurs eocastremens. 

SC8PBNSOIR, S. m. Sorte d'araignée en sangle, et flxëe en arriëi« d'un bU' 
nier; en agissant dessus à l'aide d'au palan de dimanche frappé sur l'icagas 
de drisse , on retrousse la toile dn hunier de manière i le seirer belle- 
.meut eu chapeau. 

SUSPENTE, s. f. Guï; sUngt and ttraps. Çboxa de uaa verga, t^ 
trobo en la crus de una ver^a ). OialDe ou cordage que l'ou capèle sur 
la tête des bas mAts, qui passe sur l'avant du traversin, et qui sert à 
porter ie« basses vergues, lorsque ces vergues ont été bissées ; on eulèie , 
alors, ks drisses qui ont servi à hisser ces mêmes vergues. 

STMDIC, s. m. Harin élu dans son quart!», qui tient un extrait de 
la matricule dudit quartier, et qui aide les commisuires des classes dans, 
la levée des marins, et antres opérations relatives aux classes. 



TABLE, s. t. -Log board; metsing. {quaderno; meta). Table de locb; 
taUeau de bois pdut en noir, et au mène usage que le caseniet par le- 
quel , aujourd'hui , il est généralement remplacé. — Talile de aignani; sju. 
de livre de signaux; Voy. Livre.— Table des amiraux, des commanda d s , 
des offlciera, etc.; on entend par ces mots la réunion des personaea (marin* 
et passsgers), qui, selon leur rang, sont nourris à ces tables. 

37 
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TAMJUn, •■ ■. Jft pmrt t^ a Mp; komrJL {tmptnti ^mmdtnÊO). Ttr- 
tk de U tioe anifav de b poape coMpcûe eatre rnvMae et le caoroa- 
ncneat. — TaUean da ngnmi ; «erte de pUM en cadi é où aoot mirqoée* 
le* coBbîiialMtBi de sïgiurax de rnsage k idna fMqaoït, afla de les BTair 
MMU les yeux pliu proBipteai^t que s'il fdlait les d>erdicr daas le Une 
des ngBjHU. — TaUeaa de poùU^; pear VtxfL toj an not EtheBe. 

TABLKm, •. r naocb* polie où les chupcntin tracent les ^quoragCft 
de* piteea qu'Os ont à iraTiiUcr. 

TABUn , s. ■. TabUmg in tke tuM tf m Éail. ( balidao }. Doablage 
ca toile vere le bas et snr la partie arrive d'an hunier, pcrraqaet et 
cacatois , pour garantir ces Tidles ao portage des hunes. — Tablier de sw- 
TiDt ; Tablier i poche porté par on aerraDt de chaque pièce, et qui contient 
des pierres à fcu de rechange (siles platines sont àailex), et dn Ttenx linge pour 
Bettojer les ^tines on percDteurs ainsi que de la ligne poar les bire 

TACTIQCB, s. t. Taclict, naval exercise, {taetiea maval). Art de dis- 
poser les laisseaux d'onc armée, stûrant l'ordre lonla, de les bire évo- 
luer dans toates les circonstances de leor naiîgation, et d'en tirer tout 
le parti possible devant l'ennemi ; d'oA Tacticien , ou officier distingué par 
Ms talens en Tactique. — Onvrage q«i traite des éiolutians osTales en 
wnée. — Spn- de Livre des signaux; Voj. Line. 

TAILLBHEB, S. m. Cut water, gripe. (tajamar). Futie de la gnibre 
saillant en forme de conatde, et qoi fend le fluide, ^uand te naTÏn va 
de l'avant. 

TAILLEE, *. a. et n. Tailler m bitiment, c'est traraillfr ses rarangues 
de manitie qu'il soit évidé dans ses fonds; d'où les expressions : narire 
Taillé pour la marche; et Tailler de l'aiant, c.-^-^. bien marcher. 

TAILLBVBHT, s. m. Main tait. {Ireo). Toile plus petite de moitié, i 
pen-près, que la grand voile ordinaire, et dont les navires, portant 'des 
voiles à bonrcet, fimt usage de mauvais tons, plusieors personnes n« disent 
même jamais la grand voile d'un bfltiment portant des voiles 1 bourcet, 
mais son Taillevent. 

TAUfiAIT, B. m. nom donné au bordé qne l'on exécute pour remplir 
le vida des sabords d'un bïtiment de guerre, dont on veut aveugler 1» 
batterie, pour en faire une flûte. 

TALON, s. m. Heel, brteek, elutck, thoulder. [lopala, coz). Extrémité 
de la quille sur laquelle porte l'étambet. — Taba dn gonvcrnaîli To;. Ta- 
lonnière. 

'TALOMNEB, v. n. To toueh the ground, lo ttrand. ( dar ctdadas). Ceat 
donner des coups de talon oo toucher par l'arrière, et par secousses plus 
ou moins fortes suivant l'état de la mer. 

TAUMINIUI, s. m. Pièce de rapport qu'on applique sous une varangne 
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p«)Mr former mhi tilon , lonqne 1* boit de la TarMlgne n'a pu dei di- 

mendons asscst fortes. 

TalonkiÈBE , ». t. Extrémité bam de la miche du gowemaU; elle 
est coupée en onglet pour ne pu porter aur le baut de la qntUe qn 
dépasse toujours ud peu l'étaMibat ; on dit aosù : Talon du gauTemail. 

TALDS , 8. m. Une pièce de bote «d tains , est ceHe qni est taillée oblique- 
ment, en biseau, ou en siOhtt D'où Taloaer bu tailler on siffiet on en 
Taloa. 

TAmwn, s. m. Cett en g^éMl, une platefarrae, nne réunion de 
cloisons ou de planches pour isaler une portion du navire, ou pour en- 
tonier certains objets , tels que la Ute du fouTemail. — Partie de boncant 
on de birique pour remplir nn Tide dans rarrimage. — TanJMur on caisse 
de Tambour; pour l'upl. Toy. au mot Fifre. 

T&HlsaiLLK. s. t. Stveep. {deteanto de ia tàâa). Piice de conatruo- 
tion en arc de cercle, clouée sons les baux dn deuxième pont, et qnl 
soutient l'eattémité de la barre dn gouvernail an ntojen de son crapaud; 
c'est snr la Tamfsaitle qne la ban« s'appuie dans ses mouvemena. 

TlXABKfT^ n. On dit qne les voiles Tamisent, quand elles sont vieille*, 
claires, «4 qne le vent passe an travers. 

TAHPOK, s. m. Ftig, shol. ( lapa, taeo, baiazo). Gros bottcbon e* hoto 
de sapin , garni dVtoupe suivée , avec lequel on bouche, à llntériear , un tron 
de boolet fait à la fli]|ttaison. -^ Syn. de Tape d'écubier; pour l'expl. voy. 
au mot Tape. 

TUMagb, ». m. Pilching and sending motions, {enbezada, oifada). 
Oscillatims d'an navire dans le sens de sa longueur ; elles ont lieu lorsque 
la houle et la lame viennent de l'avant on des environs. 

TANGCBB, V. n. To pileh and tend, to heave and aet,to ride hard, 
to pitck hard. (dar cahesadaa, cabecear). Avoir des mouvemens de tan- 
gage ou plonger altematlvement par l'avant et par l'arrière; d'où navire 
Tangnenr, c.-è-d. qui Tangue beaucoup; mais ce mot est pen usité. — 
Tangaer, au figuré, «ignifle être embarrassé, contrarié et arrêté. 

TAVGONS, S. m. Booms. { peteantes ). Espars disposés et tenns en dtliort 
d'un bitiment, par le travers da mit de misaine, et qui, suivant leur 
Installation, peuvent servir à amarrer les bosses d'eraban»tions Ji l*ean , i 
établir une bonnette basse, ou une voile de fortune, etc. 

TABTNKB, V. a. S'applique aux voiles et filets des pécheurs, lissque ceux-ci 
les trempent dans une décoction d'écorce de cbéne mêlée d'ocre rouge, pour 
ique ces objets fassent un plus long usage. 

TAPB, s. f. Hawse plag , toaikin, tompien. ( Conlta, tapa, taeo ). Tape 
d'écubier ; cAne tronqoé en sapin avec lequel on boucha un écnbier loraquB 
le cible est rentré. U y a des Tapes caunelées ou évidéês pour le même usage. 
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<I««nd le dbk est ddwn. — Sorte de boacban avec leqiui on terme l'orner' 
lare d'aoe boocbe i feu ; d'oji Taper mie boucbe 1 fea. 

TAPEGU, S. m. Xiag tail tail. {ala de nusana ). Petite Toile iàaaÉe i un 
petit mit a^ielé anui de Tapeca qoi est imtalU snr l'arrière def%rtjûiis blti- 
BeM; la Tolle ae borde 1 l'eitrénité d'un bout-ddins qui saille de l'arriÈre. 
— Chaise de aan^ où se suspendent les calbtapour travailler le long da bord. 

TAPIOB , S- m- Tacbes ou Durqoes blancbes, sur les mornes , et que l'on 
|»«nd, qnelqtietbia, de loin poor des Toiles. 

TAPIS , s. ■■. Tains d'embarcation ; pour l'eqtl. toj au mot Pavois. 

TJUPOH, a. m. Nom donité à no morceau de toile avec lequel on raccom- 
■Mkde au tron dans une voile — Nom quelquefois donne i l'ëpite d'une gonr- 
nable. — Bonchon de nable. 

TAQVET, s. m. CUat , rail, pin, clamp kevel, sleap, tadiUe, knee, wktip. 
( manigueta , tolele, uHa, altta, oreja, taco, lajino, ptuo, guardinfante, calto, 
roda, meta). Morceau de bois ayant ordinairement deux branches ou oreilles; 
il l'appelle alors Taquet i brancbes, et il est cloué par son milieu ; il ; en a de 
formes Irès-variéea, et ils serrent, en général, i tourner, i amarrer les ma- 
■KMITrca courantes sur lesquelles on vient de faire efISHt. — Taquets debout ; 
oe sont ceux qui servent pour les bosses debout. — Taquets de bouts de vergue ; 
M M*t les adents des lergnes; vo;. Adent — Taquets de Inttâ; oe sont les 
courbes qui les contrebattent de l'avant. ~ Taquets A cteur ou de lançage ; 
ce sont les oreilles d'Ane ; Voy. ce mot. — Taquets A dent ; ce sont ceux i une 
seule brancbe. — Taquet d'écbelle ; ce sont les marcbea clouées sur la œnraille 
d'un navire pour monter A bord ou pour en descendre — Taquets de bauban ; 
ce sont ceux A deux brani^ies , mais évidés en dessons pour embrasser le 
bauban snr lequel on les applique. — Taquet en grain d'orge ; ce sont cenx 
en tanne de coin. — Taquet de gorgèrci piice de construction appliquée 
anr la bce avant de l'étrave, et qui sert A l'établissement da pied de la gor- 
gtee; et ainsi de suite. 

TABTAKME, a. t. Tartan, [lartana). Petit bitiment de la Méditerranée 
portant un grand mAt, un beaupré, un m&t de tapecu, et ayant sa grand- 
voile snr antenne. 

TATBB LB VBKT. To touch Ihe miid. {ceHir el viento, venir dt loo). 
Essajv de foffer, quand on est établi au plus pria, pour voir si les voiles 
continueront A bien porter, et si l'on peut serrer le vent davantage. 

TADBOm, s. m. Syn. de Hanclie d'aviron; pour l'eipl. voyez au mot 
Hanclie. 

TACB, s. m. TAUDE, S, f. ffeatber cloth. (encerado). Tente en toile 
peinte qu'on installe comine il a été dit au mot Cagnard. On se sert en- 
cor* des Tauds pour couvrir les embarcations, surtout celle de pèche; et 
même dans les ports et sur les navires , pour abriter les marchandises ; alor» 



edby Google 



ÏEN 3oi 

cet Tauds Mot quelfiuefoln appelés BaD»«s. — D'où Tauder «u installer un 
Taud. 

TKLiâHAPHE, S. m. Appareil i plusieura réaa, garnis de driu«* de 
paiiUoD toujours frappées i leurs tigaeai coiut-ci sont placés dans des case» 
correspondantes au-dessous. Ce Télégraphe , dit DtariB , «'établit à la corne ; 
c'est à sou aide que l'oo siguale tont ce qui est du domaine de la cw- 
versjtion; l'Auteur de ce Dictionnaire en fit le premier la proposition en 
France, car ce fut eu 1811 qu'il adressa smi Iratail au Hioiat^. 

TÉMOINS , s. m. Unlaid end of a rope. ( tttligoi ). Bouts de torons eTBlés et 
séparés, laissés par les cordiers au bout d'une pièce de cordage, et qui 
font connaître que la pièce est entière, ainsi que la qualité du chauTre. 

TEMfAtb, s. f. Storm, ttmptsiuousweatktr. { turbonada, uracan). Mau- 
vais tems déclaré, vent violent qui ne permet plus que de se mettre à 
la cape ou de fuir vent arrière. 

TEHS, s. ni. Weatker; wind. {liempo; vUnto). État du ciel, du Tent 
et de la mer. -~ par ce mot , on n'entend soatent parler que du rait, 
et c'est «lans ce sens que l'on dit Coup de Tems; Voj. an mot Covp. 

— Interralle après chaque coup de canon d'un salut, on etc.— Dénomi- 
nalioD des deux parties d'uu signal fait avec des coups de canon, de* 
amorces, ou etc., et qite l'on appelle Premier Tems, Second Tenu. — Sob' 
division des divers commandemens de l'eicrcice à feu détaillé que l'on ap- 
pelle alors : Charge un Exercice par Temst quand on n'obsene pas l'inter- 
valle de ces subdivisions ou de ces détails, la charge on l'eiercice est 
dit : i volonté. 

TEKDEKOLLE, s. f. Vu;. HAaOUISB. 

TENDELET, S. f. Tilt, atvning. {lùido). Tente des chambres de canot 
et qui a'arroDdit ordinairement en voûte, au moyen de chandellera et 
de traverses bombées. 

TBNIB, V. a. eln.ro laughten, loholdtigkl, tolalle hoid, to haultaaght; 
to ride, to ride oui, to work to; to ktep, to maa. (trincar, aguantar 
laeaire; gaardai, agarrar; eeHir, qutdane; teaer, rtewr ). Tenir, quand 
11 s'agit des haubans , étais , galbaubans , est syn. de Rider ; V07. ce mot. 

— Tenir la mer; c'est y rester. — Tenir le plua près, Tenir le. vent; 
c'est gouverner au plus près. — Tenir on navire; c'est l'étaler. —Tenir on 
bfltiment par sou travers ; c'est le relever ou continuer i le relever par 
son travers. — Tenir une manoeuvre, c'est la raidir, l'appuyer. — Tenir 
deux objets l'un par l'autre ; c'est les relever dans ta même direction. — ■ 
Tenir la cOte, c'est s'en maintenir près. — Une amarre Tient ou arrête 
un navire qui est momentanément amarré dessus, et abisi de suite. -^ 
Se Tenir en ligne; c'est s'y maintenir. — Tenir ou se Tenbr en travers, en 
ralingue; c'est rester en panne, ou an ralingue. — Se Tenir en vue de; 
f'eat s'y maintenir. —Tenir dessous, Tenir b«Hi dessous; poqr Fexpl. v«y. 
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«D mot DeuMM. — Tenir en gannt, Tenir i retour, itair bon; iTart ar- 
rMer nue iii«iubuti« on retenir un objet. — Toiir bon ie coup ; c'est prendre 
nue nwuxnTTe i retour, et emlwaqner, md* fller, toot ce qai tient i cluque 
eenp de torce qui est donné dEUns. 

TKSOH, «. m. TeaoH, ttnaitl, nul. {tijera, macho, oreja ttpiffa , 
talées). Bout d'une pMce de boii , taillé pour aitrer dans ane mortaise. 

— Tenons d'ancre; épaoleoieiu de la Terge d'une ancre qui entrent dans les 
DMrtalses da miliCD des jas pour empêcher ceni-ci de tourner. 

TEXTE, s. t. Jfvning. ( loUe, earrota). Abri en toile que l'on tend sur 
les. ponts on les embarcations pour tempérer l'ardeur du soleil. 

TBiniBi s. f. Holding ground ; frappiiig. {foitdo tenidero; aeeion de friit- 
ettr }. Qualité dn fond d'un mouillage. — Tenue des mlts; c'est leur assii- 
jctliwtment par I« lidage des hanbaus , galbanbans et étais. — Teone d'an 
nnire, c'est sa benne Installation, l'ordre et la discipline qui j régnent. 

TBEMES, S. m. Qiutrter or tenu prnet. {regala o borda del coroitU' 
mieHto ). Pièces de bols scnlplées par lesqncdles le eouronnement est appuyé 
sor les c4tés. 

TBMtB, S. f. Land, maia l»nd, tkore, eoait; ground. [lltrra, costa, 
ribtra ). Terre ! cri des vigies quanrf rtes apervoirent la Terre. — fitrc à 
Terre, sons la Terre; c'est en être, ta naviguer prËs.— Chasser la Terre; 
c'est gouTenter, courir dessus. — K. Terre d'un Davire, veut dire entre le 
nsiire et la Terre. — La Terre fuit , mangé par la Terre ; pour l'espl. T07. 
aux mots Fuir et Blangé. — La Grande Terre , la Terre Ferme se disent des 
Continens. .— Brise de Terre \ pour l'expl. vof. au mot Brise. 

TEaaBNEDVIKK, TEBBBKEETAlIf, s. m. Navire, homme qui font IB p6die 
de Ten«-?(cnve. Ou emploie encore ces mots comme aiUectib. 

TBMIB V. n. voy. attebkib. 

TJÈTAK, s. m. Chanmar volant. 

ffrC, S. f. Upper end, top; kead. { TOpe, eabesa, poilUra). Se dh de 
l'extréniité supérieure d'un mit , d'un goavemall , etc. — Tête de lUort , Ttte 
d'alMKIIe ; sorte de nœud sur cul de porc qui prolonge Celai-ci eu l'ar- 
rondissant. — Tète de mort est encore sjm. de cap-d^nouton ; Voy. ce mot. 

— TMe d'one armée, c'est la partie la plus avancée d'une ligne, et les 
roseaux qui sont compris dans cette partie sont appelés vaisseaux de Tête. 

— Lungnenr de Tête en Tête; pour l'expl. loj. an mot Longueur. — Tête 
de rade ; mouillage d'une rade le pins rapproché de la sortie de cette rade. 

— Faire Tête t sou ancre ou i une amarre , To hring tke skip up , to 
n/itlutaad' llu ahaer end. ( haeer eabeza, aguaaur la estrapada ). tTest 
éviter dessus, et se tenir en direction du ctUe ou de cette amarre. 

TÊniRB, s. f. Stad. { gralil). Bord si^érléar d'une voile carrée. 
TBDavK, a. f. Top poop. (ckopeta). Sorte de dunette basse et petite. 
TSitATBB , s. m. Empliceraent disposé dans la cale pour le pansement 
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des blents. p. U. — Aucieniie déntantoMioo du ehttcaH d'avant. Mëdlt. 

THÉORIE ( EXAMBK DK ]. PotiT l'cipl. Toj, Ku mot EumiiuleBr. 

THBKMOH JtTKE , s. m. Iiutnuiient composé principalcoMDt d'an tnbe 
de Terre tide d'air, où l'on introduit de l'eiprit de Tin qui, par aon aicen- 
ceDsion ou son abaissement dans le tube, Ml connaître le degré de cbs' 
leur de l'almospliËre, on de tont fluide dans lequel on le idonge. La ner 
ajant divers degrés de température , aniTaut, surtont, que le fond est ylus 
ou moins rapproché de sa sarface , on ftiit des obtwratloni dites Ther- 
Htomëuiques qal peuvent guider lors des attwragas , ou éclairer sur l'approciie 

TIEMÇOH , s. m. Futaille plus petite d'un tiers qu'une barrique. 

TIBKS , s. m.Voiler au tiers on i bonrt^t; pbur l'expl. to; . au mot Bonrcet. 

TIERS-PtAKC, s. m. NSTigaer au Tleri-Franc, c'est lorsque le proprié- 
taire du navire frété a le tiers net du bénéHce. 

TIEES-POINT, s. m. Tnangutar tait, {vêla latima), Tiers-Point, voile à 
Tiers-Point; Toile latine c.~M. triangulaire. — Syn. de Tire-Point sYoj. ce mot. 

TIG8 DB POMFK. Pour rei|d. T07. an mot Gaule. 

TILLAC, s. m. Dtek. {eubitria). Sjn. de Pont;TO;. ce mot. 

TnXE, s. f. Plalform. {paOot). Portion de Tillac; sorte de cabane pon- 
tée i l'avant et à l'airlère d'un petit navire, et d'un bateau de pèche 
qui ne sont pas pontés de liout en bout. 

TUXEBiT. a. To /)/anJt. (enroi/or). GoDTrir DU pont , une tille en bordages. 

TINOK, s. m. Tiller. (_cana). Sjn. de Barre de gouvernail; Toy. au mot 

TIMOKirSKIB, S. f. Tiou>neers._{timoneU). Réunion des bommes attaché» 
au service dn gouvernail et de la route. — Lieu du bitimenl où se troo- 
vent réunis la roue, les habitacles, etc. — Détails du chef de llmonnorie. 

TiaiNflllEB, s. m. Helm'a maa, {limontFj, Maria atUcbé i la tlnoa- 
tterie. — Marin qui est en fonctions i la roue ou à la barre pomr gou- 
Tcmer le navire. 

TINS, s. m. Caps, eleats , keveU. {ealtottpieadtros). Sortes de billots 
carrés qu'où met i plat sans une pièce de construction ou sons un autre 
objet, pour les supporter et les tenir exhaussés. 

TIHTEB, T. a. Tinter un objet; le placer sur des tins. — Tinter la 
cloche; la bire sonner TiTement en agitant le battant atec la main. 

TIR, s. m. Aetioa, manière de tirer on de faire partir une bonclte à (éa; 
Ce mot indique aussi de quels projectiles la pièce est chargée, ou |com- 
■Doit elle est dirigée; ainsi l'on dit : Tir i boulet rond, en belle, oblique, 
i ricochet , de plein Ibnet etc. ; Toy. ces mots. — Ligne de tir ; cette ligne 
est l'axe de l'ame do la ^èce prolongé au-dehors et en ligne droite. Peur 
plus amples détails; voy. au mot Mire. 

TIBAMT-D'EAC, s. m. SbipS gage, drau^i of waler. {calado). Nombre 
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de Tirant d'ean, au au wojta dn diBéreadomitre. 

TfBI-B»irBE, a. m. Sotte de tirebondHHi et qui k d 

TUE-MMUt, s. m. luatraiBait k Tia poar remettre à sa pUce as bor- 
dage qui ■'en écarte. 

TUIE-MH)KME, s. m. Wad-itook. { taeatmpot ). Inatruinent arec lequel 
(M enUre lea Talets de la charge d'nn canon ; U est qnelqiielbis seul sur 
un DUDcbe , et quelquefois 11 ; est atec le reAialair f[aK l'ou place i l'antre 
boni du même laandie. Le Tlre-boarre est ordiaaîrement aitoaré de la lalae 
de l'écouTillon. 

TIBR-POIST, s. m. Poof Fexpl. Toy. au mot Feuille. 

TIUE>, V. a. et n. Ta draw, lo grotmd; ta fin. ( calar, barràr. 

Un bltiment Tire tant de pieds d'eau , c.-A-d. a taot de pieds de tirant- 
d'ean. — Tirer nn bâtiment à terre , k la cordelle ; c'est le haler à terre , 
à la carddle. — Tirer nu ou plusieurs coups de canon; c'est faire partir 
un ou plusieora canons en 7 mettant le feu ; on Toit par Ik que Tirer n'est 
ni pointer ni viser. — Tirer an premier brin; t^est peigner le cbaorre de 
manière à en obtenir beauconp du premier brin. 

TWETEILLBB, S. t. Sidt or aUering ropeà. (guardamoMcehoi). Cordages 
garnis de noeuds pour qae les mains ne glissent pas ; ces nœuds sont 
nommés de llrcTeille. On fiie ces cordages par nu bout, k deux chan- 
delkra que Ton voit i l'entrée de l'escalier du bord, et ils pendent le 
long des taquets d'écbelle ponr aider k monter à boid. Il j a des Tire- 
veilles en fllin blanc et garnies en drap. 

TOC DK TOILES ( A ). Expression adverbiale qui veut dire : en formant 
de Toiles. 

TOILE, s. r. Sait elatk , eanvnss. {lona ; henzo). ToWe k voiles; Toile 
employée ponr faire les miles des navires. — Toiles à six ou Â qnatre 
Qls; ce sont les plus fortes et avec lesquelles on fait les basses voiles, 
la pouillouse, les prélats, taads et cagnards. — Toiles mëlis, mélis; V07. 
ce mot. —Toiles rurales; Toiles communes avec lesquelles on fait les voiles 
d'embarcation et leurs tentes. — Toiles de coton ; on en fat»ique d'assea 
fortes et durables pour être employées k la confection des voiles. — Il existe 
encore des Toiles de diverses dénominations, suivant leurs qualités; 
telles sont : les Toiles dites : blancbes , rousses , etc. — Syn. de Toile , comme 
dans charrier de la Toile, Toy. Charrier; Mettre de la Toile on des vdles 

TOISES , V. a. Toiser une pièce de bois , c'est évaluer son volume en 
IHeds cubiques. 

TOITDBB , S. r. Planches peintes , instaUéet en forme de toit , i quel- 
ques pieds au-dessus du pont d'un navire en construction, ponr garantir 
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son 'pont et ses muraiUcs de la pluie, du soleil, et autres effets du 

TOLET, s. m. Thole. (lotele). Fiche en fer ou en bois qui s'enfonce 
par U toletiàre et le plat-bord, dans la muraille d'un canot, et sur 
lequel se monte un aviron au mojen d'une estrope. 

TOLBTiisB, S. t. POITE-TOLET. ». ta. «ow lock». {chumétcera). 
Renfort en bois, cloué sur le ptat-bord, et percé d'un trou pour rece- 
voir un tolet, on de dens mortaises pour recevoir deux dames; c'est sur 
U Toletiâro que s'appuient les avirons quand on naje. 

TOHBKB, V. n. To fall off from; tn drive towartU; lo fait in wUh; 
lu subiide; to det-iale. (i'rte a la ronxa; ctier a; afioxar; calmant). 
Un navire Tombe sous le vent , lorsque, étant au plus-près , U s'éloigne plus 
qu'il ne devrait ou qu'on ne le pensait de l'origine du vent. — Tomber 
aor un navire; c'est être porté vers œ navire par les courans, ou en 
chassant sur ses ancres, on de calme; c'est en général l'aborder par 
une cause indépendante de la volonté de l'abordenr. — Tomber dans une 
flotte, un GOnToi; c'est s*; trouver inopinément de nuit ou de brume. — 
Tomber sur la terre , c'est être porté sur la terre malgré ses efforts. 
— Le vent, la mer Tombent , c.-i-d. diminaent de force. — Un mit Tombe, 
c.'i-d. pencbe de l'arrière, sur trilKird,etc.— Un faitiment Tombe sur nez, 
snr bâbord , c.-i-d. s'eafunce trop par l'avant , ou doune la bande sur 
bâbord. — Laisser tomber les basses voiles, c'est les larguer pour les éta- 
blir. — Laisser Tomber une ancre; c'est larguer la bosse debout pour que 
cette ancre aille au fond. 

TON, s. m. Unst head , cap. {calera, espiga). Partie d'un mit depuis 
les Jottereani jusqu'i Mm extrémité supérieure, et qui esta peu près le 
septième du mit. — Vergnc amenée sur le Ton', c'est celle qui est amenée 
BOT ses balamcioes, c.-i-d. jusqu'à buit on dix pouces environ du chou- 

TONiïAflE, s. m. Capacité d'un l>itiment évaluée en tonneaux; d'où droit 
de Tonnage > c.-â-d. en raison de cette capacité. 

TONNE, s. f. Baoy. {boya). Sorte de bouée ou de balise flottante, en 
bois ou en tOle, qu'on fixe quelquefois sur les écneils pour les indiquer. 
— Baril i goudron vide, dont on couvre la tête des mats de navires 
désarmés, a&n de les préserver de la pluie et autres effets du tema. 
— Futaille de la contenance d'un âemî-tonnean ou de denx banques. 

TOSNEAII, S. m. Tun, toa. {tontlada). Mesure par laquelle on évalue 
la diarge en poids; le Tonneau est de deui mille livres, et on l'appdle 
olws Tonneau de poids; quand on l'évalue snivsnt sa capacité, le Ton- 
neau est de 41 pieds cubiques, et aa l'appelle alors Tonneau d'eocom- 
brement. — Une futaUIe d'eau d'un Tonneau est ccnstfe peser deux mille 
livres, et valoir quatre bariqnct ordinaires. 

38 
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TWBBKUBB, t.m. Copptr. {tametero, eopero }. SwWHâraire cbwcé <■■ 
Min des fttUiDca, et qui est, cm outre, anplorë coaune sgent do cowpit 

TOHKElXnUt, a. f. Store homte f«r eatkt. {cbrador dt piperia). Ate- 
lier où l'on bliHqiie les futailiei. 

TOKTTBB, •. t. Sheer, sheenvale, nau%d mp. {arru/o d* Uâ etiiier~ 
lot). Conrbnre que i<ni donne nu ponts des unires, et par laqodle leurs 
atrânilés se relèrant un pen ; l» Tmtore procure de réconlement am 
eani Ters le milien, M maintient les ponta droita qouid lennire a'urqae- 
— Un bâtiment bien astis anr l'ean, est dit itre en TontuR. — Tratnre do 
fort; courbe qal paaae aux extremis des plos frandes lignes de largeur 
de cbaqoe couple. 

TOaitlKEl , V. a. ro build witk theer. ( dar mrritfo ). Tonluier on nar 
Tire ; c'est lui donner de la lonture eu le conitmisai^ 

TOPl STOPl Stt^I ( lopl topo ! ). Ce mol Tcut dire : arrête! H t'wnploi» 
en ietaut le loch, qoand celni qui tient le sablier lent aTertir celni qui 
file la ligne que le uble est passé ; il s'emploie aiMxire dans lea observa- 
tions astronomiques simultanées, pour indiquer qu'on a trouvé le contact 
du bord d'un astre arec l'horîaHi on arec k bord d'un antre astre, et 
dans d'autres cas analogues. 

TORCHER, V. s. Torcher de la toilc, To «rm»i taih. {fonaf de ve~ 
liu). Eipreasion tritiale, mais assea répandue, par UqnelLe on entend : 
porter autant de itiOea que possilile. 

TORNIDOS, s. m. WkirMnd. [remoUit). Hom donné am lentS vio-^ 
lena des cAtes du Sénégal , pendant l'été. 

TOROS, B. m. Strand. (cordon). Gordon formé de flli de caret, et qni, 
commis BTcc d'antres tarons, constitue les cordages oomposés tels qn'aus* 
sières et autres. Toron, dans une acc^ion générique, est sjn. d'Ausi>ér6: 
pour plus amples détails, J03. aux mots Anssi^ et Grelin. 

TORPÉDO, s. m. Caisse en cuivre remplie d'artifices, et qui, snsoep- 
tible de flotter entre deux eaux, a été invenlée par Fultcp,. pour lkir« 
sauter un navire il l'ancre. 

TORS, adj. Twùt. ( cotchûdo). Sja. de Tordu, de Commis, et même de 
Torsion, quand il s'agit de filin; ainsi l'on dit qn'un cordage est bien - 
Tors, qa'il a beaucoup de Tore. — Un navirft est dit monté ui bois Tors, 
quand ses couples sont eu place. 

TORTVE, s. f. Embarcatiim dont le pont est éieré en toit, et qu'on 
em^oie pour flûre de petits trajets de rade ou da riTiàre atcc des pas- 

TOTE, T08TE, s. f. Sju. de banc de nage. 

TOUAGB, f.m.Tomfitg.toivose. {aecioH de atoar). kt^na , manière de touer 
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B. et *. To eemt aground; to put in a ptrt; to toHck. 
{bamr; haeer eteala; tocar). Toucher snr le fond, aar un Anieil, 
c'est heurter ce fond on cet ëcitell BTec la quille — Toncber i un port, 
t un comptoir , c'est 7 faire nne courte reltcbe. — Toucher let 
afgniUes des compas, c'est les frotter sur des barreaux aimantés, podr 
les aimanter ejles-mËmes, on pour augruenter leur vertu magnétique. — 
Tondier le vent, To touch tktmnd. ( eeiiir. et vitaloj. gouverner tn^ 

TOCE, s. r. Petite embarcitioD plate avec laquelle ou commnai<nie de 

terre ani navires qui sont i quatre amarres dans une rivière. 

TOV^, s. f, IFharp, tow Une , totv rope. { espia , ajrustt de itot cala- 
broies). Longueur de cïbie dehors, quand on est mouillé. — Kqm donné 
à une amarre de louage. — Grande Tuuée, cAble de la ^ande Tonée; 
réimion de deux ou trois cibles épîsaés IkhII i hout. — A la Touée , vent 
dire en le touant. 

TOVEB, V. a. To ton', to ivharp. ( afoar, An/ar). Toutf nu navire; c'eft 
le mettre en marche dans nne rade ou dans ud port , au mo^en d'amarres 
frappées sur des anues , des quais , des bfttimens amarrés, ou autres points 
fixes; on fait force sur ces amarres, à la main, on avec des cabestans, 
poulies, etc. — Se Touer, To haul oa^s telf. (espiarse). ■ 

ToruiTE, s. f. Tow rope. [espia). Anssiére avec laquelle des bitimens 
i rames font éviter eu méuie remarquent nu navire dans nne rivière, 
nne rade ou nn port. 

TOCPBAS, s. m. Nom donné, à Terreneure, i l'amarre de terre d'un 

TOra , s. m. Foui hawse ; yarn réel; log réel; bitter, acrois tutn , rae- 
kingifrapping; wiitding p/anks ; clove hitch; ligkl or signal totçtr. (vuelta; 
crus; earrrtel; eucharras, laldonei de galîma; vaelta redunda; faro). 
Tour dana les câbles; double croix, tortillement de deux clblei qui s*o~ 
pire quand le navire a bit deox évitages successifs dans le même sens, 
et d'une demi-révolution chacun. — Au flgaré, Tour dana les cibles, si- 
gnifie embarras.— Tour i bitord; sorte de monllnet sur lequel on fait et 
«nronle le bitord. — Tonr de loch; sorte de dévidoir sur lequel s'enroule 
la ligne de loch. — Tour de bitte ; manière et action de tourner ou amar- 
rer le cAble i la bitte ; le Tour est simple quand le Cible n'embrasse pas 
la bitte; il 7 a Tonr et choc qnand il revient repasser «ous le tnver- 
^, et qu'il fait alors un deuxième Tour en sautoir sur la bitte; le cible 
nt ensnite arrêté par dessus. — Tour d'anguille; tortillement d'un fouet 
qu'on veut frapper sur nn cordage. — Pièce de Tour; bordage courbe et 
qndquefUs i double courbure, tel que ceux des épaules et des hanches 
dn navire. — Tour d'une pièce de bois; pour l'eipl. voj. au met Droit. 
— Tonr mort ; Tour que l'on t»it avec nn cordage sur au autre, ou sur 
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UB obiet quehwmiuc, iTUit de blrc un iMEiid. — Timf 1 fen; ponr l'eipl. 
xoj. au mol Phare. — On dit que le lent bit le Tour du omipas, quand 
■1 Tirie waei pour souffler en peu de tant de ttuis les pointi de llio- 
riion. w Prendre du Tonr; c'ett gooTeruer de nunUre i faii« le Tour d'an 
cap, d'un danger, etc., mus <»arir risque de tonbcr deuas. — Faire le 
Tour; nu bltinnent tait le Tour, quand, aprte avoir tait dupeDe, on ne 
peut pas le fare rereuir, et . qu'il ne reprend mi ménet amuret qu'aprèa 
•Twr lire de bord , vent arrière. 

' TOraULLON, S. n. Ifkirlwind. {rtmoUn). Vent ritdeot et qui toar- 
uole tNqoanHent 

TOOBFT, 1. m. Mand réel, (carrelet). Honlinet dont l'aie est en fer, 
et SOT lequel on enroule le Bl de caret. 

TOmiLLOHS, s. ni. Trunnîùiu. (or^jat). Parties rondes et saillantes 
d'un canon et qui reposent dan* l'eDcastremefit des flasques. 

TOCRMEIITE, s. t. Storm. (turbonada, uraean). TempMe Tiolrate et 
de longue durée. 

TOCBHBirrKB , >. a. To lots, lo be laàourtottu. ( trahajar ). La mer 
Tourmente an na^be, quand elle le fait roaler et tanguer de nutnière à 
compromettre ses liaisons on m miture. — Cn bAtimeat qui s'agite beau- 
coup est dit se Tourmenter. — Une pièce de bois se Tonrmente ou est 
Tonrmentée, qnand elle se dèjette. 

TOCRXBSTIN, S. m. Fore staf tail. {trinquetilU). Swte de petit foc 
en grosse toile, et bit pour le mauTais tems; il se grée sur une draille 

TODRHASE, S. m. Kevel. {eornamusa , cazonete, taco). Dénomination 
génériqne des taquets, cabillots, etc. qu'on appelle même quelquefois ca- 
biUots de Tournage quand ils servent à amarrer les manœuvres. 

TOVSHAITT, s. m. et adj. Mouvement rapide et circulaire de l'eau en certains 
endroits de la mer, et dans plusieurs rivières; on dit aussi Tournant d'eau. 
— Comme adJ. se dit d'un Phare; pour l'expl. voy. au mot Pbare. 

TOUBITEB, V. a. To make faat, to ielay; lo turn. ( amarrar, vuel- 
lar). Tourner une manœuvre; c'est l'amarrer solidement sur un taquet 
on sur un cabillot de tournage 1 d'où le commandement Tournez! — Tourner 
l'horloge ; c'est retonmer le sablier du teras ,f pour que l'ampoolette qui vient 
de s'emplir , puisse i son tour se vider. 

TOmutBTtBB, a. f. yoyol , meuenger. {virador ). Portion de grelin garni 
de pommes; la Toumevite s'enroule au cabestan, les deux bouts se ma- 
rient ensemble , et elle se frappe avec des garcettes sur le cftble d'une 
ancre qu'on veut lever; on y parvient en virant an cabestan. 

TODBNIQDKT, s. m. Roller, swivel. {molinele). Rouleau placé verticalement 
entre les ponts pour écarter un cordage, tel que la toumevirc, des épon- 
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tiles, miU et bittes qni l'endomiiuigeraleut et qui nuiraient à l'elltol dn 
cabestan. ' 

TOPRTBAO , a. m. Voy. FASCINB eODDBOIfHÊB. 

TOUT, «dj. Ce mot est souTent emplojrë comme adTerbe, et alora il 
vent dire : tout-i-fait, autant que possible, etc., conune dant: La barre 
dessous , Toate I hard a Ut! {orza) ! c.-à-4. mettci la barre tonl-l'tait 
sous le Tent ! — Sciez Tout ! baek ail astera I (cia A recular) I c.-i-d. cano- 
tiers , sciez Tout autant que possil>le ! — Arriter Tout plat ; pour l'expl. 
toj. au mot Plat. — T»ttt-i-1a fois; pour l'espl. voy. au mot A>1a>foia. 

TBABAC, IVABACOLO, S. m. Bâtiment du commçrce de l'Adriatique; 
il a deni mits arec voiles A bonrcet cnvergaéea en bas comme en 
haut. 

TBACASSCR, V. a, To lass. (trabajar). Une mer clapoleuse, à lames 
courtes, Tracasse un bâtiment, c.-A-d. l'agite en dWers sens. 

TRAc£, s. m. Pour l'eipl. Voy. au mot Salle; d'où Tracer, on foire 
le Tracé. 

TRAIN, a. m. Dans le sens de Traîneau, ce mot est ayn. de Jumelle, 
pour l'eipl. Toy. au mot Jumelle. —Trnin de bateaux ^ réunion de pln- 
sieura embarcations A la file lea unes des autres et que l'on remorque 
dans les rades, ri?lères ou ports. -~ Train de bois; pièces de boia attachées 
ensemble et remorquées par des embarcations. 

TRAIRE, s. r. Touiiag al the sUrn. [rartra). Une embarcation filée de 
l'arrière quand on fait route , est dite A la Traîne on filée A la Trains, 
et dans ce sens, en parlant d'un bAtiment à la lemorque on qui reste 
de l'arrière, on emploie queiquefois l'expression A la Traîne. — Horceau 
de viande A dessaler, ou de linge sale A faire imbiber, que, d'après 
un usage vicieux, on laissait traîner A ta mer, en les retenant par an 
bout de fllin de l'arrière; d'où mettre un objet A la Traîne. — On ptdkc 
avec dea fileta, chaluts et dragues, A la Tratne d'embarcations. 

TBAIiïECR, TRAIRARD, S. m. StraggUr , siraggliag ship. {nmtù apar- 
tado). Bfltiment qni reste babitueltement de l'arrière de cenz avee qui il 
navigue. 

TRAIT, s. m. Ce mot est quelquefois Syn. de Voile; c'est dans ce sens 
que l'on dit; Trait carré; Square rigged ship. {barco redonào). c.-A-d. 
bAtiment ayant ses voiles i^indpales carrées. — On dit le Trait on la 
direction du vent. P. C 

TRAITE, s. f. Trafic, aujourd'hui illicite, des bltimeds du commerce 
achetant des nègres A la cAte d'AMque. — Aller A la Traite , Faire la 
Traite, signifient: aller au pays de la Traite, pour la Traite. 

TRAITENENT BE TABLE. TaMt money. ( gratificacioH de HMta). Sim- 
plement que reçoivent certaines personnes désigna par les réglemens , 
pour subvenir aux frais de teur table à bord. . . 
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TBâJBCTOlBB, •. f. Ligne coarlie qui KpféMDte b trace d*nB prfticc 
tile lancé par une boncbe à tett. 

TmAHAIL, TRÉM\IL, S. m. Filet de ptehe formé de trois rett; oehii 
dH milien, qui e«t la plus Ad, ■'■ppelle «nnée ou huuBi; les deux aotres 
«Mt connus «tus k BOin de Han>ea, Toiles on Fines. 

imAMOKTAHB, s. I. Sfll. de Nord. Médit 

IVABCIE, s. r. Difiiian de la cale, quand ces diTîslons oat liea par 
sections transTcrules poar ea faire l'arrimage oa le }aDgeage. — La Trauclu 
d'un canon est la surface plane, et perpendicaUre i l'axe de la pUee, 
qui termine la lolée. 

TBAHCHECIt , S. m. Voy. KABIU.EDK. 

TflAHSBORDEB, T. a. S'applique i des munitions ou objets de ckar- 
gement que l'on verse d'un bâtiment sur nu autre, et mCme à des bonnes 
que l'on cbange de navire. 

TKAHSFILEB, r. a. TO taakt. (trincajiar). Se dit pour deux morceaos 
de toile, tels que ceux du fond d'une carrée, qni sont percés d'oeilleta 
et que l'on rapproche l'un de l'autre , ou qu'on lace ensemble i l'aide 
d'un bout de ligne. 

TRàMSPOBT, BITIIIBNT Iffi TBANSPOST. Trantport thip. {bareo dé 
Inuuporte). KaTire destiné i porter, d'un lien dans nu autre , dee troupes 
et des muuitieus. 

TRANSV^UAL, adj. Le plan Transversal latitndinal, on slmplenient 
latitndinal d'un vaisseau est celui qui paue par le maître-couple, c-à-d. 
qni s'flëve soirant la direction des brancbes de ce couple. 

TBAPézOI&AL, adj. Vdj. AVUQCE. 

TBAQOE, S. f. Collection de trois aiirous qu'oa achète ensemble. 

TRAVERSE , S. t. Uurricane. {uraean). Ourifjan de peu de durée. 

TRAVAILLER > T- e. To labour, {trabajar). Vu navire Travaille ouest 
Travaillé, quand les liaisons en sinit latignén par ses mouTentens. — 
Deox on plusieurs cordages Travaillent ensemble , lorsque leur eftort est 
réuni et égal. 

TRAVAUX NARITIHES. Ce sont les Traraux relatifs aux constmetlona 
et bittmens civils de la marine ; comme atelier» , magasins , bureaux , bassins , 
formes , cales, etc. L'ensemble de ces Travaux tonne une direction dans 
les ports, i la tète de laquelle se trouve un Ingénieur des ponts et 
chaussées. 

TRAVEE, s. f. PImu et pilotis, parquet et platefntme, en lambourdea, 
d'une tosse aux mftts. 

TRAVERS, s. m.BrtaM, btam. (Iraves). Côté, Banc do navire ; ainsi, 
par le Travers , veut dire : dans la direction btirisontale et perpendiculaire 
au milieu de la muraille du navire. — Mettre en Travers; to bring te. [pomtr 
al payro). c'est mettre en panne. 
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TaiVEUB, s. t Bank, {batieo). Banc qui , barre l'entrée d'an port P. V. 

TftAVBBséK t s. f. Passage, {viage, Iravefia), Vuyage d'an lien à un 
autre, mais généralement au-delà des mers. 

TBAVEBSB>, T. a. Tofish, ta haut over i lo flot in ; to crosi. {izar ; 
(omar por la lua; atravesar). Traverser une ancre; relever les becs de 
cette ancre le long du bord par le serre-lMsse , apr^ que l'ancre a été 
snspeudae au bossoir par la bosae debout; c'est encore saisir l'ancre A 
poste sur le bord. — Traverser les toUes ; se dit des toiles auriques , 
latines et à bourcet , lorsqu'on baie la toile et l'écoute de soos te 
vent vers le Tent, aBn que la voile ait plus d'effet poar faire loflér le 
■uvire. — Traverser la lame; c'est, la couper debout. — Traverser la Ligne; 
en tactique, c'est couper la ligue de bataille ennemie en plusieurs endroits 
i la fuis. 

TBATRBSIER, a^j. Upoa tht beams. ( de tmvesia ). Se dit d'un vent 
bon pour se rendre d'un lien à un autre, et en même tems pour le re- 
tour. — Sorte de obasse-marée ponté des environs de Rochéfbrt. 

TBAVERSIÈRE, a. t Sorte de paotolre dooUe frappée sur le diamant 
d'une ancre, et qui, élongée sur le jas, est terminée par une cosse k la- 
quelle se orocbe une candelette pour traverser l'ancre. 

TXÀVERSIN, a. m. Cross beam,. gutter ledge, davit , cross tree. {atra- 
vesanos, cadeaa, erueeta). Pièces de faois posées en travers d'une cbw- 
pente de navire. — Traversin de Unguet ; pièces de bois où s'appuie un 
linguet quand il fait force. — Traversin d'écouttlke ; barre 1 fcuillnres qni 
traverse une éooutille pour recevoir des panneaux. — lïaversia de bittes; 
pièce de bois qui croise et consolide les montans des Inttet ensemble.— 
Traversins des embarcations; bancs où sont les bonclea qni reçoivent les 
palans destinés i les embarquer et débarquer. — Sju. de Marchepied d'ent- 
barcation ; Voj. au mot Harchepied- — Pièces de bois placées en travers 
sur les élungis des mflts et qui portent les hunes. 

TkBBirCBer., s. m. sjn. de Marie-Salope, voy. ce mot. MécEt. 

TBELItrsAeE, s. m. Cat harping. (jarela). Sorte de bridure bite d'un, 
bord à l'autre aux bas haubans des bâtimens à traits carrés, et qui ilanne 
les uiojens à oes banbans de supporter, sans fléchir, l'efTort dea ganibes. 

ntELDCHBR, V. a. Togjrbe, ta ihifl. (eambiar), Tieludier n 
c'est la changer ta virant de bord. Médit. 

TBKMCE , s. f. Companioa around tke hatchway. ( ci 
boiir autour des éooutiDes ponr les garaidir de l'eau qni ( 
dans les gros tens. — Nom des dalots de la gatte. v. 

TEÉOII , s. f. Lug «uV. { vêla de trto ). Voile carrée qui icmpUce quelque- 
fois les voiles latines dans les gros tems. Médit. 

TRÉPORT, TBÉPOT, s. ra. Sjo. d'Alongc de cornièie; Vo;. Cornièie; 

TBÉSUXOMMBR , v. a. To lnsh with Imsting. ( l/incar cen torlon). Sen- 
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fMT dMs cordagu «tk vm «orte de obllM M«Mé Tré*iU«D, et a«cc 
laqod <m «fit oomhc Kiec m lerier pour tortiller ces cordages; ka car- 
iMge» Moqttët «ont ouaite nialntenitt an mojra d'an aminige. 

TUSSE, *. f. Semait, plat, foie, {enjeta, triitela). Tiua plat bût à 
la malii, arec dci fils de caret ou da bitord- 

TB KTK-FfiCB BUB , •. f. Nom d'nne cranentioii entre puÎHances bdK- 
frirantes, 1 Peflei de reapccter les pfcbeim. 

'raévUB, •. f. Pariutkle. {tiravira). Cordage amarré ao haut d'an 
^an Indînë; il eoTckippe une barique, revient aor laî-meme, et il est 
|lrls k retour; alnii, eu filant en doucear, la bariqae descend; on pent 
ia bire reoHmter d'une manière aaalogae. Il en tatit deux pour nne b>- 
ri^Bc. D'oA Trérirer oa agir aiec nue Tr£*ire. — Triiira nne gifaie de 
fllin: c'est la relnitma-, la diarirer. P. U. 

TBIABOLB, a. m. TriangiUar hanpiîg stage, (fiuMMla). Sorte d'écha- 
tand de truis planche* ou barre* &Kviairt nn Triangle, et qui eotonrent 
on mât anqod on vent traniller ; Il est tonteBO par trois cartahns avec 
leaqnda on le hisK on l'aBÈne. — Elendart de eotdcoTS lartéea et en fonne 
de triangle, qni Ml partie de la série des signaux. 

TBIlMeCLAIBE, ad). Toy. LATIN. 

TBtBOBD, a. m. Slarboard. (estiitor). C4té droit du navire en regar- 
dant de l'arrière 1 l'avant. Ccst géndnleaie&t encore la droite du marin 
qni parle, on le cOté woit d'nn objet dont U parle.— Ponr pins amples 
détails , n>j an mot Bâbord. — D'où Triliordai*; Mon of the tiarboard 
watek. [guaittia de ettiibor). on homme dn quart de Tribard. 

TBICAOB. TBIQUEB. V07. AtUCAOK. 

TBIBCADOÏTBE , S. f. Sorte de dialoape on de bateaa des cAtes de Bayonne 
et d*EépBgne. 

TBIBSLE, s. f. Sorte de petite barre de bois, 1 difcrs osages; dans, 
les bastingages, on les place d'un diandelier à l'antre; dans les batteries 
«n les dooe le long des bam ponr suspendre lea hamacs ; sur les ponts, 
on les fixe en triangle pour les parcs i boulets, etc. 

TBINQCABD, S. m. Haiire de pèche de la Hadcbe. 

TBIRQtTET, S. m. Nom dn mAt de misaine des bttimens latins. 

TBIKItOETTE , •■ f. Fore ttaf sait. ( vêla de estof de trijiquele). I*- 
tit foc qui se hisse le long de l'étai du mit des petits bAtimens i un 
mit. 

'TMIfQDBnii,s.m.I>etite triaqoette des bltimenslatiu, et pour le mau- 
iti» tems. 

TBirLK, adj. Poulie Triple, manoeuTre en Triple; pour l'eipl. toj. au 
mot Simple. 

TSniQVEBALLE , s. ra. V07. diablk. 

TMHSiiaS BATTERIE. Ponr l'cxpl. vu;, aux moU' Haut et Batterie. 
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TBOIS-MATS , S. m. On «ppdlc Trois-Htti on bltimeat ponté ajant trois 
bu mats qai ont duconj^** bnnes et dea mtta ■opérieitTs; ni le mit 
de beaupré , ni celui de tapecn ne comptent jamais alors comme mlts. 

TROIS-POHT8 , ». m. Syn. de TBi«»eau 1 Troit-panta. Pour l'eipl. toj. 
an mot Pont. 

* TKOMBE, a. f. IFaler spout. {ma^ga de vieato). Colonne d'eau qui 
a'âère de la laer en toarbillonnanl, et qui est éyasét dans sa partie su- 
périeure où se forme on nuage d'où il tombe soQ*eDt de la plaie et de 
la grtie. — Une manche à Teut s'appelle aussi Trombe on Trompe. 

THOMBLOR, STRAMBEAD , S. m. Grosse esptngole. 

TkONUlN, s. m. JuHk, fax. {traxo). Tronçon, tronee de cable; mor- 
ceau d'un câble que l'on déconunet pour en taire du Bl de caret destiné 
an bitord, aux garcettes, sangles, commandes et paillets. On fait encore 
Dsage des Tronçons de cible, comme de défenses. 

TIOD, s. m. SMier. (abrigo). Abri sur la cAte pour les blHmens. 
-~ Sorte de baracbois, comme le Trou Fanfaroo h l'Ile de France. 

TBOD DU CHAT. Passage pour arriver i la hone , que l'on trouve près 
du eapelage entre les bu haubans et l'ouTcrture de la buue. 

TBDBLB, TBODBLB, TBCEILLB, S. f. Filet de p«cbe en forme de 
poche et monté sur un cercle qui est porté par un manche; d'où Tru- 
blean on petite Tnible. 

TCUPB, s. I. La Tulipe d'un canon en est h partie reniée du cAté 
de la Tolée. 

TYPÉOff, a. m. TuffooK, whirliviiid. {rtm^in). Nom donné aux ouragans 
des mers de Chine. 



VB.a. m. Us M amtnmts de la Mer. Utt* and emstomt of tke tin. 
[utot y eattiuiArt» rfc la mar). Anciennes loto qnl ont servi de base à 
la juridiclion et aux contrats maritimes. 

DSAIICB, s. f. Dana le commerce maritime, c'est un temM ou un délai. — 
Usauces de la mer; usages maritin>e>, o« connaissance des lois mari- 



VACUB, s. t. Joue de Vache, draii-joue; pour l'ex^. Vof. au m< 
Joue. —Nœud de Tache; pour l'eipl. Voy. an mot Plat. —Amarrage d!u 
canon en Vache; pour l'expl. Vo;, Long du bord. 



39 
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M* 1 un Vàfom et à «m tadrafllte. 

TWWXIIUJI, s. L Avo*. iUmpaw). Sort* de gnipoB doM U l^ne 
cft toara^ «t grdaée ca palobiii as bovi ^n» m*iu±», tt ¥>'*■ c"V^°ie 
à nettayer dlTcnea parties da lUTire. 

TA-Cr-TIBHT , TAT-BT-riBBT , ■. m. Pau ropc. ( MtdariM ). FUin 
établi entre U Isre et on naTÎn , od entre deux riTe* oppiwées , et aor 
lefiMl OB pcat ce baler, p«HU aller da bord i terre et réciptoqnenent, 
ou d'une rive 1 l'antre. 

TAGE, •. m. Sorte de bigot de racage. K«dit. 

TAfiCB, a. t. Wavt. (oui). Syn. de lame, quand U a'agit de l'état dr 
la ver. TcT, l^me. 

TAlfiKAOBt a- n- fFaling, e*UîmBt Hiàag. [empaHado), Action , maûèr» 
de Taigrer ; Kéimion dei Talgre* d'an naTire. 

TAlfiBBi •■ m. labamrd plant, tiùek tlaff. {empanado). Nom deaber- 
digea , qni métoit b muraille intâricnre du UTire. — Vaigre d'em^aturc, 
Taigre bretoiuio; pour l'expl. Voj. au mots Empatnre et FeviUe. — Vaigre» 
de tond; ce «ontccUea qui sont an-deasoDa de celle d'empature.— Vaigrea 
de fieuM; ce acnt oellea que l'on voit anbe la Taigre d'acotar et la 
•erre-banqoUie. — Taigre de tote; c'eit duo* les embarcation», cdle <A 
ka bouts des bancs de nage sont entaillés ; on l'appdk oicore Bauqnière. 

TAIOIIBB, T. a. Ta place tkt planka <^ tkt eàlutg. {fornr, pâmer 
el empaâado). T^grcr on blUment , c'est en mettre les Taigres ea place, 
fCa dit Taigrer ea plein , lorsque les Taigres ae touchent par le can ; 
et i clair^oie, quand il y ■ des intervalles entre eHes. 

VAISSEAU, s. m. Ship, board, tail, ihip of war, mon of war, $kip 
0f Ihe Une, king"! Mhip, tiestel, maa. {aavio, barco, fragata, nai'îo del 
rejr). Terme générique pour tous les bâtimens et navires ajmt un lAIe^ 
d'équipage on ttsant des voyages réguliers, et qui contient plusieurs- 
aubdiviaiods , eounte vaisseau de gacrre, du commerce, de (durge, de 
tranapOrt, etc. — En particulier, et aurtout dans la marine , on n'appdl» 
Vaisseau, que le bitimmt de guerre ayant plua d'une batterie couvert» 
«.-à-d. entre den pont» on ^acs; il y en a de quatre rangs; pour 
plus amples détails, v«y. an «ot Bang. — ■ Taioseau amiral, Vaisseau de 
ligne on de guerre , Vaisseau de tête, Vaisseau de qneue, Vaisseanà deux 
on trois ponts ou batteries couvertes, Taissein rasé, etc., pour feipl. 
voy. aux mots Amiral, Ligne, Télé, Qneue, Font, Batterie, Baser, etc. 

TALDBAOUE (bn) , adv. Précipitamment, en désordre. 

VALET, s. m. ffad. (laco). Valet, valet de canon; pelotte en fli de 
«Met avec laqudle on boante les bouches i teu. U y a dea valeta c Hin- 
4tiqBai; U y ra à d'ftvoiie» o« œ fomie A'ami, et les nas M ki autres 
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ptBTettt ooMêDlr 4m fade*. — Htltrfr-TycC ; tja. de Dtilribatrar, Vaj. 

TALTBI, TALTieB, VAUTDRE. Voy. velth , VblTacb , TBLTimB. 

VAFBDB f a. /. HaTJgRtioii i , on par la Vapenr ; DaTigation elAotâëe 
par des bttinena od bâterai à Vapenr, pour ^bs amptes «Uuila, Vof. 
ans nota BiUmenl et BUeu. Tojr. auui la drileotloi) dea mots «or la Vapesr, 
A la fin da Votume. 

TAQOOIS, BAQUOIS, 1. m. Plante grasse <i«it les branehetaMt nttli- 
>£e« t>*>^ le commerce Baaritine, po«r faire dei sais de caK et de* 
«nreloppM de balles de coton. 

TAHAKeCE, s. f. Ftoor limber , crutehr , bilge. {vartHga), Partie 
InKileiire d'un cosple ou d'aae perqne ; c'eat par le millan de cette 
pièce de canstractioB que le conpie on la porqae repose sur la quille , 
M die est t deiu bancbes. — Varangoe plate, Varangue aecnlée, etc. 
Pour reipl. VB7. aux Mots Plat et Accnlemeat. 

VARECBt S. m. Vdj. goenon. 

TUEUSE, S. f. Sorte de blouse courte en grosse tidle qne les mate- 
lots portent pour être à leur aise on poar préserver lenrs vétemens, qaand 
Us sont occupés à des ouvrages de grésnent on de garniture. 

TAKIABLB,«clj. S'applique an vent quand il varie rréqnenuneiM.— Venta 
Variables ; région ob après avoir quitté les vents alises, on ae trouve 
dans les pays où les vents ne suivent pas constamment la même directioD4 

VARIATIOS, S. f. Fariation. {variacion). Quantité angulaire dont l'ai- 
guille aimantée dévie de la ligne Kord-ei-Sud du monde, et qui varie, 
suivant le lieu de la tore où l'on se trouve. On l'appelle Hord-est ou Nord- 
ouest , salvant que l'aiguille dévie du nord vers Test ou vers Fouesl , 
et l'on écrit ea abrégé W. N- E, et W. N. a — Compas de Tariation; 
bonssole plus grande qne les boussoles ordinaires, et qui sert an rdé- 
vemmt des aatres quand ils sont à l'horizon , pour en conclare la varia- 
tion de U boussole. 

VARIER , T. n. TV) veer. {cambiar). S'aj^liqne au vent quand il clunge 
A^uentment. — S'applique aussi aux compas , quand l'aiguille aimantée, 
influencée par quelque cause électrique, atmosphérique ou autre, est agitée 
quelquefois asses vivement , et tourne de plusieurs degrés tantôt d'an côté , 
tantôt de l'autre. 

VAIRB, S. r. Harpon dentelé, emmanché i une longue hampe, et avec 
lequel, A la mer, on prend les tortues qui partissent le long du bord, 

VASEUX, VASAKD, adj. Ooiy , mnild}-. {de fanga). S'emploie pour ex- 
primer la qualité d'un fond de vase; il f a la vase dure, la vase moUc 
et la vase mêlée de sable. — Un mouillage sur un fond de vase moUe, s'appelle 
quelquefois une Fosse. 

VASSOLES, OATIOI.BS, s. f. Coaming of tht katehts. ibrazolas r 
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fthrai At Uu ttcoUUai). Chwlmudc de l'inMrieyr de« larbaax det ëcmi- 
tillea, et où reposent ks cailldiottis. 

VKAD (PKÂO DK}. Pour l'expL Voj. m mot Pean. 

TEBBTTE, t. f. Foc qne l'on grée quelquefois sar an boot-ddors- 
ToUnt pontté en dehora du bout-debora de cliu-fbc. — Eu armée, an 
petit bltiment en obao^atirai •'■ppelle quclquefoia Vedette , on est dit être 
eo Vedett«, 

TEILLE (ahcbb DK )■ jtRchor ivhich U a eock bill, ( ancla à la pea- 
dura). Ancre que l'on dispose an bossoir poar être mouillée sa besoin 
lorsqu'on craint da mauvaia tenu an mouillage. — Le cftUe de Teille est 
celai de l'ancre de Teille. 

TEILLBEi *. B. et a. To stand hx, lo watek, to attend, to ktep good look out, 
to look out for. {eaidar , lener euidado). Veiller au grain, «"est obser. 
*er le teau, et se préparer à manccnvrer; se dit aosai au flgnré pour 
indiquer d'ttre tris-attentil et mime en crainte. ~-' Teîller i la risée, 
c'est être disposé i nuuiDeuTrer, si le vent eiifie une dioiliintion dans la 
Toilnre; d'où le commandement: Veille m écoutes, Teille, Veille] stand 
tjr the shetlt! [listo à lai eicolas). Veiller i la risée, indique aussi an 
flgaré, A'étn attentif. — Veiller, dans beaucoup d'autres cas, s'emploie dans 
le sens de .sarfeiller on obserrer; ainsi, l'on dit: Veiller l'ennemi, un 
grain, l'borloge, le cible, la girouette, les signaux, etc.— Rocbe qui Teltlei 
Pour l'eipl. Toy. au mot Roche. 

TELTVBE, s. f. Seiiing , crau lamt. {barhetà). Sorte de bridure qu'on 
Eail BUT le Ion d*nn mit pour le lier an pied du mît supérieur ; d'où 
Telter, ou biire une Telture ; et Veltage, ou action de Velter. 

TEKIR , T. n. IV> eome to , to bring to, lo apring, to baul in. (venir, 
onar, eeSir). Venir au vent. Venir an lof ou da lof, c'est lolTer. — 
Tenir sur tribord ou sur bâbord , c'est gouTcmer plus sur tribord ou sur 
bâbord. — Tenir à l'appel d'un cible on d'une amarre, c'est ériter , tourner, 
Jusqu'à ce que U quille soit en direction de ce cible, de cette amarre, 
et que ceux-ci éprouient quelque tension. — D'où : ne Venei' pas sur tri- 
bord ! don'l eome to ilarboard ! (ro vienti lobre eitrihor) ! ITe Tenez pas 
plus au vent! no neorer.' (ro vi«nei a/ vi'enfo]/ D'où Tient le vent! Aou- m 
Ihe u-ind! {de donde viene el viento)} 

TENT, s. m. Wind, weather, hreeie, gale. (vUnlo, tiempo, yeato- 
Sna , veiilarron'). Mouvement de l'air sniiant une direction i laquelle on 
donne le nom de celle de l'air-de-vent de la boussole qui lui est paral- 
lèle : cependant on se sert rarement alors du nom des seize dernières 
subdJTisions ; et si, par exemple, on a des Vents de N|NE, on préfère dire 
les Tents sont an M et au NNE.— Vent frais, mou, forcé, maniable, bon, 
■lise, debout, sous-Tcrgae , an conseil, à pic, etc.; pour l'expl. T07. ces 
roots.— Coup de Vent, pour l'expl. *oy. an mot Coup. — Quand un ob> 



jbïGoogIc 



VER 3i7 

jei relevé se trouTe plus près de l'origine du Vent que la perpendiculaire 
k la direction de l'Air-de-Vent ^ni passe par le compu de relèTcnieBt, cet 
objet est au Veut à voua ; ai c'est le cootraire > il est sous le Teat. — Le 
bord du Vent d'un nSTire Ceat celai des amures, on qn) est frappé par 
le Vent au moment oli I'od parle; l'autre, est celui de sons le Tent. — 
Toutes les manteuvres doubles de la oioitié du D«Tire qui est au Vent, 
sont dites du Vent ; celles de l'autre moitié , sont dites de sous le Vent. — 
A l'ancre , on Vent arrière à la voile , on dit : bord et manoeuTres de tri- 
bord on de bâbord. — Air-de>VeQt; Voy. ce mot. — Vent est quelquefois sjn. 
de Brise et mËoie de Tems ; Toj. ces mots. — Vent , ËTent d'un boulet ; mnd- 
âge. W'P' 9"^ ft'eR« la bala ) , c'est le vide entre le boulet et la pièce, 
ou ia différence de diamètre qui existe toujours entre celai d'un boulet 
et celui d'une bouche t téu du même calibre. 

VENT (au). To the wind, windward-, wtather gage; la tht mndimard, 
wtathtrly. ( à barlovenio ). Pour l'eipl. Toy. aa mol Vent. 

VRNT, (SDDB le). Lee, Uavard. {d sotavtnto). Pour l'eipl. toy. au 
mot Vent. 

VENTES, T. n. To bloHi. {ventear). Faire davent; on en indique la 
force par un adjectif, ou par d'autres mots qui saivent; comme : il. Tente 
grand frais, beaucoup, peu, etc. 

VENTILATEDB, S. m. Wind sait, {manga de viento). Hancbe à vent, 
soufBet, macbine quelconque pour renouveler l'air dans les entreponts. 

VENTOUSE, s. f. Ouverture qiie l'on pratique dans les ponts ou même 
dans les murailles, pour renouveler l'air Intérieur; on y emploie, s'il le 
faut, une manche ou an ventilateur. 

VESTEIÈKES, S. f. Pièces de bois provisoirement fixées i la carène, 
et sous lesquelles arc-banlmt les ctrfiunbiers d'an ber. Lorsqu'on lance le 
navire i coitles mortes, ce sont ces pièces qui sont destinées à le por- 
ter, k le soutenir momentanément, pendant qu'il s'incline de droite à gauche, 
en glissant dans sa coulisse. 

VER DE HBK, s. m. Cappantu, tvorm. ( beoma ). Insecte de mer qui perce 
les bordages des navires non doublés en cuivre; il s'y loge, et alors il 
détruit promptement le bordé du bitiment, surtout dans le# colonies. 

VERGE, s. f. Skank , thafl, tpear. (_eaàa, vara,atla). Partie droite 
en fer ou pièce de longueur de l'ancre. — Verge de pompe ; ponr l'eipI. 
voy. au mot Gaule. — Verge de girouette; pivot en fer autour duquel 
tourne la girouette, à débat de paratonnerre. — Verge d'or; syn. d'Ar- 
balète; Voy. ce mot. 

VEReCB, s. f. rard, boom, [verga , pico). Pièce de mtiure , quelque- 
fois d'assemblage, qui est portée tantôt en croii, tantôt obliquement sur 
son mat, et où s'envergue une voile carrée dans le premier c.is, on de 
quelque autre forme dans les autres. les Vergues sont rondes oa plutôt & 
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bsit pau, otplu finblet i kurs exU^mitës «toe «ers leur mlSea. ~tta 
VagiMB , en gàiAnl , portait le non de lews Wlks ; aîaii l'on dit : Vergue 
de miuonr. , da pcrrdqnet de fongiie, de grand bnnier, etc.; cefWBdant, 
et pu ■br^riation, on dit : Oraud'terfoa, pour Tergnc de graad>ioile, 
TcEgHi à» hune , pour Vogues des bnnlers { tes Tepgue* de knae août 
cclkctivenient eellea dH grand hunier, dn petit hooier et da perroqiRt 
de ftmgne). — Vergne bamte, Vargoe aAcbe; ponr rexpl. Toy. aux mot» 
Bacrd et Sec ~ Tergnea auiiquea; tfa. de Comea; pour l'eipl. ve^. an 
■•t Cnmt, ~ yergara btînea; stu.; d'Antenne», pour l'eipl. toj. an mot 
Atam. — Tergneg de bonnetlca; petites Vergnes ok a'enTergnent les bon- 
nettu, et qui ae Ussent aa boat des Vergnes ordinaires. — Tergne de mi> 
(aine en baUiUe ; pour l'eipl. to;. an mot Bataille. — ttre Vergne k Vergne , 
ae dit de deux navires asaei près l'nn de l'autre pour qne lenrs Vergoe» 
aa taachfot. — Vent Sans-Vergoej Voj- Soii»-Tergae. 
TBBBOLB , a. m. SfB. de Retour de Marée; poor Pexpl. Toy. an ■aoC 

VERIN, TERRUt, S, m. Screws. { toraillo , utitlo, gato). Sorte de crie 
arec lequel on aeulère les baux des ponts, ponr poaToir i^acer et déto- 
ur les ëpo&tlllet qat gênent le jeu du cabestan. 

viRINE, s. f. Pau rope. (andaribel). Nom donné à an btmt de fflin 
rriant dont oa fait usage, qnelqnelbis avec une ponlle, poar manier nn 
cUilc. — Lnnpe de Terre. 

' TSaTICAI., adj. plan Vertical on Dinaétrali Voy. ce mot.— Plan T«- 
ticil UtiMdiBal , o« simptemrat tatitndinal , oa mime transrersal ; Vojr. ce 

TIMMV, a. n. tP'aist of a stùp. {borda, tscaSa). Nom qne prend la. 
mnnnie 4es gidllards d'an bltiment. 

TICB-AHIRAL, s. m. yiet admirai, {teniente gênerai de mar'ma). Le 
gnde de Vlce-lralral est finmédiatcment snpériear i cdnl de contre-ani- 
ral et immédiatement inférieur k la dignité d'Amiral. Le Vice-Amiral eom- 
maode la seconde escadre d'ane armée, on ane escadre isolée. Le grade 
i|ai y corre^ond dans l'armée de terre est cdid de Uentenant^^énéral. 
On donne an Vk»-Amlral , le Utre de Général ou plntOt d'Amiral. 

TICTVillXBS, s. f. Toy. vtVRSS-, d'ob VietaaiHear ou fommissenr de 
vines. p. 0. 

VIBBSB (fOSLu). root l'ezpl. Toy. aux mcrts Ponlle, Banquette et 

VtF DE L'EâC. Spriag tidt. (agaai -vivas). U Vif de l'eau, les eaux 
TlTea, les Vives eaux, sont Ir lems de» marées des nonvellcs et pleines 
lonea; ces marées sont les plus liautes, surtout vers l'ëquluoic. 

VIOIB, s. f. Watckinan, hok ont man; rock, lurking rock, {vigia, ta- 
«10). Homme en obserration dans la miture d'un navire pendant le jvnr ; 
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cl lux bouolrt, tur le Ijeauprd, au caaronneOKflt , pendint la nuit. — 
IbMAeF iioU au mlUea de la mer, qui, même, ne déoeurre pas tonjoars. 

VINDAS , s. m. ffitMass. ( molinett ). Sorte de cAesUn volant «n BMge 
dans lea porta, et que l'on retient par une chaîne dans un seiu opposé 
à ce!ni de relfort. 

VIOUHT , I. m. Beu or Ifs of tke bov/sprit. ( oachola» ô aletoâ ésl baa- 
prét). Petite plateforme en forme dt Vtolon, et qui déborde, tribord et 
balKird, le bout du beaupré; «n 7 Iroufe des réas en Ibnte, on mtres, 
pour diTera u»agea, comme ponr j paawr ki étals et faux étala do petit 
nflt de hune. — Pouliei i Violon; ponlies dont U caisse a, pow ainsi 
dire, U forniB d'nn Violon, dies ont deux réas, obacun sur un «aslen dif- 
férent , comme lea caudelettes. 

VIRAes, ». m. Btimng up. {aeeion it vintr ). Action de vIkt an 
dbeataai etpace néceataire ponr le Jeu de* barres dn ci^ieibm. — Action 
de hiuer an fSrdean avec des cordes et des ponliea, espace qne ne far- 
deau doit parooarlr. — Syn. d'Abattage; Vo;. ce mot. 

VISKHEUT, a. m. BriHgiag or veering aboiU. ( virada dg bordo ). Vire- 
ment de bord; acUon, manceuvre de Tirer de bord. — Tiremœt d'ean; sfn. 
de Reeonr d'ean; pour l'espl. 107. au mot Hetonr. 

, VIBEB , T. a. et n. 7b carttit , In ktaee up ; la Aoiil awaf. [ earenar; 
wrar; tzar). Syn. d'Abattre, quand il s'agit de hlre coucher an bâtiment 
sur le cAté. — Virer une ancre, ou fur un cible, ou plntiM sur une ancra; 
c'est hire efbrt sur cette ancre ponr la lerer au mojen dn cabestan on 
de tont antre appareil. — Virer au cabestiHi ; c'est a^ au mo^en du oa- 
bestSD. — Virer est qnelqnefris employé comme sjn. de Bisser. — Virer de 
bord; To s» Mbeul, to laek, to put aboat; ta veer about, to wavt roMiJ. 
(tiiPtir à eamitar por dtlante; virar à eambîar par redMida). Exécu- 
ter la manœuvre qui consiste à faire changer nn bâtiment d'amures ; si , 
«lart, on a fiiit tourner lebAtimeut en loftant, présentant ensuite b ^vne 
au nent , et eofln s'orientant au plus près de l'antre bord , on a Tkd 
leat devant on simplement Viré de bord, ou même plus brièrement on 
a Viré. Si on a fait toUner le bdtimeat ea laissant arciTer, présentant 
ensuite la ponpe au Tcnt, et kb&o. s'oFlentaot au pins pria de Fautre 
bord, on a Viré Tcnt arrière ou lof pour lof- 

TIEETAC, VIBBTBAD, s. n. Voy. auuuiEAU. 

TIRE-VIBE, S. f. Sorte de gouffre on de tonnunt d'eau; Vejr, Tanr- 

TIE(H<E , s. t. Ring for boll. ( (Uu'/fti para pemos ). Anneau de mêla) 
qu'on place entre ia muraille intérieure du bltiment et la goupille d'n» 
eberille pour que cellc-d n'ait pas de Jeu. il y en a de diftéientes épds- 
seurs, et quelquefois on en met deux on trois suivant l'excédant de lon- 
gueur de la dtevilie. 
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TIROLST, *. m, S;n. de Tourniquet de corderle; yoj. TMtraiqoet. 

riBDIIB, •. f. Strauk, range, {hilera dt tabla). Se dit d'une file de 
iMWdiget de U carène prÎM de baot en bout du navire. 

VIS, •. f. Via de Pointage; Vis montfa but l'aMt diw caronades *ers 
la cnlasae de cel]e«-«l, et ponr les pointer dana le aeos de la bantenr. 

VUEX , T. n. To aim. ( apunlar ). Ajuster, aiec l'oeil , une boodie à 
feu tnr le point oA elle dtHt être dirigée. Ponr ^ns amples détails, toj. 
aux mots Pointer et Tira". 

. VISITE, a. t. SurvejiHg, turvej-, exaimmmg. {aeeion de vititar, li de 
reeonoeer). SjQ. d'examen on d'inspection qnand il s'agit d'nn bltiraent 
désarmé, aiual que de aa coque, et de sa mlture, ses Tergues, son gré- 
meut, aa TOilnre, etc. avant qne ces objets sortent de l'arsaiil on ilea 
magasins. — Sjnt. de Bonde et encore d'Inspection , ijnand il s'agit d'un 
bltiment en rade on i la mer, oti le* otBciers mariniers, les voiliers, 
les charpentiers et les gabiers doirent, à heures fixées, s'assurer H rien 
dans la Toilnre, les vei^ues et la mltnre n'a besarin d'fitre réparé on rem- 
placé. — Sjn. de Recberche, quand, dans les cas autorisés, on arrête un 
bfttimeut et qu'on tait des perquisitions 1 son bord, ainsi que dans sea 
papiers, pour toit s'il ne tait pas la traite, ou un commerce illicite, au 
s'il est bien de la nation dont il a hissé le pavlUon. — Visite sanitaire ; 
Syn. d'enquête et d'examen, quand il s'agit de cammissions. d'offlciers de 
santé qui TMtt 1 bord d'un navire, pour s'assurer de l'état de la santé 
de l'équipage. — Sjm. de Vériftcatîou , quand il s'agit d'employé des flouane» 
qui examinent ai, dans la cargaison on les connaissemens , il ne se trouve 
ancoD objet de contrebande. Ces employés s'appelleut Visiteurs. 

VITESSE , ( uans DB ]. Ligue de bataUle formée au pins vite , c.-i-d. 
sans égard aux postes déjà assignés aux vaisseani ; elle se forme sur le 
vaisseau amiral, on sur celui que l'amiral désigne. 

TITOirNiiBK, s. r. Voy. AIGUII.LDT. — S]>n. de cheviUe du bateau de 

VIVES EAUX. Pour l'eipl. TOy, an mot Vif. 

VIVIEH, S. m. Sorte de bassin en bOis au tbud d'un bateau de pèche, 
et où l'ean de la mer pénètre par des troua de tarière , afin de conserver le 
poisson qu'on y renferme. 

VIVBES, a. t,Slores, teavietuah. {viverts). (joaimlitÀes, liquides, spi- 
ritueux, vin, et eau que l'on embarque pour les rations et la nourriture 
du personnel d'nn bitlment. 

:TlvaiBB CbatM""»)- fictaaliing ship. ; iareo que (leva viferts) B*- 
Uroent chargé de vivres pour approvisionner d'antres navires- 

VLOT&HCCTB, a. f. Sorte de gabare HoUandaise. 

VOGCE, s, f. Voy. KAGX. 

VOBCE-AVAIIT , s. m. Nom donné au nageur de i'avant d'un canot, v. 
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VMCBE , T. n. Voy MARCHA, t. — Sjn. de N «ger oa Rwier. HMit. 
VOIE-D'EAI' t ■■ f- Leak. [agua). OuTertUK , déllûton, pu* lesquellet l'eau 
s'introduit inopinâuent dans 1» c«l«. 

VOILE, s. t. SaUi ship, vetstl. [vêla; navio, barco). Au^nbUge de laiies ou 
de portions de.laiica de toile Jt voile (ou «atres tiuus) , tailla suivant la 
deatiiutlMi de la- voile, cousnet enaenble , et munie* de leurs renforts, 
ralingues , bandes de ris> etc. — Voile carrée , auriqae , trapéioldale , d'étai, 
à corne, à antenne, ^ pointe, latine, au tiers, i bonrcet. Voile de boi^nettei 
ou bonnette , de bouarl , de goélette , à balestmi ou livarde ; etc. Pour 
l'exp. , voy. chacun de ces mots. — Grand'Voile; Voile carrée , et qui se 
grée sur le grand mât. — Misaine ; Voile carrée, et qui se grée sur le mit 
de misaine. — Grand-bunier ; voile carrée , et qui se grée sur le grand 
mit de hnne ; et ainsi de suite ; Voy. d'ailleurs ce* mots. — Perroquet de 
fougue , diablotin , contre-voile d'étai , dvadière , brlgantine , artimon , 
foc, ponillouse, etc. Poar l'eiiil. va;, chacun de oes mots. — Voile* m^eures) 
pour Feipl. vof. au mot Majeur. — Mettre à la Voile, c'est appareiller. — 
Être sous Voiles, c'esl-i-dire , en cours de voyage. — Être sous toutes Viriles , 
c'est avoir toutes ses Toiles établies. — Faire Voile ponr,, c'est faire roate 
pour. — Diminuer, augmenter ou forcer de voile, c'est dtminner, augmenter. 
sa voilure ou le nombre des Voiles établies. — Paire petite Voile, c'est 
naviguer avec pen de Voiles dehors. — Syo. de navire ; comme quand on dit 
qu'on voit dix, quinze Voiles ou navires au vent ou sous le vent. — Ouvrir, 
fermer une Voile ; pour l'expl. voy- aux mots Ouvrir et Fermer. -~ Ouvrir, 
fermer un moulin ou un aatre ol^et , d'une Voile ; indication de pilotes ,- 
pour exprimer qu'il faut que cet objet soit découvert on caché environ de la 
quantité angulaire du petit hunier d'un moyen navire , va de la distance 
de l'arrière à l'avuit de cebltimeut. — Une Toile installée sur une corne 
et à l'effet de remplacer le Foc d'artimon, s'appdle: Benjamine. 

VOILEKIE, s. f. StUI-loft. (pbrador dt vêlas). Atelier du port où se font et 
radoubent les voUes. 

VOILIER, s. m. et aii- Sail mak«r ; sailing twifllf , or keavify. [velero , 
buen à poeo andaâfir). Ouvrier dont la profession est de tailler, coudre en- 
semble les laizes des voiles , de filer 1 eeltes-d lenrt rentin*ta , ralingqe* ou 
garnitures, et de' racommoder ces voiles quand U y a lien.,— Adjecti- 
vement , ce mot s'emploie pour donner une idée de la marche d^un navire ,. 
comme : frégate âne Votlière ; vaisseau mauvais Voilier. 

VOILVBE , s. f. Sel of sails, rate of tailing. {yelamen). La Voilure d'un bâ- 
timent est ia collection de ses voiles ; c'est aussi la quantité des voiles que le 
bltiment a dehors ou établies , au moment où l'on parle. — Toile s'emploie 
qadqnefois pour Voiture. 
VOIX (DONHEn la). To sing out. {salomar). Four l'exp. roy. an mot Donner. 
VOLAGE , adj. Crank. {zetoso). Se dit d'un petit bltiment qui a peu de 

4o 
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■UilUté ftb vA ifimim MXtMtAt d'HB bord M «e Viitrt. -<- si ait Mfssi 
d'un compu dcMat lUfBUIe' a dM MeWatloM trop tItM. 

TOUm' , a4i- Skiftiag , prtventer. (vokuUé). S'sppHqtte à Rtt 0h]et prt»^ 
Aoin, tnp^dBKBttln on qui «e d^Iaoe vne ftdlHé, «mme : gtihaabau 
Volant, fbc T<dMt, oabcitas Votant ou portatif, pain Volant , pont ToUnt 
on qni , n'étant fu doné , peut «e àép»acer k Tdonié. — PenwiiMti Volns , 
eacalol» Totana ; pour rexpt. tc^. an mot Perroquet. — OAIer Vtdant ; matM 
leste qâ'oa met en supplément dan* ha hnnea , ponr s^Datrolre an gabiage. 
•- e«rdlea V<^«>t : marin ntfré du lerrlce de la mer , emplojë i la guM 
dea MdBeM détaméa o> aux m<m*enKns dn porf. ~- Leal Vobtnti ponr 
l<etpl. TOf. an mot Lest 

TOLÉB , a. r. €3uu!t tf a MiaWM ; bnaéflie , v«lUe tf otuutoiu. (Mtila Htt 
M«M ,- daicarga). rartie du canon depaii lea tonrilIoBa joMin'l la transe. 
■— Mriharge dea eaneni d'an BiAne bord. -- "nrer à toute V«We ; tii«r nne 
fihae , en ta pdntant t t&* on aoul pria qne penBile. 

VM.BT, a. m. UtHe tea eompau. {"gKJa ér èott). Petite beoaaole por- 
tallTO, destinée pour ka embarcations. 

VSLBHTABUI, B. M. F'olantetr. (vo/nafana ]. Avde qu'on introduit qod- 
quefoU dana la Duntee, Innqne le nonAre dea Mna nVst pas sofflsant pont 
le service dt la Sotte. 

VtUAIIti ( cVAWin Otr RV A ). Vmx IVetpL ■wj, *xa. mots EierdEe et 



TOim, r. a. 1V> apit oui, to ht go. {.avmtar).tj»h 
let étonpes , quand Mlle»-d , par fMfgoe on pu vetnMé, sortent de leara 



VOTTE, s. f. Coanltr ^ a ikip. (Aocnfa). Vante d'aroasse; sarftce 
courbe en saQlte , qu'on remarque 1 la ponpe , dana h partie dn bonM 
compris entra le premier et le second pont; on l'a^teOe encore: Grande 
Voûte, «t Vottte de ta poupe. — plus haut, 11 exMe nne Voole phis 
petite, dite Vante de gâterie, petite Vonle, on ^l-fOnd de galerie. 

VWTlAt, s. tt. t'orage, paisagt, t^iïmg to anà frOm. {vktge, viage 
largo). Sfa. de Campagne , Voj. ce mot — TOTtge à la part ; ponr Vtxj^. 
Voj. an mit Part. 

VOTAHS, s. m. Mms, tKttHa. {ntareot, sagas). Petits tnstmnicDS qu'on 
^tpeDe eaeatû mises , et dont on se sert ponr mettre en place les tins de la 
quille d'un bUiment en Constntctlon j on s'en sert aoMl ponr Juger de la 
cMwbnre des ponts, et «n dédnlte rare du navire ; ainst que pour d'antres 
usages analognet. 

vmic , VBBCmi (nn). AdT. Avec précipitation , péle-méle , en désordre. 

VRAI, «dj. Due. (eorrtgido). S'applique i nn air-de-vent, à une rflnte, 
etc. quand ih sont corrigés de la varlatioa et de la dérive. 

TBIUE, s. f. Gimitt, borer. (barrenn). 
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nTB.s. I. Appearanet, view, loaming. {vitia). Vue de cAte; 
pUn qai représente le configuritiou d'une cbtt. 



w 



V. Abréiiatloo du aiol Variation. 

WITKBSINS, 8. m. Petit canaux da Nord où eutrent les emliarcafiona 
qui pënritrent dans les tenea; 
WHERRT), a. m. Voy. hodabi. 
WOLFB, a. m. Tounumt d'ean; Voy. le mot Tournant. 



TACBT, TAC, a. lu. Yaehl. [jraque). Bitlmeut de plaiUDce et de cé- 
rémonie d'Angleterre ou de Hollande ; ces Utimena sont très-aoignéa, très- 
oni£a et fort ëlégana. — Partie du pavillon Anglais que Ton volt j) l'angle 
anp^riear de la gaine; c'est an petit cnr^ oA se trouvent des diago- 
nales et dea croix en bandes ronges, blenes, et Manches. — Un petit 
jMTlIlon semUable t ce carte a'appelle également Tacbt. 

TEUX, s. m. Holet. (pllaoi , altadài). Trous faits, un de chaque bord , 
pria de la ralingaede bordure d'une dvadière, et pour réconlement des 
eaux que le fond pouvait recntilllr , quand on se serrait de cette voile. 

Tt>LB, a, t. faivl. {chinehorro, canoa). Petit canot âégant et très- 
léger, ordindrement bordé Â clin. 

TOCTOC, s. m. Canot clrinoia pour les rivières et les petites rades 
bien fermées , et qui fa à Is godille. — Nom donné en Franee à une très- 
petite embarcation. 



Z0PI88A, s. m. Bëalne grasse provenant de vieux pins, et dont on 
hit usage dans le Nord pour conserver les bois, ou même pour couroyer 
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DÉFINITION 
Mots Techniques Principaux 

RELATIFS 
AUX BATIHENS OU AUX MACHINES A|VAP£UB. 

ABRATUTIONS BMPL0VÉB8 BANS LES ABTIGLKS CI-APKBS : 

B. V. pour Bâtiment à Vapeur. M. ¥. pour Machine à rapear 



ACC^I^TION , s. f. Ge mot s'applique au piston dliue M. V. pour 
indiqaer le monTement accéléré , mmiuIs k chaque impulsion, eu sens con- 
traire , qa'il reçoit de Is Tapeur, et qui commence S se manilbster lors- 
qu'il est rendu k rextrémiië de sa course. 

ACCDUIJLATIOII , s. t. L'AccumuMion de la Tapeur dans une H. V.', 
résulte d'une augmentation de feu, ou d'une coosommation inégale de Ta- 
peur, «n enfin d'un abaissemeat et d'une aération succes^re de l'ean dans 
la chaudière. Ou 7 obTie en alimentant le (eu pei^i-peu , en Teillsutau 
manomètre) en fermant le cendrier, en donnant,, par un robinet, 'une is- 
sue à la Tapeur, en consultant l'état du registre, c-à-d., en un mot, en 
ne comptant pas entièrement sur l'efBcacité du Jeu des soupapes de sûre- 
té , lesquelles n'ont pas toujours rempli leur foncUons «toc rigueur. 

ADHÉRENCE, S. I. Action par laquelle il peut arriver que les soupapes 
de Bùrelé s'attachent soit aux collerettes, soit aux rondelles en fer qui les 
soutiennent, il conTlent de les souleTcr de tenu en tenu pour s'assurer 
que leurs fonctions sont libres. 

ADHETTKE, T. a. Se dit de la «apeur lorsqu'on permet son introduc- 
tion dans les ciliodres moteurs , ce qui ne doit avoir lieu que larsquelle 
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3.6 ART 

m aeqoU le àtgri ciii»eBabte da uniiOD , et duis kt H. V. 1 Iiaute pi«S' 

AHVr, f. WL Item donné 1 l'aMCnMafe «ititr de* diiers Uth d'une 
M. T. 

AILES, ADBIS, VASTES, VILES, •. f. Corpa pbts et rectangaUlivi 
placé» aux atrëfldtéa de* rajoéi dea roMa des H. V. ; ili fi-af^ent l'eaa 
quand le* raaea tottracDl, et Ua j troatent la réalsUnce, le point d'fppnl 
DéceauiM pevr prodnini la tilease prof^resiiTe du narire, 

jtniTlGB, a. m. LiCD de cootact de deux ^èces m métal jinnlea fs- 
aeaible- Dana tea H. V. on anre, entre lea parties supcrpoaées, des feuilles 
de i4oiiib ou de paj^a* gris ; et même des gamitorea de cuir , loraqne 
l'Aiutage n'est pas etpoei an contact de la chaleur. 

ALKSBK , T.' a. OHntira qni coméMtt h donv tioc tgOM t^gnllère k 
l'cUécienr des cilindrea d'orne M. T. — L'inatmmeat avec leq^d on pal- 
lient i ce bat , ■'appelle AL^aon. 

AUHBHTATIOM ( poupBa ■' ). Gea pompe* août siitries perpendicDlairc' 
Mcni an-dessoua dea p<rints qnl serrent de piide 1 lenra tiges de pialon. 
L'ean alimentaire d'une H. V. se prend aur celle d'âne coTette plutôt que 
sur cdie qui est et dehors du navire; cdle-«i sattit moina échauMe et 
[dns saUe. Il bot pouvoir démonter et vlaiur ces pompea uec bcilité. 

ALLÉeKB, t. ». On Allège la chanditre d'une H. V. en «unant celui 
des robinets-Jannes qnl communique avec la partie inlérienre de la chau- 
dière occupée par la Tapenr, on bien eu soulevant les soupapes de sAreté. 

AMALSÀME, a. m. Hélange qui s'opère fodicmeni entre le mercnre et 
la enivre. Un rcavcnaaent dn nKConM dn ntMoaiètte âtaM l'bitéHenr de 
la chaud lin en enivre d'nne H. V., devant en prav«q«er la mptoM, H 



AMOBCKB , T. a. On Amorce nne paniptt en y jetmt tan peu dVan qni 
hamesie le pi«lMt,raatc a»-d(Hna,« donne tfnal, an piéton, les mojens 
d'ètn liiaa «jnaté. 

iMBHBAin, a. m, mmana de mtta! fnUble à ■■ degré éetempfratnre qne 
l'on ne vent paa dépaaaer, et qnl se plaoenC onUBdrameDt aon« les aon- 
fapts de aAnté d'un* H. T. 

APMIL ( NCBHfcAS n' ). Porte «n lUe , qnd^nefMs prtttqaée , i hau- 
tvK d'honau, anx 4b««iiriea de* M. V. i«nr tètxr le tkage dn fen , lors- 
qu'à» l'allmne. Dn tette qnelqnea obiRciBa eaAamwét dans ce fanmean, 
Vtit se dUate et le «ourant ardikalre conuuenoe auasiMt à s'établir. 

AUSB, a. m. Panr l'esiil. voj-. an nwt c»k<xe. 

AMOT, Umnox, a. m. CAKE, ». t. BAOement de métal 1 certaines 
parties dn mécanisme d'une H. V. pour servir d'arrêts ou de changemeû 
de dirociian dans le Movrement. 

âBTiarLATroKS,.*. f. Clitnièrai ful IkelUteM le moarement de cei^ 
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taiaeg (pUcea d'viM M. V., telles, par eieiaple, 4im les aUct où sHbe*, 
lesquelles, sans cela perdent beaucoup de leur puisauice tnaiee les Ms 
«{u'elln frappent l'eau obitqunnent. Il y existe cependant des tnconréniens ,' 
surtout sons le rapport de la solidité, qui ont tait renoncer icelks-cî. 

ATmoUtuiMt, s. r. Unltd de corapBraisoa pour la mesure de la pres- 
aion de la vifieBr dans les duMdlteea d'une H. V. La pre^slim Atmospbé- 
tiqae Mt Afailibre h une colome de mercure de O**, 74 , ou i une pression 
de 1 k. 033 sur 1 eentlmètre carré de snrEuw. Qaand ta vapenr, dans rin- 
térienr des chaudières, est à tO(V ( centigrades } de température, eUe Jouit 
à'aae tension éfale à celle de fAtmosphère, et fiUt équilibre k celle qui 
agit sur l*enTelappe eilérienni de la duodlire. La vapeur peut être ein> 
■pivjit h DBe pressiMi de plusieurs Atmosphères ; les manomètres ou échelles 
de preBSien Indiquent t cbaqne instant cette pression 

ATHI6I.UI , T. a- Avengler un trou ou noe Assure , c'est les ftoncher 
SMC du aasdc, at autant qne posiHile de dedans en dehors d'âne M. V., 
# omse dQ la pression de la Tapeur. 



Bll.lliqBS, T. a. On Balinee la diari^ d'une soupape de sftrMé, par 
un poids sur la romaine, qui est sasceptible de s'écarter du point d'ap- 
pui. — On bdance la pesanteur spécifique d'un Dotteur par le poids du 
registre, ou tout autre. 

BALAHCIBBS, ». m. Ceux dits à Jumelie communiquent le mouvement 
à l'arbre de coucbe, au mojen d'un, tei renversé qui le leur transmet 
A l'aide de bièles. 

BITEAD A TAPBDB. Cest celui qui est pdnclpalemeut deMiaé k re- 
cevoir d'une H. V, rimpalsion qui le fut marcher. Les qualités particu- 
ttttm du BaMaux à vapeur Mwina sont ; ]' d'être h même de supprimer 
les ailes det roues ^nand II 7 a lien à «lier à la voBe ; 3*, d'avotr assez 
de staMHté pour primer d'm bon vent, avec ou sans le seconrs des 
nachinei ; y qu'an tel bateau paisse filer 7 noeuds, au moins, par l'eniet de 
sa ttàchUie, étant comi^ètement anné et ayant 20 Jours de coœbustiUe 
et 3 mois de vivres; 4°, que les cbaudiires soient en cuivre, sans ad- 
}onetlon de parties de fer et qu'on puisse étabUr autour d'dlea, des gre- 
niers k ebârbon anet épais pour les garantir du choc des boulets, sans 
empècAieT pourtant une libre circalatiou pour les nettoyer on les visiter. 

BATIS ■ s. m. Pièces de Haison en fer fondu qui constituent l'affUt d'une 
M. V. 

BIÈLBS, S. r. Fièces de fer qui transmettent le maaremcnt et la paia< 



jbïGoogIc 



328 CHA 

unce du grand tez aux balanciers d'une M. V. — [1 en aitu aussi pour 
(aire fonctionner la pompe 1 air. 

BLINC DE BAI.BISE. Matière grasse qu'on emploie ponr adoucir le* rrot- 
temens dans les M. V. . 

BOITES , s. f. Celles à étonpe sont dea parties destinées i receroir l'é- 
lotipe et A la comprimer au moyen d'une partie mobile nommée Presse-étoape. 
La graisse contenue dans le godet qui sormoate la partie mobile sert à 
Inbréfler la tige du pistm et celle de la pompe i air d'une M. V. — 
Les Boites des soupapes à tiroir sont en (er fondu et reçoifent le tiroir. 

fM>UHX.tXBS, a. m. Ceux des citindres d'une H. V. dont se cooiposent 
les chaudières cilindriques qui sont destinés uniquement à receroir le coup 
de fbu , et à contenir te foyer ainsi que la sur Ace de chauffe, sont tou- 
jours pleins d'eau, et se noounent Bouilleurs. Les antres, supérieurs, ne 
participent au feu qu'en partie, mais sont en communication directe avec 
les Bouilleurs par des tubullures ; ceui-ci reçoiient toute la «apeur de l'ap- 
pareil , pour la distribner ensuite au mécanisme ; ils se ngmment Béser- 

BRAS DU BALANCIBB. Moitié OU partie du balancier d'une M. V. com- 
prise entre son aie et l'extrémité. 

BBIDES, s. f. Pièces au moyen desquelles sont établies, en général, les 
articulations d'une M. V. 

BRDLORB DU MÉTAL. Action de sédimens ou culots qui se déposent, 
se dnrcisseut contre la paroi inférieure et intérieure des chaudières «les 
M. V, Pour y obiier, il but avoir soin de nettoyer souvent les chaudières. 
Pour idus amples détails, voy. au i 



CARLINfiDES, S. f. Madriers fesant corps arec le navire, qni fournissent 
un appui solide aux bitis et aux mécanisme,' en général, d'une. M. V. 

CENDRIEB, s. m. Lieu OÙ repose le feu qui chauffe la chaadîère d'une 
M. V. Il doit être élevé et fermé par une porte susceptible de plus ou de 
moins d'ouverture pour pouvoir, â l'aide de pl|ie ou moins d'air , activer 
ou modérer le fen A Tolonté. 

CHAHBKE8 A VAPEUR. Vides d'eau qui se déclarent dans les bouil- 
leurs, quand leurs tubes de communication avec les réservoirs sont trop 
nombreux. Les Chambres peuvent contribuer, k faire appiatir les foyers 
intérieurs des chaudières; ponr plus amples détails, voy.au root eiplo- 

CUARIOK DE TERRE, H4HriU.E, S. m. Combustible ordiitaircment ent- 
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ployé pour le service des H. V. Les meilleures qualiUs proTienneut des 
mines de St-EtïeuDe, d'Anzin et de Hontrelais. 7 ki brûlés sur une grille 
d^um mètre carré de sur&ce, peuvent produire 25 k, de <apeur;leur cam- 
bustioD exige 164 k. d'air. 

GBADDIÈBE, s. f- V«se Ordinairement en cuiire, dettiné i contenir l'eau 
d'une M. T. que l'action du feu doit cunTertir en vapenr. Pour plus amples 
détails, Toj. aut mots cloison, explosion, niveau, etc. 

CHADFFA6E, S. tu. Hanl^i^ de conduire le feu d'une H. V. et de l'ac- 
tiver ou de l'amortir, inlTant les drcotiHtane«B. I« charbon doit convrlr 
toute la grille , et l'on Aiit un petit ta* de cbarikon à l'embpitcbore do 
tùjer ponr que ce charbon puisse s'ëchauflCr. Ce tas se pousse ensuite, 
quand il 7 a lieu à renouveler le feu , et s'étend sur le premier cbarbon i 
on refait un autre tas et on terme les portes. 

CHAUFFE ( gtisFACE DB ). Portion de l'appareil évaporatoire d'ooe M. V. 
qui , recevant immédiatement le contact du feu , de la flamme ou de l'air 
échauffé, communique la chaleur à l'eau qui doit engendrer la vapeur. 

CBACFFEDB, 8. m. Ouvrier chargé de conduire k feu d'une M. V. cet 
ouvrier doit connaître les inconvéoiens attachés i une trop forte pression, 
à un niveau trop bas , et , eu général, toutes les causes de perturbation. 
Les manomËtrcs, thermomètres, robinets-jauges, soapapes de sâreté doivent 
£tre l'objet d'une attention soutenue de sa part, Voj. d'ailleurs au mot 



CHEHISÉBS, s. r. Celles des B. V. sont munies d'un registre; sur le» 
rivières, elles sont à charnières pour que les tnjaux puissent s'abaisser au 
passage des ponts. Quelques unes ne peuvent tirer qu'à l'aide de fbur- 
neaui d'appel; Voy. au mot appel. 

CHEMISES, s. f. Enveloppes en cuivre jaune dont on cotourç quelque- 
fois les grands cilindres d'une H. V. , pour diminuer les pertes de calorique. 
Entre les deux, on maintient même, une épaisseur de vapeur tirée de la 
chaudière. 

CHETAL, s. m. Unité de comparaison i laquelle il est d'usage de rap- 
porter la puissance des M. V.; mais cette manière d'estimation est si va- 
riable qu'elle sera probablement changée, il est question d'y substituer te 
FBUN DB pnoFiY qui est un levier assujetti autour de l'arbre de rotation 
au moyen d'une crapandine et de deux écrous. On serre ceui-cl, quand 
l'arbre se meut, afin d'établir une résistance; on compte ensuite le nombre 
de pnlsatiouB. La force d'un Ctieval est , moyennement estimée, susceptible 
de transporter, à la hauteur d'un pied par minute, un poids de 11 mille 
kilogrammes. Voy. d'ailleurs au mot dynamique. 

VHOCS, s. m. Ëbranlemens dans une M. V., auxquels il faut promple- 
meut remédier, et dont la plupart sont causés par le desserrement des. 
clavettes ou des écront, ou encore, par l'usure des coussinets. 

41 
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OÛJIDUS, ». m. Une H. V. A condnuaboD * ordiiuiirciiMUt deai Ci- 
lindrcs. Le pliu grand sert au dëreloppemeat de la force motrice; le second 
i faire le vide dans le condenteiir. Oa Mat en meta!. 

CLAPETS , B. f. Sortea de soupapes t chamièrea destina A boncher 
ou i onrrir, sekm qu'il ; a lien, certaines issnes. 

CLATKTTBS , S. f. Mèces doubles de liaisdn fafonnfes en coins , ponr 
Ctre sosceptibles de Fsrage : D'autres i^ices pareilles , mais pins petites , 
nommées Contre-ClaTettes , sont destintes ^ s'opposer i leur recul. 

CLEF, s. f. Hanche d'un rcdiinet. — Outil en fer qui sert à serrer ou 



f- Les Cloisons dea chaudières des M. V. sont des sépS' 
rations qui emptebent le ballottage de Peau, et qui cousolident les chaudières. 
Toutefois, elles ne doivent pas intercepter , d'un compartiment k l'autre, la 
communication de l'eau d'où résulte le niveau. 

OOLLBKBTTBS , S. f. PTolongemeus circalaïres de métal qui termîDent 
les ctUndres, les chaudières, etc. des M. V. 

OOHDEHSEtni , S. m. Partie de l'appareil où s'opère la condensation an 
moyen d'une injection d'eau en pluie . c'est alors que le piston descend , 
après avoir été soulevé par la force apansive de la vapeur. 

CONJCOITé, part. Deux H. T. sont dites conjuguées, lorsqu'elles sont 
installées pour concourir au même but, par leur puissance simnltaoée. 

COOKE, COEB, Charbon de terre , ayant d(^ subi une préparation , qui 
brûle sans fumée , et produit plus de vapeur que la houille. 

COCCBE ( iwmiB SB). Axe des roues i aubes ou ailes. Il se compose de 
deux portions réunies par une manivelle coudée ; ou de trois , réunies 
par deux manivelles formant entre elles un angle droit, quand le B. V. 
est mnni de deux machines. 

COUP DB PISTON. Allée et venue du piston dans le ciliudre d'une M. V. 

COIIBSE, s. f. Cberoin que parcourt de bas en haut et de haut eu bas 
le piston d'une M. T. 

CKBVBK, V. n. La chaudière d'une H. T. Crète lorsque la vapeur s'ac- 
cumule en trop grande quantité dans m capacité, et que les soupapes de 
sûreté ne remplissent pas leurs fonctions; Ponr plus amples détails, voy. 
au mot ■xpi.osioif. 

CVIArra, s. m. P*ur l'expl. voy. an mot BRtILDKE DE MÉTAI.. 



bécBARQE (TrsE de). Pour l'expl. voy. nu mot tubE- 
SRRtTELLEllENT , S. m. Pour l'expl. voy. au mot niVEAU. 

DETENTE, s. f. La Détente ou l'expansion de la vapeur d'eau est la 
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tertu que possède cette dernière , de pouvoir , en certains eu , ^«'étendre dtni 
UQ espace plus grand que celui de l'état primitif. 

DOUBLE EFFET (luCHUB A]. Ce sont les seules H. T. eD UMge aujourd'liut. 
Le ciiindre j est boucbé par un couvercle et U vapeur j est renvoyée au~ 
dessus du piston après son premier mouTcment , pour sollldier cdui-ci A des- 
cendre : autrefois il fallait faire usage de contre-poids. 

DOME , s. m. Partie supérieure des chaudières d'une H. V. qui est occupée 
par la vapeur d'eau. 

DiYNAHIQDE , adj. Une unité Djntmique est un mitre cube d'eau ëleréâ 
un mètre du bauteur. On cherche A connaître le Bomhre de ces unités que 
peut produire une M. V. dans un temps donné , pour appréder sa pnîtsuice. 

E 

ÉbulLITIOM , ». f. Action tumultueuse de l'eau quand elle bout. Il ; a alors 
ëvaporation ; mais celle-ci peut exister sans Ébullition. 

ENTRETOISE , S. f. Pièce qui maintient l'écart de deux principales parties 
de l'affût. 

ÉVAPOBATION , S. t. Action de la chaleur sur l'eau, et par suite de laquelle 
celle-ci se convertit en vapeur. Vaj. d'ailleurs aux motj JÉBlif.UTlor< et VAPEtW. 

EXCENTBIQDE , S. m. Pièce qui sert à faire mouvoir le tiroir , et qui est 
mise en mouvement par un effet d'Excentricité. 

ESHAUSSION (pompe s'] Elle sert à enlever dans la partie basse d'unc.M.V. 
une certaine portion de l'eau sursaturée , soit de sel marin, soit de toute 
autre matiËre tenue en dissolution nU en suspens dans l'eau ; toutes les H. T. 
n'en ont pas. 

EXPANSION , s. f. Syn. de détektb; Voy. ce mot. 

EXPLOSION, s. f. ActioS par laquelle une M. V. se sépare avec violence 
de ses diverses parties. Cet accident peut arriver quand, par suite d'an abaisse- 
ment de niveau, la vapeur se désature et qu'un accident quelconque vient i 
produire une saturation instantanée. Les cbaudlires crèvent quand la vapeur 
est poussée trop loin, et que les soupapes de sûreté ne fonctionnent pas 
librement ou sont mal construites. Les foyers intérieurs des chaudières peu- 
vent s'aplatir , quand il se forme une certaine quantité de gai hydrogène per- 
carbOaé dans les conduits de flamme, et par suite de combustion par déto- 
nation ; le vide qui en résulte est secondé par la pression intérieure de l'appareil 
ou par la formation de chambres de vapeur ; on y obvie en ne fermant jamais 
entièrement les registres des cheminées , et eu en multipliant le.s tubulures qui 
conduisent la vapeur des chaudières aux réservoirs. Enfin , les chaudières 
peuvent se déchirer par suite de l'usure , d'un vice de construction, ou d'un 
défaut de soin relativement aux Sédimcns; Voy. ce mot. Les diaudières en 
t4le sont les plus sujettes A se déchirer ; celles en fer A éclater et à produire 



jbï Google 



de tris-grands doOiniase». Il r>ut les TJsitcr , les réparer , 
toutes les fois qu'il j a lieu. 



FLOTTEURS , s. m. Pièces ea pierre , porcelaine ou métal dont tes pesan- 
teurs spéctflqiie3,relatiTeraeiitâ l'eau, peareut être compeDsëes par des contre- 
poids, et qni serrent, dans quelques M.V., i marqun' le niveaD de l'eau de la 
cbandière ou 1 y procarer de l'aliraentation quand ce niveau est trop bas. 

FOKCnOMSHI, T. n. Une M. T. Fonctionne on marctie , lorsqu'elle agit, 
puar produire un trarail délemiiné. 

FtMJKMlMBNT, S. m. Mot collectif par lequel on entend les ustensiles 
en usage pour le serïice d'une M. V. — Le Fonmiment d'une M. V. de 
leo cberaui se compose de 4 ringards crochus; 4 ringards à lances; S 
pelles k charboD ; 4 seaui en fCr d'un ^ hectolitre; 4 cuillers à graisse; 
4 burettes i huile; une forge portatiye et son attirail, c.-à-d. enclume, 
marteaux, pinces, etc.; 3 crics doubles; plusieurs barres de fer et d'acier, 
des barreaui de grille de rechange ; 1 jeu de coussinets ; des limes ; I tige 
de piston de rechange. 

niBIN DE nONT. Pour Texpl. Vo;. au mot ghetal. 

G 

SUNITURES, S. f. Tresses d'étonpes dont on entoure fortement les grands 
estons des H. V. Elles contribuent à 1* perfection du vide de la part du con- 
denseur. Dans les H. V. à haute pression, les Garnitures sont souvent en métal. 

GODET, s. m. Sorte de lase qid surmonte les boites i étoupes des M. V. 
et dont l'usage est de recevoir les matières grasses destinées à adoucir 
les frottemens des tiges, des pistous, et des soupapes d'introduction. 

GBILLES , s. t. Barreaux sur lesquels se pose le charbon destiné A être 
«llumé pour le service des M. V. 

GCEDLABD, S. m. Ouverture et porte des fourneaux des M. V. Cette 
«uverture et celle du cendrier, voy. ce mot, peuvent servir k activer 
■k volonté ou i modérer le feu. 

OCIDB, S. m. Appareil qui fait fonction de parallélc^amme , et qui sert 
i taitt mouvoir la lige du tiroir en la gui4ant dans tm sens vertical. 



IIMKCTIOII , s. f. AcHon de l'eau aspirée ordinairement par la pompe 
di air, et tavorisée par le vide du condenseur , ainsi que par la pression 
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de l'eaa citërleure doBt le uirean est snpérieur. L'eau se rend, par cet 
effet, dana ie condenseuri le tube qui l'y conduit est terminé en arro- 
soir : c'est de là qu'elle se distribue an pluie pour iq>éreT , le plua favo- 
rablement possible, la condensation. 



LEViEm, s. m. Le LeTîer angulaire reçoit le iDOUTeineiit de l'eicen- 
trique et le cominanique an tiroir. Le Levier à main sert i faire mouvoir 
le tiroir, et par con^ueut les mscbines h droite ou à gauche quand 
l'excentrique est soulevé. 



HACHINE à TAPECR. Hadiine qui agit par l'cflËt de la vapeur que 
l'eau , soumise à la chaleur, peut produire. Les phu usitées sont les Ma- 
chines atmosphériques qui travaillent avec de la vapeur égale en pression 
k celle de l'atmosphère; les Machines à basse pression, dans lesquelles 
la pression habituelle de la vapeur ne s'élève point au dessus du tiers 
de celle de l'atmosphère ; les Machines à haute ou moyenne pression , qai 
travaillent avec une vapeur plus tendue qn'an tiers d'atmosphère; les 
Machines de '^oolf dites i double cilindre; les Hadùnes atmosphériques 
sans pistons ; les Machines presque rotatives , et celles qfxi le sont entiè- 
rement. Tontes celles qui ronctionnent avec des piatons peuvent être à 
simple ou k dooble eHfet. 

MANIVELLE, s. f. Pièce de fer formant coude avec l'ailire de couche 
sur lequel die est arrêtée au moyen de clavetMs; die a une bride, et 
sou tourillon reçoit le mouvement de rotation du tez renversé. 

MAirONÈTRB, S. m. Échelle de pression. Appareil qui sert k mesurer le 
degré de tension de la vapeur dans l'intérieur d'une H. V. Le Mercure sert ii 
faire connaître cette pression k l'aide d'an tube ordinaireiDenl en verre , et 
portant des divisions qui correspondent A des nombres et i des parties d'at- 
mosphère. On aie cet instrument à la chaudière ou aux environs , à l'abri des 
chocs, et en position commode pour l'homme qui est chargé de la conduite 
du feu. Le contrdle des Manomètres avec les TbKmomètres rend impossibles 
les accidens des explosions; ils ne sauraient plus être que le résultat de la 
négligence et de l'Incurie. 

HODÉRATBiJS , s. m. Pour l'expl. Voy. aui mots point MORT et tolart. 

MOTRICE ( FOHCB ). Dans les H. V. elle est produite par le feu ; l'eau 
n'est que le véhicule. 
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KITEiV DK L'BiO. Daoa les chiadiéres dei H. T., le Niieau île l'eau 
qu'ellet roatieuDOit, et qu'il butentrctenjr, e«t l'objet le plu digne d'atten- 
lioD ; car les dénJTelleaieiu trop prononcés^ peuvent occasionner de graves ac- 
cFdens. Pour plus amples détails, voy. au mot sx^oalOn. 



PAMiIxéLOGKiJUiE , s. m. Système ou assenibUge de tringles ayant uU 
point fixe, immuable, et dont les points de jonction articulés figurant une 
sorte de Parallélogramme susceptible de Tarier , permettent à la tige du pistou 
qui j est fixée , de se mouToir dans le sens <le son aie. 

PISTONS, s. m. Sortes de ciliudres ideins que l'on bit agir dans un cilindre 
creux ; tels sont dans UM M. T. ctim qui refoit l'inpnlaion de la vapeur et qui 
sert an développement de la force motrice ; celui de la pcmpe i air et i eau ; 
celui de la pompe i injection , et celui de la pompe i exhaussion quand il y 
en a. Les Pistous doivent être exactement du calibre des ciliodres qui les reçoi' 
veut', et leur frottement est adouci par des corps gras. 

PLAQUES, S. r. RONDELLES FUSIBLES, SLOBES D'EXPIXMION. Sortes de 
plaques ou de gl<dies fabriqués avec un métal qui se fond A un d^ré de 
température qu'on ne veut pas dépasser, et que l'on adapte aux H. V., 
pour doimer issue A la vapeur avant qu'il j ait danger d'explosion. Pour 
plus amples détails, voy. aux mots AccuinjidLTioiv, Aimsau, explosion, 

et SOUPAPES DE SUBKTÉ. 

POINT HOKT. Lieu OÙ un piston, se trouvant i la fin de sa course. 
est frappé d'inertie , par suite de la direction parallèle des biëles , des tiges 
de pistons, et de la fermeture des tiroirs. On fesait autrefois usage de 
volans ou de modérateurs , pour donner suite au mouvement : mais on 
s'est aperçu qu'après deux on trois tours de roue, les B. V., s'étant mis 
en marche, contenaient eux-mêmes la farce nécessaire qui agit sur les 
roues pour faire dépasser les Points MOTts. 

PRBSSB-ÉTOCPBS , s. m. Pour l'eipl. Toy. au mot boites. 

PRESSION (HAUTE et basse). Pour l'ei^. voj. au mot machine. 

PIFLSATIOH, s. f. Syn. de Coup de piston; Voy. ce mot. 

PUKGEK, T. a. Purger une H. V., c'est cfaaaser l'air contenu dans se» 
différentes capacités , avant de la mettre en fonction. Le Beniflar est la 
soupape (on le robinet placé sur te tube) qui communique du cilinclre 
au condenseur, et qui sert k donner issue i l'air en questiim. 
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BBCISTRE, a. m. Flaqac de fer circulaire dunt un iliaoïètre sert de 
charnière, et qui est destiaée à modérer aoit le paisàgc de la fumée daos la 
cheminëe d'une M. T., aoit celui de la vapeur dans aea tubes de conduite. 
Celui de la chemina sert à diminuer le tirage du feu , quand celui-ci est 
trop actif ou que ta production de la Tapeur est trop abondante. C'est 
au mojeD d'un Registre ou d'une Talve , qu'on peut interrompre l'entrée 
de la vapeur dans les cilindres , quand on agit par détente. 

BE.1IFLAR, s. m. Pour l'expl. (oy. an mot Purger. 

SÉSERVOIR, s. m. Capacité qui reçoit l'eau de condensation, par une 
ouTerturc à soupape ; cette eau est ensuite conduite en dehors par un 
tube. Pour une autre acception du mot RéserTuir, Voy. au mot BOUit.LE(m. 

MNGABD, s. m. Longue branche en fer terminée eu sorte de cro- 
chet, et qui sert à diiers usages auprès des M. V.; par eiemple à en- 
lever les scories , provenant de la mauvaise qualité du charbon , qui pcaveut 
se former dans le tea des fourneaux. 

BOBIKETS-JIUGES, S. m. Ce sont des robinets placés à 3 pouces l'un 
de l'autre et marquant ie niveau de l'eau qui doit se trouver cntr'eui 
dans la chaudière d'une M. V. ; ainsi , l'ouverture du supérieur doit donner 
de la vapeur et celle de l'inférieur, de l'eau. 

BONDEIXE, a. t. Voy. PLAQUE. 

S 

sÉDinENS , S. m. Pour l'eipl. voy. au mot bbuluiib du hëtai.. 

SIUPLE EFFET. Les M. V. à Simple Effet ne sont presque plus en usage. 

SOUPAPES, s. f. Dans les H. V. ce sont des espèces de petites portes 
ou vannes qui servent soit à l'introduction , en tems utile , de la vapeur 
dans les cilindres, et ensuite dans le condenseur ( alors on les appelle 
d'Introduction ) ; soit à soulager la chaudière , en donnant issue k la va- 
peur, lorsque celle-ci est trop tendue (alors on les appelle de sûreté]. 
Il ; eu a d'autres, telles que celles à Tiroir; Voy. ce mot. 
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TBZ ou T, s. m. P'iéix du grand piston d'une H. V. qui refoil la 
i£t« de U tige de ce piiton , et qui , par les articulation* des bi^es pendantes, 
transmet aux balanciers U puissance de va-et-vient. — Il 7 a aussi un 
Tet au ^ton de la pompe h air. 

TlfiE DE PISTOK. Verge contigaB au pUton dont die est la coutinoa- 
tioD, et qni en reçoit la puissance. Les Tiges communiquent la puissance 
aux Tez, ceui-ci aux balanciers, etc. 

TIKARS, s. m. Barres en fer qui traversent les chaudières dites i Tom- 
beau des H. T. ; elles sont arrêtées en debors des surfaces des cbaudiires 
qu'elles serrent ainsi i lier et i consolider. 

TIROIR , S. m.' Pièce qui a nn mouTement alternatif communiqué par 
un levier angnlaire mû lut même par l'excentrique. Les Tiroirs dis- 
tribuent alternativement la vapeur en-dessus et en-dessous du piston, et 
font communiquer, en tems convenable, le bant et le bas du cilindre ai- 
tematircment avec le condenseur. 

TDRB DE D^CHIHGE. Ce Tube sert k renvoyer en dehors d'un B. V. l'excé- 
dant de l'eau résultant de l'injection et de la condensstion. Si ce tube est 
brûlant , la pompe alimentaire doit Tètre , et cela annonce une perturbation 
qui , si elle durait quelque tems , pourrait donner lieu à de graves accidens. 
Tube de vidange ; pour l'expl. voj. au mot riDAnCB. 

TtJMJLCRBS, s. m. Sortes de petits tuyaux tels que cenx qui cenduisent 
la vapeur d'une M. V. des chaudières aux réservoirs. 



VALVE , s. f. Pour l'expl. \oj. au 1 

VAPEVK , s. f. Forme que prend l'eau à certain degré de température ; la 
vapeur est invisible, élastique, et de tous les fluides aérîfonnes, c'est celui 
qui a le plus de capacité pour le cal«rique. Un centimètre cnbe d'eau liquide 
peut fournir 1700 centimètres cubes de Vapeur à 100 degrés (échelle centigrade 
ou cenléeimale). Un kilogramme de Vapeur peut produire 138 unités dyna- 
miques. 

TIDAN6E (TUBK DB). Ce tube sert ii nettojer la cbaudière d'une H. V. en 
prenant l'eau dans ta partie la plus basse. Ce tube est le même que celui avec 
lequel on fait le plein dans les chaudières; et quand on a une bmine pression, 
il suffit de l'ouvrir à l'extérieur i alors la pression de la vapeur sur le liquide 
refoule celui-ci en dehors avec les Sédimens qu'il peut contenir. 

VOLANT , s. m. Pièce circulaire et pesante dont on met à proGt la force 
■B'inertie pour régulariser une puissance motrice. Ces réservoirs de force vive 
ne sont plus en usage i bord des B. V. Il en est de mtme des Modératears à 
force centrifuge. Pour plus amples détsils , vny. au mot POiriT M«Rt. 
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u L'fityitur pAate «ue le oata de rAuteiir eA une garantie sufBiaate 
» (les BOins qnl ont M apportés A la eomposiUoB de ce DioUonoalre ; 
a û n d'«Q)6un en élre donné une nouvelle , par l'inserUon de la 
.1 pièce suivante , qui Ëiil oonoaltre l'opinion de martes écktaw sur 
i> les onnagea pré<!éd«nment publiés par M n. 



EXTHAIT DU RAPPORT 

n't'NB COHUISSiOfi NOHHÉB FAK f-B IflNISTRB DB LA HABIHE 
peur l'oKanea da l'ouvrage intitaU 

Sï.KTSCÏ,S î4\\3'ïiQ\3ï,S; 

£t composée de MH. Costk, CapUaint de Vaùteau, Dutebbey et 
Lbfévre, Capitainei de Frégate. 



V Depuis Romme auquel on doit YArt de la Marine publié en 1^^, 
personne , en France , n'a entrepris d'imiter ce savant professeur, en 
réunissant dans un cadre resserré et ausd bien con{u , tout ce qui est 
relatif A la science du Navl(pleur n 

u Le besoin de coordonner tant de matériaux divers, tant defoits 
nouveaux ( surverais depuis ittwwu ) , de les présent» cbacuo en leur 
Beu req>e^r, d'une maniëTe claire , rapide , et qui fût en mémo tems 
scmsrible i toutes les bourses, conme A toutes les intelligences se fai- 
sait donc sentir, lorsque Jlf. de Bont^fotiœ conçut l'idée de rem^dir cette 
lacune, en produisant, tant ft l'aide de ses devanciws, qu'en puisant 
^ng $on propre mérite , l'ouvrage but lequel nous sommes appelés à 
fixer en ce moment l'attention du Ministre de la Marine. » 

V L'ouvrage de M. de Bonne/oux est entre les mains du public depuis 
phuieurs années ; fl devient donc superite d'en donner ici l'analyse dé- 
taillée ; mais tl importe néanmoins à la solution de la qoesUon qui nous 
est soundae, d'entrer dans quelques développemens, afin d'en fôirc 
connaître le caractère distinc^ir. n 
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Vienneot ces développemens sor les 8q)ets dont réimnièratk» suit : 
( Volume du V^gseau dam le Port ) < — ThiorU det eorpt flottant. 
Construction, Lancement, Mdture, Mdtage, Arrimage, Initallation, 
Artillerie, Grément, Tirage en eartne, B//ett des Voiles et du G<m- 
veraail; plus dans un Appendice : Yoeaimlaire Françait-Ànglai» et 
lUctuil de Commandemens et Phrases Nautiqwi dans ces deux 
langues. 

( Volume du Vaisseau à la mer ) • — Amarrage à l'ancre. Séjour en 
Bade, Manœuvres de toute espice sous voiles, Ancti flottante. Ava- 
ries, Gouvernail de Fortune ou de Reeliange, Sondt, ÀtUrage, Ren- 
dex-vous, Croîtiires, Chasse, Retraite, Combat, Abordage, Embossage, 
Signaux divers. Termes de la Tactique, Indication des Phares, 
FanatcE et Feux de Port ttablis sur le littoral di la France. 
u Après rexposé que nous venons de &ire, fl noiu reste à dire Cfue ]e 
traTail de if. de fonn^inix, dans lequel nous avons rencontré une grande 
variété de cdnsidérations puiséetf dans sa propre eqiétience et dans celle 
des marins les plus renommés, présente un tableau instructif de la 
presqu'uidrersalité des connaissances relatives à la Harfioe , qu'A ce litre 
fl peut Atre utile à quiconque est appelé à médKer sur l'ensendile de 

ces <q)ératioiis » 

La Commission , après quelques cwsidératiunB , conclut enfin : 

u Que l'ouvrage doit être recommandé aus Ëléves de la Harfii0, lors 

de leur sortie de l'Ecole Navale , comme une espèce de Tade-meeum. » 

Le Uinistre de la Marine, à l'eflet de donner une putdicité officielle à 

ces conclusions, a ordonné l'insertion, dans les Annales Maritimes de 

la Note suivante : 

u Une Commission a^ant été appelée par le Ministre de ta Marine à 
n prononcer sur les Séances Nautiques (â volumes par M. de Bonnes 
Il Toux , capitaine de frégate }, eBe a jugé que cet ouvrage devait être re- 
u commandé aux Ëlàves de la Marine , â leur sortie de l'Ecole Navale , 
» et le Ministre a approuvé ce jugement. » 

Pour extrsdt ; le Conseiller d'État, Membre du Conseil (TAmiraulé; 
SigM : PorvKK. 

(() Séaneet Ifaallque; 

Se trouTO che» M. Bac , , ^ . 

chez H. C. B. UivTiliA*. me de It Crîqae, >n HiTre. 

[D Séancti flfaufiVuei "U T-ailé élémentaire do Vaiueani /a Jtf«r,- 1 Tol. ia-a',«- 
eonde édition; Se tronvE chez M. Duri.KKH-Oi.LiVitiiT, ImpTiToenr-Libriire-Mitenr, 
Tue de U MiiéiicDcde , n° s , à Toulou-inr-Uer ; et cbei C. B. Hitehd , >a HaTie. 
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ERRATA. 



a'Bheausit, 

37 Itnhlhen barda. . . . 

rudders-boards, 

donbles, braque. . . 

maitjga bao) 

3* caln/atear. calafalaer 

filiilicai earretta; . 

audnribel 

pierrieTa 

10 ichoek. . . balane. . . . mares 

bullack 

embirnal 

3S over rakt. sails , . . ■■ 

drtatingar 



t '3 poids cubiqne. . ■ . tablouts. 
t I^FASGIBMBirr, •.m..jhV«n'iv..bKie 

t 33'Kadassa swal. , 

1 balalt ola 

S \But side 



:t 3SfirieNE,part.3.in!..6'ciLUM:H^ 
9 jïOOO 

X 37 a/rerodo ..... 
8 \mangt. 

2 'foreltop. proa, . 

3 \batalola 

whaarf 



3 \piano 

2 \alance, 

3 cette ligne 33 toute entière . 

1 19 TRAVERSE en soni 

I jhissent 

» VEKSUB 



■beiugit, 

iengthen barba, 

ruMer-boards 

doublés, brague 

manga , bao ). 
hsele. 

ealafaleado calafalear. 

filà/tica; earreu:,- 

andaribel 
peiTier». 
lingueU 

shock balance. . . mares 

bHttock. 
embornat. 

dtâcubrir 

ot^rrake, saili, 

detalingar. 
coKoàazo, 

Sails portalo. 

remrtimientos.. . . alpayro. 

pied cubique tablones. 

FASHUIUIT, i.m. thiveriag..ft.ieiK 

Radasse iwab. 

batallola. 
oatside. 

eCISHB, a.t...GUILLOCHÉ,part. 

ïooo liTTes. 
ivindivards. 

attrrado manauvre. 

manage 

fore top. {proa. 



dose. 

balance. 
après les Ing^ 
TKAVADB,T 
poussent. 
VBAGDB. 
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